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Sur une Réponse à la Lettre de 

M. de Langalerie 

IjES protestons out été fort sensibles à la démarche 
de M. de Haller; la conversion d'un homme de ce mé- 
rite, les raisons dont il l'appuie, le ton de candeur ej 
de persuasion qui règne dans sa lettre; tout cela im- 
portune ceuï"dont il vient d'abandonner la communion, 
et ils cherchent, par tous les moyens possibles, à re- 
lever leur causé abattue. lis ont recours \ des atta* 
Sues, tantôt directes, tantôt indirectes; aujourd'hui, 
s appellent les morts à leurs secours, et ont imaginé 
d'opposer à l'exemple de M. de Ua'lcr un exemple COU* 
traire; maïs le choix qu'ils ont fait n'est pas heureux. 
Le caractère du marquis de Langalerîe est si décrié, 
ses aventures et son inconstance sont si connues, qu'il 
est assez étonnant qu'on «it prétendu comparer Un ini- 
lî taire ambitieux et emporté à un homme de la douceur, 
de la modération et de la gravité de M. de Haller. Qu'il 
nous soit permis d'abord de présenter en raccourci la 
vie errante et agitée de Langalerie, 

Philippe de Gentil, marquis de Langalerie, né en 

Sainlonge en i656j entra fort jeune au service, et de-» 

vînt lieutenant-général en 1704. Havoit, drt la litogra* 

phie universelle, beaucoup de capacité, mais encore plus 

Tome XXIX,. L'Ami de la Itelig. et du Roi. A 
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d'ambition ; il croyûit que personne n'étoit plus fait 
que lui pour commander en chef .une armée, et il s'at- 
tribuoit le succès de toutes les a fia ires où il s'étoit trou-» 
vé : dans les conseils* il s'exprimoit avec Une hauteur 
déplacée, et ne craignoit pas de s'abandonne? à ses 
femportemens» lorsqu'il n'avoit pu réussir à faire pre-n 
valoir son avis» Gest aussi l'idée que le duc de Noailles 
en donne dans une lettre à Louvois. Mécontent de tout 
et de tout le monde, Langalerie quitta l'armée alors 
cantonnée en Italie, jet se retira à Venise ,. d'où il publia 
un manifeste, du i o mars 1 706, pour exposer ses griefs» 
De là il passa au service de l'empereur, qui étoit en 

fuerre avec la France. Il fut condamné par contumace 
être pendu, et ses biens confisqués. 
Langalerie servit au siège de Turin , sous le prince 
Eugène 3 bientôt il se fit autant d'ennemis dans 1 armée 
impériale que dans.sa patrie, et quitta le service de l'em* 
ïéreur pour eelui du roi de Pologne.. En passant à Ber- 
in en 1 709 , il épousa une de ses parentes, protestante > 
réfugiée en *" ~ 
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en ce "pajrs; et l'ejnmenà en Pologne. Son ca- * 
ractère inquiet Je c suivoit partout; il s'ennuya dans ç#.< 
nouveau séjour, et se i^ti^^.RanGfoTt-s;uwpder.Ce 
fut la que ce déserteur de, sa patrie* abandonna aussi 
sa religion 

Le i5 juillet 1711, il embrassa le calvinisme et non 
le luthéranisme, comme la Biographie le dit par mé- 
prise. On peut croire que l'inconstance de son carax>. 
tère et les embarras de sa situation eurent beaucoup 
de part à cette démarche 5 il étoit sans ressources, et, 
après avoir servi successivement trois souverains ca- 
tholiques, il vouloit essayer de se ménager des protec- 
teurs parmi les princes protestans. Sa femme contribua 
aussi beaucoup à sa résolution, et la lettre le. prouve. 
Quoi qu'il en soit, ce ne fut point là le terme de ses 
Variations religieuses et politiques. H trquva peu après . 
nn établissement à la cour du landgrave de Hessejpuisj: 



ne pouvant y rester tranquille, il passa en Hollande ; 
puis , Vêtant abouché avec un aga turc, qui jselrouvoit 
à la Haye, il conclut avec lui un traité par lequel il 
devoit être mitf à la tête d'une expédition en Italie, en - 
faveur de la Porte , au moyen de quoi on lui promettoit 
une souveraineté dans l'Archipel. On fut instruit de ses 
projets, et il fut arrêté par ordre de l'empereur comme 
il se rendoft à Hambourg pour s'y embarquer. On 
l'envoya prisonnier au château de Raab en Hongrie, - 
où la mort termina ses aventures, le 20 juin, ou, selon 
d'autres, le 18 septembre 1717. 

On dit que, quelques années après son changement 
de religion, un homme apparemment de ses amis, 
Guillot de Marcilly , fît le voyage de Hollande pour le 
ramener dans le sein de l'Eglise. Il eut avec Langalcrte 
plusieurs conférences qui eurent à peu près l'effet qu'il* 
en souhaitoit ; il rend compte de ces détails dans une 
Relation historique et theo logique rfè ce voyage, Paris, , 
1719, in-12 y relation dont 1 abbé d'Artigny parle dans 
ses MêmoireS. Guillot de Marcilly ajoute' que Langa- 
lerie donna dans ses derniers momens des signes ma* 
nifestes 1 ^ â*iin «tnlcère tépfemft; ? î3 .\ Li ; 

Tel estl'htahnie^WVoddroit' df>Jioser à M. de 
Haller; on seroit tenté de croire qu'un tel exemple a 
été choisi en désespoir de cause. Celui qui avoit re-, 
nonce à sa patrie, qui avoit changé quatre ou cinq fois 
de s'ouverams, et qui avoit fini par vouloir se retirer 
chez les Sfahométans, n'offroit pas, ce semble, une 
acquisition bien glorieuse pour lès protestant; il é toit 
assez clair que son changement de religion tenoit à la 
mobilité et à l'inquiétude de son esprit, ou au dépit 
d'un amour-propre blessé, Ou à l'état misérable de ses 
finances et au dénûment où il se' trouvoit, ou plutôt 
à toutes ces cause*,réumes; M. de Haller nous présente • 
un caractère bien -différent 5 il n'a point porté les ar-; 
mes contre sa patrie, il nya pas été condamné à être'' 

A a 
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c'«at dans une. situation tranquille, et après <de mûres 
réflexions 5 c'est sans avoir donné aucun signe d'incons- 
tance, d'ambition ou d'humeur;, c'est au contraire après 
s'être toujours concilié l'estime par une conduite grave 
et soutenue. Aux yeux de tout homme de sang-froïd, 
le réfugié franc ois ne peut, sous aucun rapport, sou- 
tenir la comparaison avec le magistrat de ïteriiei 

Celui qui a fait imprimer la Réponse à M. de Huiler, 
au sujet de son changement de religion, par feu M. de 
Langateriej Genève, i82l,"in-8 ., s'est donc complè- 
tement trompé, s'il a cru vraiment offrir une réfutation 
delà lettre du premier. H y a ici entre les écrits la même 
différence qu'entre les personnes. M. de Haller ne dit 
d'injure à qui que ce soit; sa lettre respire la douceur 
et la charité , et en même temps la candeur et la per- 
suasion. Celle du marquis fugitif est pleine d'apier- 
tume et d'expressions insultantes ; il né voit partout 
dans l'Eglise catholique que fourberies ', impuretés, in- 




que'Vej cinquante-deux caractères que Juriéu a donnés 
au Pape et au papisme, leur conviennent si parfaite- 



ment, qu'il est impossible deleshiécortnoître. Ainsi, ce 
nouveau converti pousse le zèle jusqu'à adopter toutes 
lés visions dé ce" Jurieu, aujourd'hui si décrié, et il 
parle avec honneur de son Accomplissement des pfophè* 
ties, après que plus de cent ans écoulés depuis, ont 
donné un si ierrible démenti au prophète et à ses 
prédictions. L'éditeur genevois auroit bien'dû s'épar- 

Eer le ridicule de reproduire des extra vagaûces, dont 
i protestant les plus $cj&êès se moquaient, même du ' 
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Il y auroît beaucoup d'autres choses à remarquer 
sur la lettre de Laugalerie. Elle sent partout le. cha- 
grin et l'exagération d'un mécontent. Un homme 
qui étoit entré tort jeune au service, et qui av'oit 
passé sa vie dans les camps et dans des courses 
aventureuses, ne dévoit pas être fort sur la contro- 
verse. Aussi, parmi les quinze motifs que Langalerje 
donne de sou changement, il y en a de si ridicules, 
qu'un homme moins dominé par l'humeur, eût évité 
4e les énoncer. Il est révolté du baptême des cloches : 
c'est pour mot,, dit-il, un scandale que je ne saurois 
surmonter. Langalerïé étoit aîsé à scandaliser; s'il eût 
interrogé un enfant de nos catéchismes, il eût appris 

âue ce qu'on appelle improprement le baptême des 
loches est une bénédiction qui n'a rien de supersti- 
tieux, et qui indiqué seulement que ces objets sont, 
consacrés au ' ■ - — - -~ l; se n'a cer- 

tainement rie convenable 

que cequiseï it distingué 

des. choses pr du général 

fugitif n^soifl i catholique 

n'est pas. vrai* àïîottie dés 

maisons de d toléroit pas 

de même dan ther et Cal- 

vin avoient fait disparoître du inonde les mauvaises 
moeurs. Sur les autres difficultés de Lahgalerie , on peut 
se contenter de le renvoyer simplement à l'Exposi- 
tion de la doctiine de l'Eglise catholique par Bossuet. 
Le grand évêque y séparelé véritable enseignement 
catholique des fausses interprétations de nos adver- 
saires, et il répond à leurs objections sur l'autorité 
de l'Eglise , la transsubtanfiafion , Te. retranchement 
de la coupe, Je mérite des œuvres, les images, etc. 
La seule lecture de l'Exposition eût suffi pour résou- 
' dre les doutes de Lan gale rie, et pour dissiper les diffi- 
cultés des ministres dé Francfort. 
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II est vraisemblable que ceux-ci eurent quelque part 
à la 'lettre de Lan galerie. Il étoit arrivé, le 22 juin 
171 1, dans cette -ville, toute protestante, et voulant, dit- 
il, s'instruire, il consulta les ministres et les professeurs 
de l'université. Peut-être âuroit-il été nécessaire de 
consulter aussi quelque docteur catholique ; mais il n'y 
en avoit peut-être pas à Francfort-sur-I'Oder. Langa- 
Ierie étoit d'ailleurs pressé par sa femme et par «a posi- 
tion ; mécontent, sans ressources, sans asile, il pouvoit 
se natter que son changement de religion lui procure- 
roit de nouveaux protecteurs a la place de ceux qu'il 
s'étoit successivement aliénés. Ces motifs parlèrent 
peut-être aussi haut à son esprit que les argumens des 
ministres de Francfort. Leurs conférences avec Lac- 
galerie commencèrent le a5 juin, et finirent le 16 juil- 
let; mais le général fugitif n'avoît pas attendu ce 
terme. H étoit pressé, et dès le i5 il avait fait abju- 
ration devant le consistoire de l'église françoisé réfu- 
giée. Le dimanche 
acte publiquement 
antres réfugiés ,^111 
- #6 /elïcitatiMC^ 
main? , les mêmes ii 
est [été dans le méi 
la suite de la Lettre 

Au résumé, dn'j -.^ , _ _ . x - 

version , comme on j'appelle, éclipse celle de M. de 
Haller. Elle ne fit pas beaucoup, d'impression dans 
le temps, et elle parut le résultat de l'inconstance 
et du dépit. Enfin, ce qui achève de la décrier, ce 
fut le traité conclu quelques années après par le ré- 
fugié avec l'aga turc, et tout le monde resta persuadé 
que , si on n'eût pas arrêté Langalerie % il eût pu pren- 
dre le turban, comme lé fit vers le même temps ( er 



ijaojle comte de Bonne val, son ami. Infidèle à son 
souverain, il n'est pas étonnant qu'il l'ait été à sa 
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croyance. Les protestons n'autorent pas dû, ce sem- 
ble ^ rappeler une telle conquête , qui ne fait honneur 
ni à eux ni à s celui qui en est l'objet ; et on leur coîi- 
seilleroit d'attendre Qu'ils eussent fait d'autres pro- 
sélytes, Quand ils auront persuadé un homme de la 
trempe de M. de Ëaller, un bon père de famille , uu es- 
prit calme et pur, un auteur distingué par ses principes 
et ses travaux , un magistrat intègre , plein d'honneur, 
entouré de la considération générale, alors ils pour-* 
ront chanter victoire. Jusque-là il leur convient d'ê- 
tre modestes, d'autant plus, que cette défection de 

. \M. de Haller a été précédée de beaucoup d^utres* 
On cite en effet un grand nombre de protestant qui, 
epuis une vingtaine d années, ont abandonné cette 
communion pour rentrer dans le sein de l'Eglise 5 le 
iiuc Adolphe de Mecklembourg-SohWerin , qui vient de 
mourir : le duc Frédéric de Saxe-Gotha ; deux frères, 
princes de Solms-Laubâch ; le comte de Stolherg, dont 
nous avons parlé plusieurs fois , et toute sa famille f 
M. le comte de Senffit-Pilsach ej sa Camille,' qui de- 

" meurent aujourd'hui en France ; RÏlTfrédéric de Schle- 
gel , secrétaire * aûl|qttë ," àti département des affaires 

~ étrangères | Vienne ;M*6n&yii ?$«r%,-'it y-a qàtfk* 
ques années, et qui s est converti i Cologne , ainsi 
que sa femn\ë , fille, du littérateur Mendelsohn ; 
M. Adam Mûller , consul général d'Autriche à Leip- 
sick, publiciste connu par des écrits politiques fort 
estimés; M. V^arner, poète distingué, aujourd'hui 
prêtre et prédicateur à Vienne, où son talent et son 
zèle lui procurent beaucoup desaccès; M. BevnouiUi^ 
de Bâle , major au régiment des gardes suisses de 
Courten , et fils du directeur de TAcadéinie dejS scien- 
ces à Berlin ; M. Freudenfeld /professeur à Bonn ; 
M. Biester , fils du bibliothécaire royal, qui fut long- 
temps un des rédacteurs du. Journal littéraire à Berlin, 

\ journal qui a le plus contribua aux progrès du déisme 
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en Allemagne, etc. r Nous espérotas pouvoir donner in-* 
eessamment un tableau détaillé de ces conversions , 
dont le nombre chagrine extrêmement les protestant 
d'Allemagne. La Gazette de Carlsjiihe s'est élevée, il 
y a quelques mois , contre de si fâcheux exemples, et 
a excité les universités protestantes à les improuver et 
A Les signaler comme Fou \- rage de la séduction* C'est ap- 
paremment par l'impulsion des journalistes que l'uni- 
versité de Leipsick \ient de faire à ce sujet des rfcpré- 
sentations à la diète de Saxe , qui n'a pu prendre et n*t 
pris <en effet aucune mesure. Jje quel droit empêche* 
roit-on des hommes droits d'obéir à la voix de Içur 
conscience , et de rentrer dans le sein dé la mère conv» " 
inune? L'université dé Leipsick pourrait, ce semble,' 
trouver un objet plus légitime de son zélé dans la dé* 
fection de tant de ministres et de professeurs protes- 
tans, qui prêchent l'indifférence des religions-, tour- 
nent l'Ecriture en allégories, et sapent, F un après l'au- 
tre , les points les plus importons de la foi chrétienne. 
Au Keu d'écrire cpiitre'M. dé Haller, de soulever les 
esprits contre lui ,^ et de lui èter ses places, il se- 
roit bien pjus urjrent d'aviser .aux moyens dé; répri- 
mer Tes progrès de 1 incrédulité dans les chaires protes- 
tantes. Si les protestans $oht encore chrétiens, ils* doi- 
vent voir dans lç$ catholiques des frères armés pôuï;- 
la cause commune dé la révélation, tandis que les: 
' déistes, qui pullulent aujourd'hui dans. Jés universités 
protestantes d'Allemagne , tendent à la renverser en-J 
tièrement. ... 



*\-r 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

PÂïiIS. ÏEfc conséquence de là loi au 5 juillet dernier,; 
qui affecte ,1e produit de l'extinction des pensions ec- 
clésiastiques à divers besoins dé service, religieux," et 
notamment à l'augmentation dû traitement des vkaires, 



ainsi qu'à l'amélioration du : Sort" des anciennes reli- 
gieuses et dès prêtres que leurs infirmités mettent hors 
d'état de remplir leurs fonctions, une ordonnance du 
Roi, du 3i juillet, porte de a5o'fr. à 3oo fr. à. partir 
du i* r . juillet dernier, le secours accordé aux vicaiies, 
et augmente d'un dixième le fonds de /\5 0,0 00 fr. al- 
loué au budget de 182 1 pour secourir les anciennes 
religieuses, et celui de a6o,ooo fr. pour les curés et 
desser van s en retraite, ' J 

— - Le s&cre de MM. les cbadjutèurs de Tours et de 
Besançon s'est fait dimanche aux Missions-Etrangères; 
Plusieurs archevêques et èvéques y étoient présens, et 
l'église étoit remplie d'ecclésiastiques et de fidèles ^.La 
iriajesté de la cérémonie e toit encore relevée par la 
piété des deux pTélats qùî recev oient en ce moment le 
caractère épiscopal. , 

^— On sait que Hft.de La Fâre / archevêque de Sens , 
et premier aumônier de Madame, a voit été chargé de 
l'honorable commission d'âpcompagnèr à Dreux les res- 
tes mortels de M me . la duchesse d'Orléans, douairière. 
Le pTelat s'est acquitté de ce triste devoir avec uuere- j . 
ligteuse fidélité, è$] en pré sentant l^èdi^ps de la prin» t 
jeesseà M. lettré de Dreux, il lui a adressé un discours 
qui, dams sa brièveté, caractérise parfaitement la vertu 
et la bonté de la duchesse d'Orléans. Si. l'archevêque 
de Sens a également prononcé quelques paroles avant 
l'inhumation,, et a aussi adressé des mots de consolation 
à M gr . le duc d'Orléans : , présent à la cérémonie. Ces, 
trois petits discours ont été recueillis cbe* Guillot, rue 
Mignon, et seront lus avec intérêt par tous ceux qui ché* 
rissent la mémoire d'une vertueuse princesse : on.-y.re.- 
connoîtra l'heureuse facilité d'un prélat connu dans ce 
genre par des productions plus importantes. 

— - M. l'ancien, archevêque de Toulouse a donné la 
confirmation à . Saint-Roch , le lundi 1 3. Dimaache 
prochain, on célébrera, dans la même église, la fête 
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de saint Rocli, patron de la paroisse. M. Tétêaue de 
Mende, nommé à l'archevêché d'Avignon , officiera 
pontificalement matin et soir. 

— Une nouvelle abjuration vient d'avoir lieu dans 
l'église de Saint-Maurice , à Lille. M. Schwab , né à 
Strasbourg de parens luthériens , ancien sergent-major 
dans la légion du Bas-Rhin, aujourd'hui établi à Lille,, 
et âgé de a4 ans , a fait abjuration , le y du présent 
mois d'août. Il avoit été instruit et préparé par M . l'abbé 
Bâter , aumônier du 34 e . régiment de ligne, dont nous 
avons déjà remarqué le zèle pour ces sortes de bonnes 
œuvres. On a suppléé à M. Schwab les cérémonies du 
baptême, et il a eu pour parrain M. Magnin, raar- 
guillier de la paroisse, et frère de M. le curé de Saint- 
Cermain-l*Auxerrois> à Paris. Le nouveau converti, et 
*à femme qui se trouvoit à la cérémonie , ont rer.u la 
bénédiction nuptiale de M. l'abbé Bâter,, qui leur a 
aussi administré le sacrement de l'Eucharistie. Les 
fidèles présens se réjouissoifenl de voir cette conquête 
ajoutée à céllês^Hbnt la ville^a été témoin, depuis quel- 
que temps. ^ ^ ; ; ' — ;^ï ' . . ;"' "■'; V 

r ^ xt~, L'heure&x.^psai que^'o» "b, fait cfitte' année,pour 
Jes missions du diocèse dé Tours', a déterminé M. l'ar- 
chevêque de cçttÇîyille.à y fermer un établissement de 
missionnaires.. ÎJu£ maison est. déjà retenue pour. l'éta- 
blissement, qui sera mis sous l'invocation de saint Mar- 
tin; quelques ecclésiastiques sont désigné pour en faire 
partie, et le, nombre en sera même bientôt augmenté. 
M. Claude Bénoin, qui s!est livré depuis quelques an- 
nées à ce genre de ministère, a dirigé les premiers tra^ 
vaux des missionnaires, et on croit qu'il continuera en- 
core cette année à donner plus de consistance à cette 
«euvre naissante. C'est lui qui a présidé aux trois mis- 
sions dont il a été parlé dans notre n°. 7i4> P a g e I ^ a * 
Un petit tableau des fruits de ces missions, qui a été 
imprimé sous ce titre : Missions dar\s la Toufaine, en, 
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i8ao et 1821 , i5 pages in-8°, ajoute de nouvelles par- 
ticularités à celles que nous avions fait connoître. Ce 
fut le dimanche 3 décembre que la mission de Bléré s'ou- 
vi'it; elle fut suivie dès les premiers jours* et les tribu- 
naux dé la pénitence fréquentés. Trois communions gé- 
nérales ont porté le nombre des communians à un nom" 
ire presque égal à la population des adultes de la pa- 
roisse. Des associations de charité ont été formées pour 
perpétuer le bien d£ la mission, qui a été close, le 17 
janvier, parla plantation de la croix. On écrivoitdeBléré, 
quelques mois après , que les impressions salutaires de 
}a mission y continuoient, que les instructions du Carême 
avoient été suivies, et queTon remarquqit plus d'union 
dans les familles et plus de docilité dansées en fans. Im- 
médiatement aprèsla mission de Bléré ;, les missionnai- 
res se rendirent à Luzillé, qui étoit privé de pasteurs j 
les habitants, qui désiroient depuis long-temps les se-*, 
cours de la religion, ont profité avec empressement de 
ceuxqu'onleurapportoit. jt*ê 1 8 février a eu lieu la plan- 
tation delà croix 5 là, comme à Bléré, dés distributions 
A ~ pains ont été faitçs aux .pauvi" 4 - ' hJ * **--"-'- ~ -*- — 

dé dans cette çefc&iétt/pàr j 

igeàis, que M. l'archevêque 
des missions. L'église de Luzillé, qui mari quoit de tout, 
a été pourvue de ce qui étoit le plus nécessaire pour le 
service divin, et ce n'est pas sans un vif sentiment de 
chagrin que les habitans se sont vus retomber, au départ 
dés missionnaires, dans leur dénûment de tout exer- 
cice de religion. Nous avons parlé ailleurs de la mission 
d'Azai-IeJUdeau, commencée le 1 r mai, et terminée le 
20 avril, et dé la visite qu'y a farte M. l'archevêque. 
Nous ajouterons que le zèle de£ missionnaires ne s'est 

Eas borné aux trois paroisses que nous avons nommées, 
es paroissesenvirpnnantes ontétë secourues; Sublaines 
et Epéigné, entr'autres, ont été visitées, et les habitans 
se sont en grand nombre approches des sacremens. Il eu 
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a été de même pour quelques paroisses aux environs 
d'Àzai. Les missionnaires dans ces différentes course» 
ont béni 60 mariages, et ont distribué 3ôoo livres de 
pain aux pauvres. C'est sous ces auspices que l'établi • 
sèment des missions du diocèse de Tours commence : : 
M. l'archevêque y met le plus grand intérêt, et le zèle 
de ce prélat par oit redoubler avec les années. Ceux qui 
you^roient contribuer à l'oeuvre des missions de Tours 1 , 
peuvent adresser leurs offrandes à M. Pabbé Salhorgne, 
chanoine et grand-vicaire, à Tours. 

— On ne saurôit trop publier les traits de desintér 
ressement et de générosité. Nous en trouvons un de ce 
genre dans un journal , et nous croyons devoir le re- 
cueilli- ** , ^ J ** - -i:-..m_ J • > , 

tère 

bé de moussac, ancien prevot ae ia< collégiale ae mom~ 
morillon, et aujourd'hui grand-vicaire du diocèse de 
Poitiers , a résolu de céder à la paroisse la maison ca- 
noniale dont il )atti*s5it autrefois , et qu'il avoit achetée 
au commencement de la révolution; Cette maison, qui 

" s le mèiBefur état, ^formera 
Ce ààcrifi^e ne ^ëiit^Ue fàirfe 
honneur à la délicatesse de M. ï'àbbë jde Rïoussac, et 
prouver le vif intérêt qu'il porte à l'avantage du dio- l 
cése, de la ville qu'il habite > et<ïu clergé qui y exerce 
le ministère. 

v —Dans la Notice que n oùs avons donnnée sur M. Ca- 
'mille Jordan , n°. y iy, nous Favons tité comme auteur 
de YEpitre à M. Lamourette, Paris, 1791, in-g*. dé 
101 pages. M, l'abbé À. Guillon réclame contre celte 
attribution dans une lettre insérée au Journal de la 
Librairie ^ n°. du 2.1 juillet dernier 5 tous les anciens 
Lyonnoisj dit-il, savent que cet écrit, est de moi, et je 
Je revendique. Cest d'après un ancien lyonnais que 
jffOù&àvions iudiqué cette Epure comme étant de M . J or- 
dan, quoiqu'elle nous parût en effet dans un genre 
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tfeéologique qui devQit. être au-dessus dès connoissances 
d'un jeune homme. Nous ne voulons donc point con- 
tester à M'. G. l'honneur d'avoir composé cette bro- 
chure. Nous remarquons seulement qu'il convient que 
j\l. Jordan composa et publia , vers la même époque , 
et de concert avec M. de Gcran'do, vue Lettre aao- 
n-ym'e à M. Lamourette,' et sur le même sujet que U 
sienne. Cette Ëaitre, dît-il, étoit fort spirituelle , mais 
fart peu ihêotôgique. Tîous trouvons un écrit contre La- 
mouVette, sous lé titre de Dialogues entre M. Scru- 
tinçt, électeur; te Blanc , -perruquier, et M""- Talon, 
cordonnière , Paris, 1793, m-8". de îla pages. Nous Qt 
croyons pas que cet écrit soit de M. Jordan. M. G. 
ajoute que ce jeune homme, qu'il eut, en 1789, un 
moment pour écolier; n'aVoit été au séminaire dé 
Saint - [renée que comme étudiant en philosophie. 
M. G. verra dumotns par 1A que nous lui rendons vo- 
lontiers. justice, et que nous n'hésitons pas a revenir 
sur ce qui' peut quelquefois nous échapper de moins 
exact. Nous ,lui souhaiterions la même bonne foi: - 



Farib. Le li, aprè» 1» iiieue, LL. jVA: BJl, MortatiM , 

.M*n»OT *£ .aft* r -l" d" " :s.visiter M^- 

n«»û«)*ifr.e l tlVis t .,Ie : i , t a pris dans 

«es bras 1* jeune Erinçi de Gonlauti 

jeune Prince, el tes auj itrés aux mi- 

litaires de service , ;*l.à lans de Saint- 

Cloud, qui ont fait éc nu. L e R , a 

Îuitté Saiot>Cloud a deux heures, et demie, et est arrivé aux 
'uilérici-à cinq heures et demie. , Les Princes y et oient, arrivés 
une demi.heare avant. St Af- à son entrée au château, a été 
saluée par les.cria mille Ris répété* dt Fivt le Roit vivent 
le* Bourfronf ! 

— I* £, à trois heures, les Princes et Princesses sont allés 
au collège. royal de Versailles, et ont élé reçus, a l'cnirée do 
la diapeTle.de la maison, par M. l'évêque du diocèse, uni 
leur s offert l'eau bénite. Aussitôt les élèves ont «hanté | e 
Domine, aalvum. IX. AA. AK.-ont ensuite visité cet établit, 
«aient dans le moindre détail, «t ont ténéigné hw »»ii»fa t . 
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lion à M. Dubruel , proviseur. Les Prince* et les Princesses . 
ont adressé quelques questions à plusieurs élèves, avec cette 
grâce et cette bienveillance qui leur sont si naturelles. 

— - D'après la demande de M. le curé ée Doumont (Meur- 
the) , S. A. R. "Madame a bien voulu- accorder un secourt de 
aoo fr. à deux, pauvres familles de cette paroisse. 

— Une ordonnance royale, du g, supprime la charge d in- 
tendant des depenses.de la maison du Roi, et ciée remploi' 
de contrôl eu régénérai des dépenses des divers services de la 
maison de S. M . : M. Forestier , intendant des dépenses , con- 
serve le titre d'intendant honoraire; M. le vicomte Je la Bou* 
laye est nommé contrôleur-général des dépenses $ M. le vi- 
comte de Sénonnes , et non M. Ainédée de Pastoret , est " 
nommé secrétaire-général du ministère de \& maison du Rot: 

~M. Chantreau, sous-préfet de Forcalquier , w ksse a '$ 
sous-préfecture de Reaupréau, en remplacement de M. Bé-«^ 
jarry, démissionnaire,, i 

— - Le Roi a rendu deux ordonnances tendant à faire jouir, - 
dès à présent, les administrations locales dé plus de latitude et 
de liberté. La première porte en substance que les délibéra-' 
tions relatives à des constructions d'intérêt communal , an* 
réparations de*J!»âtimeps de$ hôpitaux ou des fabriquer, pour*' 
ront être exécuiée> $ur la seuk/approb&tioa du préfet Tou- 
tefois les budjeuâ*V% villes ayant plus de 160,000 fr. de 
revenus resteront soumis à l'approbation d&tftflnv 

,— - M. le vicojgitf i<fe BonaW a^été nomro^par le<ftof auri s 
fonc4|on$ & rt^fyfejhi eOnâelkgê'fieYar du deyàrtèntent d* 
l'Âvèyron , en remplacement de M. de Cabrières , nommé 
secrétaire-général <jk î* préfecture* 

•*- Le bâtiment principal de l'hospice dit^nV? Mcrîe^Tké^ 
rèse, va 4tre augmenté de nouvelles ailes ; on travaille* en ce 
moment à ces constructions , qui sont même asse^ avancées | 
il y aura aussi une nouvelle chapelle. . ' 

—Un arrêt du conseil royal d'instruction publique autorise 
rétablissement d'une école de médecine dwia la vifleèe Lyon. 

— - ; M. le préfet de la Cète-dK)r a invité ton* le* «aires 
des villes et communes de son -département dans lesq oeffes il 
y ayoit, avant la révolution, àes abbayes , chapitres , taon»** 
tères, couvens ou communautés cThont mes ou de iTewmes , 
à envoyer k la ^préfecture, tous les renseignement -conservés 1 
dans les archives, ou par la tradition, touchant ces* antique* 
établissement , el à dire <*< qu'ils sont dev««ns*jitsqH'à ce 
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Joér. On croit qoe^eesdbciratens doivent servir à la compo- 
sition d'un ouvrage que le gouvernement se propos? de faire 
rédiger. 

-*— Le 10 août, jour de triste irtémoire , on a célébré,' à 
Lyon, dans l'églike du Monument religieux , un service ex- 
piatoire fondé pour Lonis XVI. 

•_ Apres les troubles qui eurent lieu à Grenoble le 20 mars 
dernier , la cour royale de cette ville instruisît contre les pré-< 
venue, et les renvoya devant la cour d'assises comme cou- 
pables d'un- délit; ceux-ci firent défaut, et il parut résulter 1 
des débats que les faits qui leur et oient imputés avoient acquis 
le caractère de -crime; en conséquence , là cour se déclara 
incompétente, et ordonna une nouvelle instruction. Deux des 
prévenus, Dumas el Rivière, se pourvurent en cassation contre 
cet arrêt. La cour de cassation statuant sur "ce pourvoi , le 10 
de ce mois , a déclaré non avenus les arrêts de la cour royale 
et de la côùr d'assises de Grenoble , et a renvoyé les prévenus* 
devant la cour d'Aïx. :> 

— M. Edmond Géra ud , éditeur responsable de la Ruche' 
d'Aquitaine , journal de Bordeaux ? avoît été Condamné «à 
un mois de prison et iôo fr. d'amende par te tribunal de po- 
lice correctionnelle 4 pour contravention à là loi 'de censure. 
La cour royale , statuant surfrappe! interjefé ? par fe prévenu, 
l'a» relaie dés <x»nda m nation s prononcées TObtrë lui. 

— La fête communale de -Gainbr aï serJÉ célébrée , cette ârï"' 
née y pertd nnbde» jwJtrnéet de% r 5 , i& éPtV^&t ee mois, en; 
mémotre* de rentrée de fienrf IV, dans ce^ie VîWe , le il àtift' 
iSr/*. * ' • » -* ' - ; - ;*.\-' ■ •' ' '■ 

— - Le dégrèvement résultant de la loi<du budget doit avofr 
lieu en faveur de ciuquante*deux d/parterriëns qui et oient les 

Îylus grevés $ les voici 2 dans* l'ordre où le dégrèvement aura ' 
ieu : Seine , Aveyron , Mayenne, Marne, Eure et Loir, 
Seine et Oise, Àrdenne, Sarthe, Loiret', Cantal, Haute- 
Vienne, Lot, Corrèie , Seine et ;Marne , Aube, Loir et' 
Cher , Creuse , Deux -1 Sèvres , Eure, • Calvados , Aisne , 
Somme, Manche, Indre' et Loire, Maine et Loire , Oise , 
Seine* Inférieure , Tarn , Orne , Meuse • Charente-Inférieure , 
Hérault , ' Puy-de-Dôme" , ^Nièvre , Loire, Lot et Garonne , 
Yonne, Vendée, Haute-* Marne, Vienne, Charente, Cher, 
Saône et Loire, Aube , Indre , AUter , Moselle , Gers, Landes, 
Lozère, Tarn et Garonne, Haûte-Garomie. 



( \6 ) 

— Le 6 , les normes Klera , Dupont et EMioger, qui astas* 
«inèrent , il y a trois mois, le curé de Sancy, ont été exécutés 
à Metz. Ces malheureux ont écouté avec recueil le aient le 
prêtre qui. les exhortait À la mort. . • 

*— Tous les journaux anglois donnent de Jongs détails sur la 
mort de la reine d'Angleterre. Cette princesse a conservé toute 
sa connoissance jusqu à deux heures avant sa mort; elle a ex- 
piré sans convulsion. Elle étoît née le 17 mai 1768, et «voit 
été mariée le i5 avril 1795. Le parti de l'opposition affecte 
une douleur profonde de cette perte. 

— Le général Bertrand , le comte Mqntholon , et les au- 
tres personnes de la suite de Buoqaparle , ont débarqué., le 3, 
à Portsmoulh. 

— On s'occupe en ce moment en Prusse de l'instruction 
du procès de l'inspecteur des forêts, Hedemaon,, qui a voit 
formé le plan d'une insurrection : dix-sept de ses complices 
ont été arrêtés presque en. même temps que lui; la plupart 
sont des jeunes gens qui ont figuré dans des associations 
secrètes. 

. — Le \' T . août, la tranquillité de Madrid a été troublée 
par un mouvement tumultueux qui paroissoit devoir être sens* 
blable a celui dont le malheureux Vinuesa a été la victime. 
C'étoît à l'occasion du jugement rendu contre un employé 
de la maison royale, par l'audience territoriale. Les mecon- 
tf ns prétendirent que la justice n'a voit pas fait son devoir* et 
*e disposoient k J exécuter de leurs propres mains; mais l'au- 
torité , ayant été prévenue , fit mettre toutes les .troupes sou* 
lès armes , et par ce moyen arrêta le désordre. Le club de la) 
Fontqnu de Oro continue a être le rendez- vous des factieux. 
TJn orateur y disoit dernièrement que, s'il fallait un Bnttus 
pour délivrer sa patrie , il le seroiL Le roi et la reine sont re- 
venus des eaux de Sacédon , le 3. 

— Le 2 juillet, il y a eu , à Constant inople , des troubles 
et des désordres que 1 on peu* regarder comme le résultat des 
ordres réitérés que la Porte Ottomane a donnés pour l'arme- 
ment de tous les Musulmans. Plus de douze à quinze mille 
Turcs de tout état «auxquels s'étoienl joints un grand nom- 
bre de Janissaires et dçs. troupes asiatiques , parcouraient la 
principale rue de Péra, en poussant, d'horribles vociférations, 
et en déchargeant continuellement leurs armes à feu. Depuis 
il y a encore eu de nouveaux désordres. 
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Cours de Philosophie} par A. Garrigues (1). 

Cet ouvrage est divise en trois pai 
sique , morale et politique. 

La I". partie , la métaphysique , est 
plus de developperoens. Dans le i*. cl 
Coupd' œil sur l'Univers, l'auteur fait un 
de tous les êtres qui peuvent tomber 
distingue lame de la matière , et l'hon 
et il soutient avec force la dignité de l'homme contre 
les philosophes qui voudraient le rabaisser au rang 
des animaux. Le spectacle pompeux de l'univers 
élève naturellement sa pensée jusqu'à Dieu , dont il 
déduit tous les attributs, à l'aide d'un raisonnement 
simple et facile. Le philosophe tourne ensuite ses 
regards sur l'homme , qu'il considère avec attention. 
Il examine les facultés de son ame, et réfute à ce su- 
jet les ridicules doctrines du scepticisme. 11 recon— 
nolt dans l'homme , pour facultés principales , les 
sens, la raison, et la conscience, qui, dans son sys- 
tème, signifie la faculté morale.. Après avoir com- 
battu les doctrines qui font dériver toutes nos con- 
noissances de nos sensations, et qui ne donnent pour 
mobile à nos actions qu'un vil intérêt , M. Garrigues 
trace le complément de son système dans un v e . cha- 
pitre : Essai sur l'entendement humain; et il y déve— 

(1) i vol. in-8". ; prw, 3 fr. el 3 fr. 75 c. franc de port. 
A Paris , chez Le Noribant j et cher Ad. Le CÏere ,au bureau 
4e ce journal. 

Tome XXIX. L'Ami de la Eelig. et du Rot. B 
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loppe l'origine de toutes nos idées et de toutes nos 
connois^ances. Les chapitres suivans traitent du libre ' 
arbitre, et de l'immortalité de lame. Enfin, l'auteur 
arrive à la religion, dont il montre la nécessité et 
la vérité, et il s'y repose comme dans un port assuré 
et tranquille. 

La II e . partie,. la morale, est appuyée entière- 
ment sur la religion. On y remarque un chapitre sur 
la probité et la justice, vertus sur lesquelles l'auteur 
a cru (Jëvoir insister plus forlemetnent de nos jours; 
<Ja,ulres chapitres ont pour but de combattre le duel, 
le suicide et les spectacles. / 

La politique tient peu de place dans ce livre; elle 
n'y est envisagée que sous deux questions principales. 
L'auteur v fait sentir tous les avantages de la monar» 
chie héréditaire , et s'y prononce fortement en fa--, 
yeur de l'autprité du Roi, Il contre que cette autor 
rite çst le salut du peuple, et qu'elle ne sauroit être 
trop pleine et trop entière. , 

On remarque dans cet ouvrage la réfutation de 
plusieurs morceaux de la profession de foi du vicaire 
Savoyard de J. J. Rousseau, et de quelques chapi- 
tres de Condillac, et en, général. un éloigneraient dé- 
clare contre les écrits pernicieux des incrédules du 
ï8 e . siècle. M. Garrigues parle de la religion, non- 
seulement comme Padmirant en théorie , mais en- 
core comme l'aimant, et la suivant dans la pratique» 
Nous l'en félicitons poifr lui-même, et pour le suc- 
cès de son livre, auquel la pureté de ses principes 
imprime une nouvelle autorité, et qui se recom- 
mande encore par la clarté du style, pi par l'enchaî-» 
nement des idées. 

N. 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

RoME. Le 28 juillet dernier, on a discuté à Ja con- 
grégation 'des Rits la cause de la vénérable servante de 
Dieu, Thérèse-Marguerite Redi du Cœur de Jésus, 
Carmélite à Florence, morte en odeur de sainteté, Iç 
y mars 1770, S» Em. M. le cardinal Galeffi fit le rap- 
port de non cultii* et la congrégation a rendu un dé- 
cret favorable. On se propose de suivre cette affaire. 

< — C'est le 18 juillet que le roi de Napjes a rendu, 
un décret pour le rétablissement des Jésuites, qui ayoi$ 
déjà été arrêté en i8o4, mais qui se trouva empêché 
par l'occupation du royaume^ 1 année suivante. S. M. 
' est convaincue que ce rétablissement améliorera Tins*? 
traction publique, qui a tant souffert pendant les der* 
ni ères révolutions. En conséquence elle rend aux Jé-# 
suites l'église du N bu veau-Jésus, avec remplacement 
entier qui y est contigu ^ et qui sera débarrassé .du 
pavillon militaire et du conservatoire de musique. On. 
remarque qu'à Napjes, comme ailleurs, la destinée 
des Jésuites paroît être d'être chassés par les philoso- 
phes ou les ['factieux, et de rentrer avec la légitimité, 

Paris. Le jour de la fêle, le Roi, \ejs Princes e(t 

Princesses ont communie à des messes non publiques. 

célébrées dès le matin , çt ont entendu ensuite la messe 

à Fheure ordinaire. Cest M. Pévêque de Mende, 

nommé à l'archevêché d'Avignon , qui a officié dans 

la chapelle du château. A frois heures, les Princes et 

Princesses se sont rendus à Notre-Dame, pour assister 

à la procession du Vœu de Louis XIII. LL. AA* RK. 

ont été reçues par M. le coadjuteur de Paris, à la tête 

du chapitre et du clergé de la cathédrale, et elles ont 

été conduites aux places qui leur étoiënt préparée?. 

Elles ont assisté aux vêpres, et ont suivi la procession, 

qui s'est faite par les mêmes lieux que les années pré- 
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c£dentes. Les cours, les tribunaux, et les autorités 
municipales, marchoient à la suite de LL. AA. RR» 
Le temps ? qui , la veille , avoit été si pluvieux , a fa- 
vorisé cet acte de piété , et les spectateurs étaient tou- 
chés du recueillement* des Princes et Princesses. Après 
la procession , LL. AA. RR. qui n'y avoïent point vu 
M. le cardinal, ont eu la bonté d'aller visiter S. Em, 
.à F Archevêché. Le prélat, touché de cette attention, 
à témoigné aux Princes et Princesses combien il re- 
grettait que l'état de sa santé ne lui eût pas permis de 
se montrer, à la tête de son clergé , dans une circons- 
tance si solennelle. Monsieur a bien voulu adresser 
en cette occasion à S. Em. les choses les plus flat- 
teuses,. 

— MM. les coadjuteurs de Besançon et de Tours , 
qui avoient été sacrés, ont prêté , le surlendemain , 
leur serment de fidélité entre les mains.de S. M. Ces 

{>rélats se proposent de partir très-pyochainement pour 
eurs dïûcèses respectifs. 

_ Nous avons annoncé que les Princes et Prin- 
ceèses , pendant leur séjour à Saint-Qoud , étaient 
allé* deux foi* àe ^îridte au* fidèles daps l'église de 
SaintOloud, et avoient; assisté aux vêpres du dimanche. 
Ayant remarqué que cette église, qui n'a été ouverte que 
l'année dernière , manquoit de beaucoup de choses , 
LL. AA. RR. ont donné, M* r . le duc dAngoulême, 
tin bel ostensoir, et Madame, une lampe de vermeil. 
L'hôpital de Saint-Cloud a aussi éprouvé les effets de la 
générosité des Princes et Princesses* 

M. Yves-Français Duchesne , supérieur de la 

congrégation des missionnaires établis à Saint-Lau- 
îent- sur -Sevré, dans la Vendée , et de la conçré- 

Sation des Sœurs de la Sagesse , qui a son chef-lieu 
ans le même endroit, est mort le 21 décembre der- 
nier. Il avoit succédé à M. Supiot dans les fonctions de 
supérieur des deux congrégations , et avoit beaucoup 
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contribué âT établir les Sœurs de la Sagesse dans diffé- 
rentes villesr et hôpitaux après l'époque de la terreur; 
Nous ayons parlé de M, Duchesne et de ses deux con- 
grégations dans notre n°. 294* tome XII. Son suc- 
cesseur dans la direction des deux institutions est 
M. l'abbé Deshayes, grand-vicaire de Vannes et curé 
d' Aurai , connu par les établtssemens qu'il a formés 
dans cette dernière ville et ailleurs. Nous avons donné 
autrefois, n°. 189, tome VIII, quelques détails sur ce» 
bonnes œuvres , et depuis cette époque , M. Deshayes 
n'a pas cessé de rendre les plus grands services au dio- 
cèse de Vannes. C'est à lui que l'on doit les maisons de 
retraite établies récemment en Bretagne, elles écoles 
formées dans 'les campagnes à l'instar de celles des 
Frères des écoles chrétiennes , et par des hommes éle- 
vés par eux et remplis de leur esprit. Cette' dernière 
institution surtout est un grand bienfait dans les cam- 
pagnes, et elle sert à remplir les places que les Frères, 
qui ne vont que deux à deux, ne peuvent pas remplir 
par eux-mêmes. On espère que le soin de diriger deux 
congrégations importantes n'empêchera pas M. Des- 
hayes de soutenir «et d'étendre son institut des Petits- 

; »Frères : il y en a'dtéjti dans les- diocèses de. Vannes et 
de Saiiit-Brieux , et les pays voisins en demandent avec 
instance. ^ 

— Une fervente religieuse, dont nous avons la, Vie, 
la Sœur Marguerite-Marie , religieuse de la Visitation 
àu'couvent de Paray le Monial, en Bourgogne, laissa 
dans ce -lieu, et dans les environs, la -mémoire de ses 
vertus. Elle mourut à Paray, le 17 octobre 1690. Pïu- 

* sieurs années après, M. Languet, le même à qui nous 
devons sa Vie, fut chargé de recueillir des informa- 
tions sur les vertus de cette pieuse fille. Les enquêtes 
faites alors se sont sans doute égarées par le laps des 
temps 5 mais M. l'évêque d'Autun , qui , depuis son 
arrivée dans le diocèse , a 1 témoigné prendre un vif 
intérêt à ce qui concerne la mémoire de cette Soeur, 
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Ire qui se montrait disposée à servir les vues du gou- 
vernement > il avoit témoigné la même complaisance , 
sous Buonaparte , lors des premiers troubles du dio- 
cèse. On ne lui a jamais reproché l'excès de la vigueur 
et de l'énergie. On dit que M. Goubau a invité les 
deux grand-vicaires à se rendre à Bruxelles* pour se 
concerter avec lui sur les mesures à prendre dans le 
nouvel état des choses. Nous voulons espérer que les 
ministres du roi des Pays-Bas vpnt suivre enfin une autre 
marche, et qu'ils se feront un honneur de mettre fin 
aux tracasseries suscitées depuis quelques années con- 
tre le clergé et les catholiques, principalement dans le 
diocèse de Gand. 

*— Les philosophes ont beaucoup crié contre les 
croisades , et voilà qu'ils prêchent aussi une croisade. 
Le professeur Krug, de Leipsick, a publié une adresse 
aux Allemands pour les exhorter à favoriser les jeunes 

Sens qui voudroient aider les Grecs à secouer le joug 
es Turcs. Le baron de Dalberg annonce qu'il est 
prêt à se joindre à ceux qui tenteroient une expédi- 
tion en Grèce, et il demande qu'on prenne des moyens 
S our assurer leur subsistance^ De* souscriptions sont 
éjà ouvertes à cet effet, dans différentes villes. Le 
Constitutionnel cite avec honneur ces premiers efforts ; 
ce n'est , -dit-il* ni le fanatisme, ni l'esprit de mysticité * 
ni l'ambition d'avoir des fieliques, qui guident les Al- 
lemands 5 c'est le désir de secourir des opprimés ; 
comme si les- anciennes croisades n'a voient pas eu aussi 
pour but de délivrer les chrétiens de l'oppression. Le 
Constitutionnel approuve qu'on' vole au secours des? 
hahitans d'un sol honoré par tant de beaux génies } 
mais il' trouve ridicule qu'on voulût sauver de l'escla- 
vage les habit an s d'un sollionoré par tant de prodiges, 
et témoin de la vie et de la mort d'un Dieu. Il est clair 
en effet que nous devons plus de respect aux ruines 
d'Athènes qu'à celles de Jérusalem , et à la mémoire 
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d'Alcibiàde et de Périclès qu'à celle de Jésus-Chrîst, 
Essayer d'arracher aux infidèles le tombeau du Sau- 
veur , c'est un fanatisme; maïs c'est une pensée géné- 
reuse que d'aller protéger les tombeaux des Spartiates. 
C'est une petitesse que de voyager pour chercher des 
reliques et des souvenirs de piété 5 mais c'est un trait 
de grandeur d'ame que de s'expatrier pour admi- 
rer de près les débris des temples des dieux, et des 
tronçons de statues antiques. Enfin > les croisades qui' 
sont odieuses quand elles se rapportent à l'honneur 
de la religion , sont honorables quand elles ont pour 
but d'exciter des révolutions. Voilà au fond le secret 
du parti. 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Pabïs. Le Roi a fait remettre une somme de 1000 fr. aux 
malheureux incendiés dé la commune de Rudelle (Lot); 
LL. A A. RR. Monsieur , Madame et M> r . le duc d'Ange u~ 
ïême , leur ont aussi envoyé I2000 fr. 

— S. A. R. Monsieur, a envoyé un secours de i5oofr« 
aux malheureux habitans du département, de la Haute- Ga- 
ronne, qui ont le plus souffert de Forage du 1 juillet dernier. 
6. A. R. M « r . duc d'Angoulême a donné une somme de 
Jdoo -fri , *t Si A. R'. 'Madame, 5oo fiv * 
. — La distribution générale des prix de l'Université a eu lieu 
le 16, dans la grande salle de l'Institut. On remarquoit sur 
les bancs destinés au public , MM. le duc de Richelieu , le 
comte Siméon, le comte Chabrol, et le procureur-général 
Bellart. M. le baron Cuvier, l'un des membres du conseil 
royal d'instruction publique , occupoit le fauteuil de la prési- 
dence. M. Gaillard , professeur de rhétorique au collège royal 
de Henri IV, a ouvert la séance par un discours latin , dont 
le sujet étoit l'influence du christianisme sur l'éloquence; 
l'orateur a placé naturellement dans son sujet l'éloge des pères 
grecs, et latins, des Chrysostôme , des Grégoire, des Ambroise, 
et y a fait entrer aussi un beau morceau en l'honneur de 
Bbssuet et de Fénélon. M. l'abbé Nicolle, recteur de l'Aca-* 
demie de Paris, a pris ensuite la parole, et a fait l'éloge de la 
conduite et des travaux des élèves pendant tout le cours de 
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Celte année scoîastique. M. Cuvier â répond il au discours a*e 
M. l'abbé Nicolle, et Ton a procédé à la distribution des prix. 
Le prix d'honneur a été décerné au jeune Gabriel-Gustave de 
Wailly, du collège de Henri IV, et second fils du proviseur 
de ce collège , Recédé au mois de mai dernier. 

— M. le duc de Gramrnont, capitaine des gardes, envoyé 
extraordinaire de S. M. pour assister au couronnement drç 
roi d'Angleterre, est arrivé à Paris le i5, de retour de sa. 
mission. 

— : On croit que les collèges électoraux d'arrondissement 
de la 5 e . série seront convoqués pour le 29 septembre pro- 
chain. 

— Le Roi a accordé la décoration de la Légion-d 'Honneur 
à M. Perrenèt, maire d'Is-sur-Tille, arrondissement de Di- 
jon. Ce vénérable vieillard, âgé d'environ 88 ans, .avoit été 
nommé maire d'Is-sur-Tille par Louis XV, le i cr . août 1769 , 
et il en exerça les fonctions jusqu'à fa mort de Louis XVI ; 
il s'en démit alors, et n'en a repris l'exercice que depuis la 
restauration. 

— Le monument particulier que les habitans du Calvados 
font ériger en l'honneur de M* 1 ", le duc de Berri , doit être 
placé sur le parvis de l'église Saint-Etienne de Caën. 

— M. Fournier, officier retraité , domicilié à Marseille, eut 
sa maison pillée en i#i5. Il invoqua en sa faveur la loi du iô 
vendémiaire an IV , et fut débouté en première instance. Il 
se pourvut en appel contre cet arrêt, et la cour royale d'Aix 
rendit, le 20 juin dernier, un arrêt qui rendait nulle l'appel- 
latioù, et condamnent l'appelant à une amende cle io*fr. et ami 
dépens. Le sieur Fournier s'est pourvu en cassation contre eet 

arrêt. 

— La rédacteur du Caducée, feuille libérale do MarseiHe, 
a été condamné, par défaut , le (> de ce mois, à trois mois de 
prison , 600 fr. d'amende et aux frais de la procédure % pour 
avoir contrevenu aux lois sur la liberté de la presse, et sur 
la police des Journaux. 

— Le a3 juillet dernier, un violent orage a éclaté sur (a 
commune de Seigneulles , arrondissement de Bar-le-Duc f 
et y a fait de grands ravages. 

— La reine d'Angleterre avoit demandé, l'avant- veille dé 
sa mort , à recevoir la communion suivant le rit anglican j le 
ministre d'Hammersmith , qui était sa paroisse , répondit 
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gu't! consul te roit ses supérieurs i et la reîne est morte avant 
que la. réponse soit arrivée. 

— Le roi de Prusse a adressé au chancelier d'Etat prince de 
Hardenberg, un ordre. du cabinet, tendant à ce que là com- 
mission extraordinaire près les universités de Prusse, soit 
autorisée à éloigner de ces établissemens , sans enquêtes 
préalables, les éUtdians qui seront suspectés de chercher^ 
rétablir des associations secrètes» ou d'en faire partie, ou d'être 
en relation avec elles. ' 

— L'évêque d'Oviédo, qui se trouve actuellement à Paient- 
cia, ayant refusé de souscrire à la nomination des adminis- 
trateurs de son évêché, à été sommé de nouveau de s'abstenir 
de toutes fonctions, sans quoi des" mesures sévères ser oient 
prises contre lui. Il semble qu'un pareil traitement est aussi 
contraire à la constitution politique qu'aux canons de l'Eglise. 

Sur jle Catholique de Mayence. 

Nous avons déjà fait connoître , n°. 708, l'esprit de ce 
journal , et nons avons donné un entrait des trois premiers 
cahiers qui en ont paru en janvier, février et mars "icW. Les 
cahiers d'avril et de mai offrent également des discussions so- 
lides et des faits in*cressans. . - 

Le premiet 1 article dû cahier d'avril est intitulé ; Observa- 
tions sur les matiages mixtes \ Les lois , ou plutôt les usagés 
par rapport aux mariages mixtes , dit le rédacteur , tre sont 
pas les mêmes partout en Allemagne. Dans quelques diocèses, 
les prêtres ne doivent donner la bénédiction nu pliai e qu'après 
que la partie protestante aura déclaré , par écrit , qu'elle con- 
sent à ce que les enfans soient élèves dans la religion catho- 
lique. Ailleurs , les garçons suivent la religion du père r et les 
filles celle de la mère. Un ouvrage qui a paru récemment à 
Cologne , sous le titre de Justification des mariages mixtes , 
considérés sous le tapport statistique, ecclésiastique et moral, 
par un prêtre catholique, avec une Préface du docteur Léatidre 
Van-Ess , a donné lieu aux Observations. Le Catholique ex- 




co» tu ment à cet esprit d'indifférence , trop commun dans ces 
sortes d'unions , et si général aujourd'hui , surtout parmi les 
yrotestans^ Jadis les clefs de la réforme eux-mêmes avoiëot 
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défendu les mariage* de leurs adhérent avec le» papistes ; fC 
denx de leurs écrivains , Carpzov et Bcehmer, se sont élèves 
avec force contre ces mariages ; l'un dans sa dissertation De 
eo quod jùslum est circa Nuptias personarum diversœ religid* 
nis,et l'autre dans son Droit canon. Parmi les auteurs catho- 
liques , on peut citer Slatllcr , Stapf et Nellessen. Le dernier, 
qui est curé de SainSNicolas, à Aix-la-Chapelle, se propose de 
pnhlier une réfutation de l'ouvrage mis au jour par Van-Ess. 

L'article De l'Eglise catholique considère l'Eglise sous un 
point de vue philosophique , et fait Voir que les protestons 
sont livrés à la plus complète anarchie. L'auteur est M. Gcr— 
ger , chanoine et ancien professeur de théologie à Lucerne. 

M. le baron de Wessenberg a publié récemment deux bro- 
chures : Jésus , l'ami divin des en/ans , et le Sermon de la 
montagne, dans lesquelles il gourmande sévèrement les pha- 
risiens anciens et nouveaux. Il paroît que sous ce nom «il 
comprend les ecclésiastiques allemands qui l'ont attaqué dans 
leurs écrits, et les curés du grand-duche de Bade qui lui sont 
opposés. Le sentimental écrivain semble avoir eu- l'inten- 
tion, dans sa brochure, de prouver 'son orthodoxie ; mais , 
au lieu de répondre sur les erreurs qu'on lui impute , il pro- 
digue les (leurs de rhétorique, et seperd«lans un pathos ro- 
manesque, qui ressemble un peu plus au style léger de Wie- 
land qu'au ton grave d'un théologien. Le Catholique relève 
même plusieurs erreurs dans ces pièces , et félicite le doux 
prélat de l'art avec lequel il efffeure les objets 'et sautiller 
dans les sentiers musqués de P amour , du -sentiment et de 
Vélique. C'est un genre que les gens de goût sauront appré- 
cier en France comme en Allemagne. 

W. F. Hufnagél , ministre protestant à Franc fort-sur-le- 
Mein , a publié , sur la foi évanqêlique , un ouvrage tout-à- 
fait socimen ,. mais d'ailleurs obscur et ridicule. La critiqué 
.qu'en fait le Catholique donne une très-mince idée et.de l'ou- 
vrage et de l'auteur. 

On se plaint , dans un article suivant , des livres que l'on 
met entre les mains de la 'jeunesse. A Wurtfcbourg y entre 
autres , on donne a la jeunesse catholique Y4brégé de l'His- 
toire , par Galetti , et on la force à acheter ce livre dange- 
reux. M, Galettî montre fort peu de respect pour les livres 
saints, et traite surtout très -légère ment la Genèse j tantôt il 
rejette sans façon ce que l'histoire sacrée nous a transmis, tan? 
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tfit il n'admet que comme probable ce qu'elle présente comme 
certain. Ainsi , que nous descendions tous d'Adam et d'Eve , 
ce n'est plus , à ses yeux , qu'une chose probable. La chute 
d'Adam, le bannissement du paradis, ne sont que des fables. 
Ce n'est point Noé qui a appris l'usage de la vigne; il a fallu 
que les hommes allassent dans les Indes, pour connoître la 
manière de faire le vin. Le mol de déluge ne se trouve pat 
dans M. Galetti ; il ne parle que d'unç grande inondation qui 
a enseveli une grande partie des hommes, et qui ne s'est pas 
étendue au-delà du sud-ouest de l'Asie. Ce que l'Ecriture 
nous apprend de la dispersion des fils de Noé , n'est plus qu'un 
on dit, tournure que M. Galetti affectionne extrêmement» 
L'armée de Sennachérib est morte de la peste. Jésus est au- 
teur d'une de$ rneilleufeà religions.. Les premiers chrétiens 
étoient des indiscrets ; ce qui véritablement est plus poli 
poojr Néron , Déce et Dioctétien. Le Pape n'étoit d'abord 
qo*évêque de Rome; il devint archevêque sous Constantin , 
et patriarche par la suite. On vous racontera , si vous voulez , 
l'origine du purgatoire , des messes des morts , des honneurs 
rendus aux saints et à leurs reliques. Là on déclame contre 
les indulgences ; ici on préconise Luther, ailleurs on invec- 
tive les Jésuites. Le Catholique se moque de tant d'imperti- 
nences , et s'étonne des efforts que font certaines gens en 
Allemagne pour insinuer parmi la jeunesse le venin de l'im- 
piété. L'auteur de. ççt article est M, WoJf , connu en AHe- 
a&agne «ar plusieurs bons ouvrages. 

Le rédacteur critique un mandement de carême publié pour 
les catholiques du grand-duché de Bade , et où il est marqué 
que ce inandemçnt est donné sous le bon plaisir du prince 
Cbeneplacito principis staluitur). N'e^t-il pas étormant en ef- 
fet qu'un mandement pour le carême soit revêtu du placet 
d'un prince protestant / Le même gouvernement voùloit in- 
troduire dans les écoles du grand-duché la Bible dite classi- 
que, que le Catholique prouve être incorrecte, souvent con- 
traire au sens de la V ulgate , et dangereuse pour la jeunesse, 

La fin du cahier est remplie par <ïqs^ articles de nouvelles: 
par nn discours de M. le baron de Schultz , tenu à l'assemblée 
des députés* à Wiesbade , et où on réclame l'indépendance 
de l'église catholique ; par un autre discours dans le même 
sens, qui est de M. le comte d'Ingelheim , présidant de la 
chambre ; par une lettre de Vienne , qui donne des détails 
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intéressans sur l'esprit Je religion qui se manifeste clans celle 
capitale, surtout parmi les hautes classes de la société. On y 
parle de l'institut célèbre de M. Frint, et des succès dès pré-' 
dications de M. Werner, protestant converti. Le rédacteur 
fait quelques réflexions sur le peu d'égards que , dans quel- 
ques parties de l'Allemagne, on témoigne pour l'état ecclé- 
siastique : MM. de Gagern et Relier, membres de la chambre 
des députés , à Daruistadl , avoient déjà élevé les mêmes 
plaintes contre le gouvernement. 

Le cahier de mai commence par une longue réfutation d'un 
ouvrage de M. Hrbenstreit, docteur protestant à Leipsick , 
qui a pour titre : Manuel Mendoza y Riosy ou la vraie Eglise 
de Jésus-Chrisf. M. Hebenstreil a déjà publié , contre la re- 
ligion catholique , des écrits qu'il prétend avoir traduits de 
manuscrits espagnols ; mais cet artifice ne trompe plus per- 
sonne. Cet auteur distingue le christianisme primitif du ca- 
tholicisme actuel ; il attaque l'autorité des papes et celle des 
conciles , et s'étonne que des hommes prétendent déterminer 
ce qu'il faut croire , tandis que nous avons l'Ecriture. Mais 
l'Ecriture est-elle donc claire partout? et, si elle est claire , 




elle pas aussi sure que Ybisiinct biblique et particulier de 
chacun ? M. Hebenstreit a cru pouvoir prendre quelquefois 
le ton injurieux et trivial de Luther : il se moque de la messe , 
des dogmes et des pratiques dé l'Eglise. Le Catholique fait 
ressortir ses contradictions et ses méprises; sur l'article de 
l'Eucharistie et sur celui de l'autorité du saint Siège , il lui 
oppose de nombreux témoignages êes premiers siècles. Le 
Pape , disoit M. Hebenstreit, ne disnense-t-il pas des lois di- 
vines ? On ne connoît , répond le Catholique , qu'une dis- 
pense de ce genre ; c'est celle que Luther donna au land- 
grave de Hesse pour gârd.er deux femmes. Cet v article réfute 
trè*-bien les assertions et les erreurs dû docteur protestant , 
«t est terminé par un* tableau du protestantisme de nos jours. 
On examine ensuite le livre intitnlé : ffêliodore , par 
AL Friedérich , ministre protestant à Francfort ; on. prouve 
que ce livre:, destiné à être un manuel religieux pour les 
jeunes gens , offre , avec de bonnes choses , des faussetés pal- 
pables , et une enflure désavouée par le bon goût* 
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JVf. Braun, professeur luthérien à Mayence, a fait paroître 
une brochure sous ce titre : L'Eglise invisible de Jésus- 
Çhrist , le lien de toutes les églises visibles*? Il paraît que les 
sermons sur les caractères $tè*h vraie Eglise , prêches ce ca- 
rême à la cathédrale de Mayence par les professeurs du sé- 
minaire f ont donné lieu à cet écrit. Il est à regretter que 
l'auteur n'ait pas lu Bossuet et nos autres bons coutrover- 
sjstes ; i) se serait épargné la peine de reproduire des idées si 
souvent convaincues de fausseté. 

La gazette de Carlsruhe s'éloit permis de parler, d'une mr- 
rtière très-véhémente et très-aigre , du retour de quelques pro- 
lestans à l'Eglise romaine. Le Catholique lui a répondu avec 
beaucoup de solidité. Il est bien étonnant, dit-il , que, dans 
un temps de tolérance ., des homm/s qui crient si éloquem- 
ment contre l'intolérance , se montrent cependant ptus into* 
lérans que leurs pères. Il y a cent quatorze ans , l'université 
4 f HeItostadt déclara que l'église catholique ne se trompoit 
pat sur. le foud de la ccoyance, et que l'on pouvoit s'y sau- 
ver; et aujourd'hui, l'on excite les universités protestantes à 
répéter, contre l'église romaine, des accusations aussi inju- 
rieuses qu'injustes. 

L'Indicateur westphalien, qui paroft à Elberfeld, en Prusse , 
ayoit accusé de prosélytisme M. Freudenfeld, professeur à 
Funiy ersiteV de Bom> 3 et protestant converti. On lui repro- 
cbojt.de séduire les jeune* gens, en les portant à se faire ca- 
tholique. Jl paroî t qu'on vouJoit se venger par là de la dé- 
fection d'un homme estimé -pour ses qualités et ses himières. 
CeSt la remarque du Catholique* 

Nous ne .citeron? qu'en passant un article contre les calom- 
nies de VIsis, journal qui paroît à Leipsick. Nous ne pour-* 
rions nous arrêter sur une lettre anonyme adressée à l'auteur 
de la critique des Heures de dévotion, lettre dans laquelle on 
menace cet écrivain du glaive , s'il ne cesse d'écrire contre 
les Meures. Cette lettre part apparemment de la société se- , 
crête qui a soudoyé Sand.: on laisse à juger quel doit être un 

Sarti qui a recours à de tels moyens. Le Catholique combat 
I. Vah-Ess sur son peu de respect pour les ordonnances de 
TEglise. M. Van-Ess. a/ déjà été très-bien réfuté , il y a deux 
ans r par M. Marx , conseiller ecclésiastique à Francfort , 
homme célèbre par plusieurs bons écrits. 

Celte analyse des deux cahiers du Catholique nous parbît 
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pé non* avot» dît de ce recueil , deaM'in- 
- même qn'en augmentent, et qui peut 
and* services à l'église d'Allemagne , et à 
oclrinei en général. 



je vient de désoler la commune de Marseille 
où!., an matin , le feu ; éclata, et dévora , en 
uips, environ quarante habitation). De* cultiva- 
.'hampa ou a leurs affaires, ne sont accourus que 
la ruine de leurs maisons. Les secours sont venus 
e a trouvé un nliment dans le bois et le chaume 
in et la couverture de la plupart des habitation* 
ibitaos de Marseille sont plongés dans li conster- 
nation et Tu détresse. On va ouvrir pour eux une souscription ; non* 
nous permettrons d'invoquer en leur faveur la générosité des âmes 
' sensibles, et nous sommes persuadés que le meilleur moyen de tou- 
cher les hommes humains et religieux sera d'offrir le simple tableau 
des pertes de cette désastreuse journée. Les offrandes seront reçue* 
•Lez M. Chrestien, notaire à Paris, rue de la Vieille- Drap crie, n=. a3. 



H. Clausel de Coussergues , député de l'Avejron , a fait imprimer 
le Discours ( il qu'il avoit prononcé , 1c 16 juin dernier , à la cham- 
bre des députés , et qui avoit été plus d'une fois interrompu. Il 7 a 
joint des Remarques sur if 1 réponses que lui ont faites les ministres, et 
QutUt/ues Considérations sur la marche actuelle du ministère. .... 



M. Clausel de Coussergues a cm devoir soutenir son Discours par 
de nouveaux développemens, que nous ne pouvons indiquer ici que 
d'une manière générale, sans entrer dsns le détail des réflexions et 
des faits qu'il présente succesii veinent ; nous remarquerons seule- 
ment,' a la fin de. son écrit, de tristes particularités sur les progrès 
et l'esprit de U révolution en Espagne. L'auteur annonce qn il tient 
ces particularités d'un témoin oculaire , et tous les rapports qui arri- 
vent de ce malheureux pajs attestent en effet les vues des révolu- 
tionnaires pour la ruine de la religion et de la monarchie. Ce que 
nous avons vu autrefois en France ne rend que trop croyable ce que 
l'on dit ici des projets des factieux espagnols , et ceux-ci poroisseni 
même disposés à aller encore un peu plus vite que leurs devanciers. 

(1) Brochure in-8°.j prix, a fr. et a fr. 60 c. franc de port. À Paris, 
chez Egronj et eh« Ad. Le Clere , au bureau de ce journal, 
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beaucoup de' vivacité , et elle a enfputé coup sur coup 
plusieurs brochures qui ont fait trop de bruit pour 
<jue nous les passions sous silence. Ce qui, dans \ ori* 
gine, a donné lieu à cette petite guerre, est la Disser- 
tation sur le Prêt, de M. l'abbé Patres; il en a été plu* 
d'une fois question dans ce journal. Mous avons pailé 
aussi, n". jia, d'un écrit contre celte Dissertation-, 
par M. Faivre, et nous n'avions pas ditsiraidé ce que 
nous pensions de cette brochure, où l'auteur n'avoit 
pas mis toute la modestie et toute la mesure qui de- 
vraient toujours présider à ces sortes de discussions. 
La forme et le fondée son Examen critique ont éga- 
lement excité des réclamations, et on l'a vivement at* 
taqué dans des Lettres à M. Faivre, Lyon, 1821, 
in-^* . de- 246 pages. Ce volume se compose 1 de plusieurs 
parties distinctes ; 1 ° . une Analyse critique de l'ouvrage 
de M. Faivre; 2 . de huit Lettres à âii Faivre; '$*. de 
pièces , comme l'Encyclique de Be&o'it XIV, un extrait 
du livre de Synodo dkecesand, et d'autres reacnts et ' 
censures, soit du saint Siège, soit des év.éques de Franc*. 
On attribue cette, réfutation à M. l'abbé Vîllecour, au- 
mônier de l'hospice de Lyon; quoiqu'il ne se soit pas 
nommé , nous ne croyons pas commettre d'i h discrétion. 
' en le Résignant comme auteur, d'après la notoriété pu-, 
blîqu.e. 

D ; >ns V Analyse critique de l'ouvrage de M. Faivr*, 
Tome XXIX. L'Ami de la Itelig. et du Rot. C 



M. Villecour examine plusieurs de set assertions, et 
discute quelques passages. Il s'étoimc un peu, et avec 
quelque raison, u faut le dire, de la manière tran- 
chante avec laquelle M. Fàivre parle des théologiens.' 
il lui reproche aussi de n'avoir presque fait que copier . 
bu abréger Maffei, et il cite eu effet des emprunts assez 
.manifestes. Enfin, il ne ménage point sou adversaire, 
et il lui restitue volontiers les épitbètes et les douceurs 
dent celui-ci avoit gratifié les théologiens* ' 

À la suite de cette Analyse viennent les Lettres , et 
d abord la Lettre d'un théologien à M. Faivre. Celle-ci 
est, dit-on, d'une autre main; on l'attribue à un pro- 
. fesseur estimable du séminaire , M » G. Le ton en est sage . 
et modéré, et l'auteur presse M. Faivre par des raisifti- 
nemens que cette modération même rend plus imposa as 
et plus persuasifs. Les sept autres Lettres par oissent ttfu* 
tes- de M. V. Les six premières sont adressées à M. Fai- 
vre, et sont sous le nom: d'un incrédule , d'un curé* d'un 
.ecclésiastique, d'un père de famille, d'un ami et d*ùn 
janséniste; car l'auteur s'est cache successivement sous 
. ces différentes dénominations. La huitième et dernière 
Lettre est sous le titre d'un ancien* curé à son neveu. 
Dans ces différentes Leàrès, MT. T. /cherche â J présén- 
ter son sujet d'une manière analogue à l'esprit dû rôle 
qu'il prend , et il plaisante sur leé opinions et lès rai- 
sonnemens de son adversaire. Quelquefois, à la vérité, 
$es plaisanteries n'ont pas tout le sel désirable j quel- 

Juefois même elles sont entremêlées de reproches et 
'apostrophes qui ne sont pas exempts d'aigreur. On 
. n'aime point > par exemple , que le livre de M. Faivre 
soit traité de libelle infâme, et que lui-même soit accusé 
de bassesse; cela ressemble trop à des injures. Cepen- 
dant il est des passages qui seront lus avec intérêt. On 
applaudira , par exemple , à l'éloge d'une congréga- 
tion respectable que M. Faivre avoit imprudemment 
attaquée. On remarquera aussi dans là dernière Lettre 
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liîie conversation entre un ecclésiastique, favorable *U 
prêt et un homme du monde $ cette conversation est 
écrite, avec assez d'art. * 

Nous ne parlons pas des pièces qui terminent le vo- 
lume celles sont déjà connues, et se tr où voient 4 la suite 
de la Dissertation de M. Pages. Nous remarquons seu- 
lement que l'auteur écrit mai quelques noms propres. 
Il, cite une réponse de M. de Fénéja, vicé*fférent à 
Rome; il falïoit <Jirç Eenaia; c'étoit le véritable nom 
de ce. prélat. De même, Fauteur italien, que M. V. 
repêche à M. Faivre devoir copié, nje s appeloit point 
Maffey, mais Maffei. Ces remarques .sont peut-être mi- 
nutieuses* et ne paroîtront cependant pas indifférentes 
aux hommes instruits. 

, . Peu après les Lettres à M. Faivre* ont parti des 
lettres écrites après la publication de trois brochures... 
Lyon, i8fci, in-8°. de 36 pages. Ces Lettres, qui sont 
datées des mois de mars et d avril 182Î, portent diffé- 
rentes signatures. Il y en a une de M. D. ciiré de S. 
et des. missionnaires du diocèse ; mais ces attribution* 



sont pseudonymes. On reproche dans ces Lettres $. 
M. V* l'àcreté de son style,, et on s'y déclaré entiè- 




qu'on dit être un laïque 
ble d'ailleurs, M, de N.. n'a pas su toujours éviter le 
défaut qu'il reproche à M. Y- e * là sixième Lettre, en- 
tr autres, offre des ail usions et des plaisanteries d'un 
goût peu sévère < La. septième, qui porte le nom des 
missionnaires *. est écrite aussi d un ton que ces hom- 
mes respectables n'approiiveroient , ce semble , pas , 
bien loin de l'employer. 

Enfin, M. Faivre lui-même à pris de nouveau la 
plume dans cette controverse.. Ce dernier écrit est inti- 
tulé : Réponse de St.- Faivre aux Lettrés anonymes de 
M. V .♦♦.♦„>u Supplément à T-euvrag& intitubé '": Placé* 

C 2 
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ment d'argent à intérêt, Lyon, 1821, in-8°. de 73 
pages. L'auteur .tâche . de nouveau d'y appuyer «on 
fentimeut par des raisons et des autorités. J'a\ouç 
que j'aurois mieux aimé que M. Faivre n'eût pas 
prolongé cette misérable querelle. Il est vif, et il 
ne choisit pas toujours ses expressions; d'ailleurs il 
avoit bien quelques torts, et dans cou piemiev écrit U 
s'étoit exprimé sur plusieurs points a\ec peu d'exac- 
titude e.t de retenue. Peut-être auroit-il dû prendre 
eu esprit de pénitence la correction, quoiquun peu 
sévère, qu'on lui a\oit tait subir. Il avoit une nou\ elle 
raison de garder le silence , s'il est persuadé , comme 
il le £iit entendre, que les Lettres de M. V. prouvent 
victorieusement que le sentiment de cet ecclésiastique 
n'est pas soutenante. Au surplus , il promet de ne^plus 
écrire sur cette matière , et nous applaudissons à sa ré- 
solution. Cette controverse avoit pris un caractère trop 
animé pour espérer qu'elle pût avoir un heureux résul r 
tat. Déjà l'autorité eccésiastique a voit sagement défendu 
un éclat que l'on projetoit de faire en chaire, et nous 
espérons que, de part et d'autre, les contendans, de r 
venus un peu plus de sang-froid , sentiront l'iticonvé^ 
nient de se donner en spectacle par une lutte a la queue 
les passions ne se sont que trop mêlées. 



NOUVELLES ECCLÉSlÂSTlQt/ES. 

PARIS i Le Moniteur, dans un de ses derniers nu- 
méros, a reproduit la substance de l'article que nous 
avons donné (dans notre numéro du 8 août , sur J(a 
création de six nouveaux sièges,/ et sur le projet de 
les remplir.au plutôt, et sans attendre le travail d'une 
circonscription, générale* La création très -prochaine 
de ces sièges n'est plus une chose douteuse 5 ce sera-, 
comme nous l'avons dît, Reims, Sens, Chartres, Pe- 
rigueux, Luçon et Nîmes. Un. courrier est parti pour 
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réclamer' dû saint Siège la mi«e à exécution de cette 
mesure. Lés bulles pour les quatre premiers sièges sont 
depuis long-temps à Paris 5 mais on sollicitera du sou- 
verain Pontifç , pour Reims et Sens / des brefr parti* 
culiers, afin de pouvoir administrer les diocèses crées 
en 1 8 1 7, pour Chalons et Auxerre. On demandera aussi 
l'envoi des bul.es pour les prélats nommés depuis prè* 
de quatre ans, à Luron et à Mimes, et dont les infox* 
mations sont depuis long-temps à Rome. M. le duc 
de Btacas est chargé de suivre cette affaire à la cour 
de Rome. Ces nouvelles ne sont plus aujourd'hui <fe 
simples bruits, et peuvent être regardées connue très- 
positives. 

•—? La -retraite pastorale n du diocèse de Bayeux s'est 
ouverte le dimanche 5 août, au soir, dans cette ville, 
fit s'est terminée le i 1- ; on y comptait plus' de deux 
cents prêtres ; tant de la ville épiscopale que des di- 
verses parties du diocèse. M, Tévèque a présidé à l'ou- 
verture et à la clôture, ainsi qu'aux principaux exeiv. 
cices de chaque jour, auxquels ont aussi assisté assi- 
dûment MM. les grands-vicaires et chanoines. Il y a eu 
chaque jour, outre lès exercices de piété, deux ser- 
mons et une conférence sur les devoirs du ministère. 
MM. Gloriot et Calliat ont rempli avec le plus grand 
zèle leur pénible et importante mission. La cérémonie 
de la clôture s'est faite à la cathédrale avec beaucoup 
de solennité. A cinq heures et demie du matin, les 
ecclésiastiques de la retraite partirent en procession 
du séminaire , et se rendirent a l'évéché, où ils trou- 
vèrent le prélat entouré de son chapitre , puis à la ca- 
thédrale. Ri. l'évèque officia pontificalement. Après 
l'évangile, M. Gloriot monta en chaire, et parla sur 
l'excellence, lés avantages et les bienfaits dû nlinistère 
sacerdotal. Le discours terminé, le prélat adressa de 
son trône une exhortation toute paternelle au clergé et 
au peuple, et exprima la satisfaction qu'il avoit de cette 
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retraite, et des heureux/fruits qu'fi «h espérait. -A l'of? 
'fertoire, le saint Sacrement étant exposé , tons les prê- 
tres allèrent renouveler leur consécration au pied de 
l'autel, et; à la fin de la messe, ils reçurent tous la 
communion des mains du premier pasteur « Après la 
bénédiction du saint Sacrement , le prélat entonna le 
Te, Deum s et la procession retourna an séjninaire. Le 
peuple parut touché du spectacle de cette réunion , où 
l'on voy oit. des prêtres octogénaires à cdté de jeunes 
ecclésiastiques, tous présentant sur leur figure Fex~ 
pression de leur pieuse joie. Les missionnaires sont 
partis pour le Mans, emportant avec eux les témoin 
gnages d'estime et de reconnoissançe de M« l'évêqtrê 
et de tout le clergé pour Jçui* zèle et leurs talens, , . / 

— *Le 6 août, M. l'archevêque 1 de Tours a adressé 
au clergé et aux fidèles de son dioeèse un Mandement 
pour ordonner des prières à l'occasion du sacrtf de 
M. l'archevêque de Cartilage, eoadjuteùr de Tours. Le 
respectable prélat parle avec modestie de/ ses efforts et 
de ses vçeux pour le hien du diocèse; mais sea infir- 
mités lui font craindre de ne pas rempHr ses devoirs . 
dans toute letir étendut^;' a «'M/i'àréh^^êl|uc^n9e^Guk- 
•Jhàge, dît-il, dont les éminen tes vertus Sont Héjà conv 
nues de plusieurs d'entre vous , aura pour le goiêrver* 
nement spirituel la même autorité que nous ; destiné 
à réparer nos fautes, et à nous remplacer bientôt, il 
vous dédommagera par ses lumières, sa piété, son zèie 
et son activité, des services qfce nous n'aurons pu vous 
rendre ». M, l'archevêque s adresse ensuite spéciale*» 
* ment à sbn clergé , et , après des exhortations toutes 
paternelles, il ordonne aux prêtres de réciter à la 
messe, pendant huit jours, pour M, le coadjuteur, ^ 
les oraisons qu'il indique, M. le coadjuteur de Tours 
part lundi prochain 5 M. le coadjuteur de Besancon est 
parti hier. " » - 

•^*M. i'évêqùe dû Mans > depuis quinze mois qu'il 



«t clam son diocèse, s est livré sans relâche auz tra* 
vaux de son ministère. Dès le mois qui suivît son ar- 
rivée, il commença ses visites par les parties les plu* 
éloignées de son diocèse, et alla dans des cantoa* 
qui n'avoient point vu d'évéque depuis trente à qua- 
Yante ans. Il a confirmé en tout, depuis ce temps , 
au moins cent dix-huit mille personnes. Parmi plu- 
sieurs ordinations nombreuses , on peut compter sur- 
tout la dernière, du 12 de ee mois; il y a éd. qua-» 
rante-deux prêtres , trente-Un diacres , dix sous-diacres , 
quarante-six minorés et vingt-huit tonsurés. Précédem- 
ment le prélat avoit ordonné vingt-huit prêtres. Les 
séminaires, savoir le grand et le petit séminaires du 
Mans, et le petit séminaire de Précigné, pour Ja 
Mayenne, font espérer* pour l'avenir des résultais non 
3oiqh*s satisfaisans. Les Dames du Sacré-Cœur .doivent 
ouvrir leur établissement au Mans dans le mois de no- 
vembre prochain ; cette précieuse acquisition est due 
presque en entier, d'abord à la prévoyance de M. l'é-. 
véque, ensuite aux généreux sacrifices qu'il a bien 
voulu s'imposer. . . , 

•« ».. -r* L'ouvrage .d,u pieux abbé Gérard» (e Confie de 
«Faln&ntt< eov/tf* r Êgaren^ens de la liaison (i), eut 
dans le temps un grand succès, et conserve encore la 
réputation d'un livre dicté par les meilleurs principes 
et par les «vues les plus pures. Treize éditions succes- 
sives indiquent assez l'estime et le goût du public re- 
ligieux pour cette production d'un homme reçomman^ 
dable. On vient d'en publier une quatorzième édition, 
en 6 vol. in-12 , comme les dernières ; le dernier vo- 
lume est rempli par la Théorie dubonheur* que l'auteur- 
avoit rédigée après coup, et qu'on a cru pouvoir join» 

fi)6 vol.-in-ia; prix, 21 fr. ef, pour les abonnés à ce journal, 
18 fr; On ajoutera 8 fr. en sus pour !c port par la pdite. A Rtfw, chea 
>Ad x l* Clere , au bureau de ce journal, ~ 
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dre au Comté de. Valmont,, quoique ces «ku* ouvrages 
n*ai<nt pas èntr'eux un rapport immédiat. Il y a dans 
le V e . volume une table générale des matières qui pourra 
être utile. .L'édition, est semblable aux précédentes; 
elle est d'ailleurs nette et. correcte , et son exécution 
répond au mérite d'un livre qui est depuis long-temps 
en possession d'être offlrt en piix àja jeunesse, et qui 
£eut contribuer en effet à la préserver de la conta* 
gion de /incrédulité, et des dangereux effets des pas- 
sions. 

— - On a publié à Berlin le nouveau Concordat 
entre Rome et la Prusse , dont nous avons donné les 
bases dans notre nVyio. Une bulle du* Pape éta- 
blit la circonscription des nouveaux diocèses , et 
ejiarge de l'exécution le prince Joseph de Hôhen- 
zollern , évêque de Warmie ou de l'Knueland. On a: 
réuni aux anciens sièges des parties dépendant de dio- 
cèses étrangers, ou de sièges suppiimés. Ainsi, Gnesne, 
auquel on réunit Posen; Breslaw, Cuim et Warmie^ 
e »mprehd> o*it toute la partie orientale de la monarchie; 
l'etéc» é de Breslaw s'étendra même sur les catholi- 

?ues de Berlin et des environ» de cette capitale. Dans 
ouest, Colo ne, Munster, Paderborn et Trêves, tfe^ 
rçnt aussi un peu ^iggrandis , de manière à renfermer 1 
tous les pays appartenant, de ce côté, à la Prusse. Le 
revenu cfes deux archevêchés, Gnesne e: Cologne, et 
de l'éxêché de Breslaw, est fisé à 12,000 éciïs, et celui 
des aut es sièges à 8000 ècus. Le roi a déclaré qu'il 
vouloit que la dotation des évéques et des chapitres 
se'fït s*ns superflu, mais aiisfj suns mesquinerie; et 
il a accordé un traitement pour les évéques suffra- 
garis, les vicaires-généraux et les autres personnes at- 
tachées à l'administration épiscopaic. Les séminaires 
sont rusai maintenus e.t.dotés. Les chs pitres des cathé- 
drales sont composés de deux dignitaires, huit ou din 
chanoines en titre , quatre ou six honoraires et huit 
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€te dix viûaitfes. L€d cJi»pitres"cohâerve»bt le droît 
délire leurs évéqu«*s $ mais ils sont invités, par Tin 
bref^pécial du Pèpe> 4 ne ciioisir que des personnes 
agréabfes au gouvernement. Coniomémént à 'usage 
d Allemagne ,' le Pape ûdmintra, pendant six* mois de 
1 année, aux prébendes des chapitres j daiteles six au- 
tres mois, ce- sera l'évêque. Les sièges qui ) étoient va- 
dans son* déjà remplis. M. le comte de bpiëgel, primi- 
cier de Berlin et conseiller d'Etat , est nommé arche- 
vêque de Cologne. M. Ferdinand de Lunick, évéque 
de Corvey depuis 1790, est transféré à Munster; il 
ctoit déjà désigné depuis trois ans pour ce siège. Il" 
paroît que i'êvéché de Gorvey est supprimé ; cette ville' 
n'est qu'à neuf lieues de Paderborn. M, Gaspàrd-Maxi- 
milien-de Droste, évéque de Jéricho et suffragànt de 
Munster, prélat respectable que nous avons vu à Paris* 
dans le temps du concile, et qui s'y conduisit avec* 
honneur, est nommé coacljuteur de M. Franco is-Egoh 
àe Furétembcrg > évéque de Paderborn, qui est dans 
sa 85 '..année. Ge prélat est aussi évéque d'Hildesheim ; 
on ne dit point quelle mesure on prend sur ce dernier 
siégé. M. de Kesselstadt, ancien chanoine de Wurtz- 
bcmrg e$ dé «Baro&erg, est nomme a Trêves. Les au- 
tres parties du Concoidat vont être mises à exécution.' 
La Gazette officielle de Berlin vient d'en expliquer les 
dispositions dan» un long. article qui annonce des vues 
bienveillantes pour le clergé catholique. 

— On notrs a communiqué une gazette du Missouri 
(Etats-Unis), imprimée à Saint-Louis, le 1$ octobre 
1820, qui contient une notice sur M. Félix de Andreis, 
Vertueux missionnaire, dont nous avons annoncé déjà, 
la mort dans notre n°. 712. Cette notice, plus éten- 
due que celle que nous avons insérée dans ce nu- 
méro , fait un grand éloge du zèle , de la piété de 
M. de Andreis, qui étoit vicaire-général de M. l'évê- : 
que de la Louisiane , et supérieur de la congrégation 
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cle la mission en ce pays. Né en Piémont, dune fa- 
mille distinguée, il renonça au monde et aux hon- 
neurs pour suivre l'attrait de la grâce. Humble et in- 
fatigable, il fut employé aux missions des campagnes, 
et avoit demandé à être" envoyé en Chine. Ses supé- 
rieurs eurent peine à consentir à son départ pour la 
Louisiane , où il n'a passé que trois ans, mais où sa 
charité toujours active , sa fervente piété , Fonction 
pénétrante de ses discours , son zèle pour le saint des 
âmes , laissent de précieux souvenirs. La nouvelle de 
sr dissolution prochaine le combla de joie ,' et ou eût 
dit que le bonheur du ciel rayonnoit déjà sut son vi- 
sage abattu par la maladie. Ses dernières paroles ont 
été pour ses enfans spirituels, qu'il recommanda aux 
«oins de M. l'évéqucCe prélat vient d'obtenir un 
toadjuteur, qui est M. Sibourg, ancien missionnaire 
de ce pays, et vicaire -générai à la résidence de 1* 
Nouvelle-Orléans ; il a dû être sacré, au commence- 
ment de Tannée , par M. Dubourg. 



NOUVELLES P0L1TI^U£$. ^ 

Pittis. S. M«>avant appris que M. le convie* Corvette» ait» 
cien ministre des finances , n 'avoit laissé, «1 mourant , qVurte 
très-médiocre fortune, a Accordé à sa veuve une pension de 
10,000 fr. 

— LL. AA. RR. Monsieur , Màdaur et M* r . le duc d*An- 
goulënie, inforniées que l'église de la paroisse de Carreille 
avoit élé dépouillée, l'hiver dernier, de ses vases sacrés et 
d'ornemeos sacerdotaux, ont donné une somme de 1400 fr f 
pour réparer cette perte. 

— S. A. R. Madame a donné une somme de 3oo fr. pour 
contribuer aux réparations à faire à Péglise de Saint- Jean- 
lès-Mar ville, et 200 fr. pour les réparations de l'église de 
Lanrîgan , près Gombourg. 

— Le 18, S. A.,R. M m0 . la duchesse de Berri est allée à 
Essonne, ou elle a visité la manufacturé d'indienne et les fila* 
tûres de M. Qberkampf. S. À. R. s'est arrêtée, en route, cbes 



Sf. Jedue de Chèisêul et chei M?«. h duchesse de Rohan~ 
Chabot. M* 18 , là duchesse de Berri est partie le lendemain pour 
Rosny , d'oii elle ne reviendra que le 04, 

.— S. À. 5. J\f5 r . le duc. d'Orléans. a fait placer dans. la nef 
de Samt-Roch , où Corneille est enterré, une table de mar- 
bré blanc veiné , qui offre le portrait du célèbre poète , avec 
une inscription gravée 'en lettres â*ot. 

— Depuis quelques )t*uts des colporteurs <îe livres vendent 
ptrbbqaement , et à w* prix très-anodiqne , «ne foule de bro~ 
dlures relatives à k vie «ta la mort de Buooaperie ; plu- 
sieurs de ees brochures sont des libelles calomnieux dirigés 
contre les plus illustrés personnages; c'est un moyen de plus 
employé pour corrompre l'opinion du peuplé. 

— Le f6 , on a fak la distribution des prix an collège royal 
de Loois<-le-&rand..' Cette cérémonie étoit présidée par M. lé 
coiat¥ Chabrol*, préfet de la Seine, qui a prononcé undiscoorS 
pburrappeler au* élèves leurs devoirs envers le Roi et leur 
Ipâys. Des prix «Ht été décernés * ôVla part de 5. M. , aux cinq 
elevfpqui ont lé mien* célébré la naissance de Me* le duc de 
Bordeaux. De semblables prix ont. été distribués dan» les au-p 
très collèges royaux de la capitale. 

— Le 3io juillet dernier, les cloches de l'église paroissiale 
de Nesle (Somme), eut été solennellement bénites par M. de 
Bombé! les, évêquë" cFAmiehs, en présence d'un nombreux 
«i»rg»f-Hdejr,ftisi9«h«r: locikav et .d'un gvnnd concours* de 
iidèies. Les Princes et Princesses de la famille royale âvoient 
daigné consentir il être parrains et marraines de ces cloches, 
et ont envoyé à la fabrique des preuves de leur munificence. 
LL. A A. RR. ont été représentées dans cette cérémonie par 
M*', la marquise de Rougé, et par M. le vicomte Blinde 
Bourdon. 

— * Le 18, le sieur Robert, préverm du délit de diffamation 
publique envers M. Tassin, colonel de la gendarmerie de Paris, 
dans un écrit sur la police ,• a été condamné, par la cour d'as- 
sises de Paris , a un. mois de prison et 1000 fr. d'amende , à 
l'impression de l'arrêt à trois cents exemplaires, à la sup- 
pression des passages injurieux contenus dans sa brochure , et 
aux dépens. Cette affaire a occupé la cour plusieurs ] durs de 
suite. - 

— Le 18, le sieur Caucbois*Lemaire a formé opposition 
• aux deux arrêts de la eour d'assises , dont l'un a déejaré dé- 
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finitîvement acquis à l'Etat son cautionnement de 20/000 fr. 
et dont l'autre 1 a condamné à trois années d'emprisonnement 
et 6000 fr. d'amende, pour la publication d'un écrit sédi- 
tieux. 

- — Le comte de Las-Cases déclare qu'il n'a jamais Tait 
publier aucun Mémoire, et qne ceux qu'on a imprimés sous 
«on nom, n'ont pas été rédigés par lui. 

• ~M. le comte de Bourck,' ministre plénipotentiaire du 
loi de Danemarck près la cour de Fiance, vient de mourir 
aux eaux de Vichy. Son corps a été transporté à Paris. 

— M., le maire de Toulouse a rendu , à l'occasion de la 
fête du Roi, une ordonnance portant que quatre mille huit- 
cents livres de pain et deux mille quatre cents livres de viande 
ieront distribués, ce jour-là , aux, pauvres des diverses pa- 
roisses, par les soins.de MM. les curés et dés Sœurs de U 
Charité. 

• — La ville d'Agde a fait appel du jugement rendu par le 
tribunal civil de Toulouse, qui la condamne solidairement à; 
payer au sieur Guy le montant ôes dommages qu'il dit avoir 
éprouvés en juin j8i 5. 




velle de sa mort. Elle avoil appris sa maladie par M. Bonavita, 
ecclésiastique parti de Saiate«Héiène*n ma rstdernier, et arrivé 
depuis à Rome. On a su., par la mente voie, que le général 
Bertrand a voit écrit à lord Liverpaal, que V empereur vernan^ 
doit à être transporté en Europe, comme le seul, moyeii de 
rétablir sa santé. N*>ws remarquerons t\ue de tout temps les 
navigateurs ont parlé de l'île Sainte-Hélène comme d'une ré- 
sidence trës-salubre. Il est clair qu'en publiant ces lettres on 
a voulu répandre de l'intérêt sm* \*> grand homme. 

— Le 14* -de grands désordres ont eu lieu à Londres, a 
l'occasion du départ du convoi funèbre de la reine, dont les 
restes doivent être transportés à Brunswick. Il paroît que, 
ces scènes scandaleuses avoient été préparées devance par les 
radicaux, qui vonloient que le corps passât par la Cité., afin 
do lui ménager uneespèce de. triomphe. Une foule tle gens de 
la lie du peuple, qu'on avoiî r.meutée , barricadèrent tous les 
chemins que vôuloient prendre les personnes chargées de 
diriger le cortège. L'escorte militaire a été attaquée à coups 
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de pierres, et forcée de se défendre. I) en est résulté de fâ- 
cheux accidens. Enfin, le cortège a été obligé de prendre la 
route de la Cité, et alors les troubles ont. cessé. Il et oit onze 
heures et demie du soir quand le convoi est arrivé à Rom- 
ford, qui est le premier village après Londres. 11 s'étoit mi» 
en morche a sept heures et demie du matin. Le ï6 , le cortège 
funèbre de. la reine est arrivé à Rarwich , et le corps a ét# 
embarqué sur la frégate h Glasgow. 



, » 

En donnant dans notre n°. 637 , tome XXV, la liste des 
évêques de Babylone, nous n'avions -pqint spécifié l'époque 
de la* mort de l'un de ces prélats, ou du moins d'un coadju- 
leur à ce si« j ge, Tévêqwe de Béryté , précédemment religieux 

. Capucin sous le nom de Jacques Tuuotiiée ds la Flèche. Il 
mourut dans le couvent des Capucins de Nantes, en juin 1 744*' 
II avoit été lié autrefois avec le Pire Letellier, confesseur de 
Louis XIV, et il fut. employé dans les négociations qui sui- 
virent, la bulle Unigntiius. Le Journal de* faute Dorsanne 
et Us Nouvelles ecclésiasticfhes font quelquefois mention de 
lui , et le peignent h>us des couleurs U es -défavorables; ce qui 
n'est point étonnant de leur part, et ne doit t>oint faire tor,t 
à la mémoire de Pévêque de Béryte. Ce prélat fit quelque 
temps tes fonctions de su ûr a gant du cardinal deGesvres, ar- 
chevêque de Bourges. ^ " « ' 
; Nous nous sommés procuré aussi des renseignemens sur un 
tffrtre évoque de Babylone*, dont nous n'avions dit que fort 
peu de chose; c'est M. Balltet, ancien religieux Carme. Nous 
avons sous les veut la lettre qu'il adressa, en 1753, au pape 
Benoit XIV , sur la mission. Elle donne les détails sur le pré- 
lat lui-même , et sur la situation de la religion catholique, 
dans ces contrées si peu connues en Europe. On y voit que 
M. Balliet, qui éloit deYordre des Carmes déchaussés, et portotf 

- en religion le nom d'Emmanuel de Saint- Albert, quitta en 
mars 1728 le séminaire de Saint-Pancrace, à Rome, pour se 
rendre en Orient. Il arriva au mois de septembre suivant h 
Babylone, ou il n'y avoit alors aucun missionnaire. Le Père 
Emmanuel étoit alors âge de 26 ans , étant né au diocèse de 
Besançon, le 21 novembre 1702. Il s'appliqua d'abord, k 
l'étude de la langue, et passa pour cela six mois dans la ville 
d'Hamadan. 
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JDe retour à Bàbylone, il y trouva un de ses confrères, I# 
Père Jean- Joseph, qui avoit élé vicaire apostolique avant Itfî, 
et qui travaifloit dans cette mission depuis plus de huit ans. 
Il n y a voit alors à Bàbylone que trente familles chrétienne», 
lies deux missionnaires crurent que le meilleur moyen de ré- 
tablir cette mission se roi t d'y avoir une résidence stable; et le 
Père Emmanuel fit le voyage de Pbndichery, pour obtenir du 
gouverneur françois dans l'Inde de favoriser cet établisse- 
ment. Il obtint ce qu'il désiroit , acheta une maison , en 1731 , 
et bâtit une chapelle; il s'appliqua ensuite avec cèle aux 
fonctions de son ministère } mais les Arméniens sçhisma tiques 
le dénoncèrent et le fiient mettre en prison, en 1737, lui 
et les principaux catholiques. 

I! fallut se racheter à prix d'argent , x et ce ne fut qu'après 

de grands sacrifices que les prisonniers obtinrent leur liberté 

et l'exercice de leur religion. Pour prévenir de semblables 

disgrâces , le Roi fit le Père Emmanuel consul pour la France. 

* En 1742 f "Varlel, évêque de Bàbylone v étant mort en Hol- 

' lande où il s'étoit retiré, Emmanuel fut. nommé évêque à 

sa place, et institué le 26 novembre 1743. 11 étoitdéjà vicaire 

apostolique depuis quatorze ans* il alla se faire sacrer à Malte, 

continua d'exercer les fonctions de missionnaire avec succès f 

'et ramena à l'Eglise romaine les nestorîens de Bàbylone, qui 

embrassèrent la foi catholique, le 5 juillet 1748. 11 visita son 

diocèse, entr'autres, Ninive ou Moussol , oh trois autres mis- 

sionnafres de Bàbylone , les Pères Benoît, Fidèle, et Çonstânjje 

ramenèrent aussi grand nombre de familles nestorienncs dans 

le sein de l'Eglise. JEn 1747, le prélat visita la mission du 

Bassora t desservie aussi par des Carmes. Les troubles qui 

.commencèrent cette année en Perse furent funestes à la 

mission; l'évéque fut mis en prison le i er . juillet 1749? et 

fut encore obligé de donner ae l'argent pour recouvrer sa 

liberté. Il bâtit néanmoins pour l'évéque une maison séparée 

de l'hospice des Carmes. En i^53 , il fit le voyage de Home, 

' et rendit compte au Pape de l'état de la mission, dans l'écrit 

qui nous a fourni ces détails, et qui est intitulé: Ad tenedic- 

' tum XIV- P. M, Lùterœ de irtilio , progressa et pressenti 

'statu dïœcesis et missionis Babyîoniœ , Rome, ï 754 9 in- 8*. 

de 44 pages. Cet écrit est daté du 18 décembre 17S3. 

* M. Balliet y fait le tableau de son diocèse, qui comprenoit 

PÀssyric, la Mésopotamie, la Médie, etc. A son arrivée e*r^ 



tyàSy dit-il, ce cftocfese ne comploit qu'environ 60,000 caÔ*?-* 
lîques; en \i 76? , il Y en. avoit environ 100,000. Ces progrès 
étaient dus au zèle des missionnaires Capucins, Dominicains 9 
Carmes et élèves de la. Propagande. 11 y avoit environ 
400,000 chrétiens de diverses communions , grecs- me Ichi tes, 

.aiméniens, syriens , chaldéens , nestoriçns. Les Arméniens 
étaient les plus opiniâtres dans leurs erreurs; les autres schis* 
ma tiques revenoiént plus volontiers. La mission d'Hamadan 
où M. Picquet avoit Mti autrefois une maison, étoit aban- 
donnée à cause des guerres. Joseph, patriarche catholique de 
Meussol, gpuvernoit cette partie, et avoit contribué par lui 
ou par son clergé à ramener beaucoup de schismatiques. À 
Bassora il y avoit quarante familles catholiques , sans parler 
de ceux que le commerce y attire; les missionnaires y con- 
vertissoiènt souvent des schismatiques et même des idolâtres. 

-Ijk Merdin, ville à neuf journées de Moussol* il y avoit plus 
de mille familles chrétiennes, dont quatre cents du rit aruié- 

\ nien^ùnis à l'église romaine .sous un évéque nommé Marcar. 

^ t^évêque de Babylone finit son intéressante relation par 
demander des missionnaires. Sa lettre paroit rédigée avec 
sagesse, et donne une idée favorable du zèle de ce prélat, qui 

- retourna dans la mission, et mourut de la peste, à Bagdad, en 
1^73. Nous avons cru d'autant plus à propos d'offrir ici ces 
renseignemens, que la lettre de M. Balliet est peu connue , et 

"que nous avons lieu de la croire rare en France. Dans les 
almanachs royaux , on a distingué % par méprise y JEinmanuel 
de Saint- Albert, de Téyêque Emmanuel Balliet; C^etoit évi- 
demment le même. 



s M. Jean-Pierre Galkis, ancien Bénédictin de Saint-Maur^ 
et professeur de philosophie dans son ordre ,. né à Doué 
en Anjou, le 18 janvier- 1756, est mort à Paris ie 260c? 
Jobre 1820. Des journaux ont beaucoup loué son goût, et 
même ses principes; nous dirons la vérité sur lui simplement 
et sans amertume. On lit dans la Biographie des vivant 
que M. Gallais publia., en 1789, 1790 et 1791» plusieurs 
opuscules , 'Histoire persane , Extrait d'un Dictionnaire inu- 
tile , Dëmocrite voyageur, ou il annonçoit \ts malheurs qui 
suivirent* Il eut, dît-on, le courage de s'élever contre, un 
procès inique dans son Appel 4 la postérité sur fê juge- 
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ment du Roi, publie en 1793 uns nom d'auteur, et réim- 
primé en 1814. 11 passa sept mois. en prison pendant In (er- 
reur, ei, après la mort de Robespierre, il fut employé dane 
la rédaction de la Quotidienne, puis du Censeur des joun- 
li valnt d'être proscrit au 18- fructidor. Il a 
e cette dernière révolution , de celle du 
de celles so mars 1 8 iB. On lui doit «ne 
de France, d'Anquelil ; des Etudes de littè- 
rs et Caractères du dix-neuvième siècle , elo, 
1800 au Publicisle , et pendant dix ans aa 
r. Nommé, en 1800, professeur d'éloquence 
: à l'Académie de législation, il s'y fît re- 
Diagraphie, par l'éclat de ses exercices pu- 
btics et par tes leçons de morale chrétienne. Toutefois, on 
voit avec regret que M. Gallais avoit perdu de vue les règles 
de l'état qu'il «voit d'abord embrassé. Il étoit marié; et, 
dans une Native en sou lionoeur, on le nomme comme 
avant élé, en 1806 et depuis, membre de la société épicu- 
rienne séante au Rocher.de Cancole. Une telle qualité ne 
convenoit tans dont.? guère à un enfant de saint Benoit , et H 
est fâcheux qu'un homme qui avoit du laleul, et qui e&t pa 
être utile à l'Eglise, ait oublié à ce point et les principes 
qu'il eut dû. défendre, et les convenances qu'il eût dû res- 

Un autre prêire qu'on peut placer dans la même cali'fjorïe , 
An toiue-E (jeune - Nicolas Fanli» des Odoaids, tur lequel 
nous avons donné une notice, i>*. 647, étoit né à Pont de 
Beauvoisin, le 26 décembre 1738. Le Journal de la Librairie 
cite de lui un assez grand nombre d'ouvrages d'histoire et de 
politique, dont il ne nous paroîl pas nécessaiie de donner la 
liste , la plupart ,de ces ouvrages elant aussi mauvais pour la 
forme que pour le fond. Nous ne ferons menlton que d'une 
production" d'un genre diflVrent, mais qui, d'après la médio- 
«rite de l'autour , ne doit pas inspirer beaucoup de confiance ; 
c'est le Dictionnaire raisonné du gouvernement, des lois, de* 
usages et de l<* discipline de l'Eglise, conciliés avec 1rs li~ 
beriés et les franchises du l'église gallicane , lois du raratime, 
et jurisprudence des tribunaux de France, 1 788 , 6 vol. îd-8*. 
Nous avons quelquefois rencontré cette compilation .dans 
les dépôts de vieux livres, et elle nous a paru répondre à 
l'idée que nous nous sommes formée de l'auteur. 
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Mémoires sur la religion ; par M. i 
ln-8". 

M. le comte Lâujuinais ne ; 
clairet- la chambre des pairs pa 
jconrs; il manque rarement, qua 
question relative à la religion o 
lancer dans le public quelque 
précise et non moins lucide qti 
ainsi qu'il a écrit contre le Concordat de 1817, con- 
tre les dispenses de mariage, contre les officialités , 
et , à propos de cela , contre d'autres abus tout aussi 
manifestes, contre le clergé dirigeant, contre fait? 
mônerie, et, puisqu'il faut le dire, contre presque 
tout ce qui est et ce qui se fait; car M. L. n'est pas 
optimiste, ni louangeur; on ne lui reprochera point 
l'excès de l'adulation pour ceux qui sont à la tête 
des affaires de l'Eglise ou deTElat ; il les traite môme 
avec quelque rudesse, et a toujours l'air un peu fâ- 
ché; si, comme nous devons le croire, il rendis 
vertu aimable par sa conduite, il ne lui a pas été 
donné de rendre ses opinions séduisantes dans se» 
écrits; et il s'y mêle, sans doute contre sou inten- 
tion, je ne sais quelle âpreté boudeuse, et je ne sais 
quel ton d'humeur, qui n'a rien d'attrayant pour le 
lecteur. * . ■ 

Si ou a pu remarquer ce défaut dans les écrits pré- 
cédens de M. L. dont nous avons rendu compte , il 
n'est pas inoins sensible dans ceux dont il est ques- 
tion aujourd'hui, et qui nous en promettent d'autres,. 

Tome XXIX. L'Ami de la Relig. et du Roi. D 
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Ils portent le litre de Mémoires sur la religion, avec 
des' tableaux de la discipline et des mœurs du temps 
présent dans les différentes commun\onf. £,p ppç^t^r 
Mémoire est sur les offic[çLlités , et, après l'avoir iu, 
nous avouons que nous ne trouvons rien à ajouter à 
ce que nous avons dit sur le fond; sinpn que Tau- 
leur y répète tout ce qu'il avoit avancé dans son pre- 
tnier écrit sur ce sujet, çt qu'il y reproduit lotîtes le* 
difficultés auxquelles on pvoit réporiçhj dahç les deux 
critiques annoncées dans no^re il ." 697. Avec cette 
méthode on peut faire aisémeut des livres , et avoir 
toujours raison , mais à ses propres yeux seulement. 
Nous croyons donc inutile de revenir sur la ques- 
tion des officiaKtés, qui n'en est pas une pour ceux 
dont le parti n'est pas pris dé tout Clamer et de tout 
contredire j niais nous ne pouvons nous empêcher de 
remarquer quelle teinte sombre et continue diinpro- 
bation et d'humeur règne dans topt ce. Métrique. Tout 
est triste pour des yeux malades , tout est sinistre pour 
des cœurs chagrins. M. L. qui ne paroît pas cepen- 
dant avoir été maltraité, ressemblerai t assu£ a un mé- 
content, si \>n pajr pouvpit l'être. La restauration , à 
Fenlendre , suspend, ajourne et change ses promesses... 

Jfca France gémit sous le fléau des rétablis semens, 

Voilà , dès là première pfirasp , les plaintes de M. L. 
J^e reste répond à ce début. Le Concordat de 1817 a 
été un sujet de deuil... pour les ennemis de la religion 
39ns dpute, çt en effet [h n'ont rien omis pour en em- 
pêcher l'exécution. Les missions ont semé là haine et la 
discorde..... notamment dans les lieux où l'on a vu, 
pendant ces pieux exercices, les ennemis se. rappro- 
cher, s*embràsser, et se promettre, au pied des au- 
tels/ l'oubli et le pardon des injures. On veut réta- 



tlir'îà Mme et lès droits féodaux... la preuve en est 
palpable; puisque quelques libraires, dans les pro- 
vinces, ont imagine, par spéculation, de réimpri- 
fner d'anciens Catéchismes où il étoit question de la 
dîme ; c'est bien une preuve que le clergé conspire 
pour la rétablir, et c'est aussi un des textes les pluâ 
fréquens des déclamations de la Chronique. Les dis- 
penses de Éome sont prohibées par la loi du j. août 
tj8g...;. Pourquoi ne feroil-on pas revivre aussi les 
^lois qui ont créé la constitution civile du clergé, en 
1790 et îygi^lSoùs serions dans un beau dédale, si 
foti vouloit exécuter toutes les lois rendues, à diffé- 
rentes époques, sur les matières ecclésiastiques; le 
pour et le contre sV trouveraient plus d'une fois 
établis. 

Nous nous abstiendrons , par égard pour nos lec- 
teurs, de tenir registre de toutes les plaintes de M. L. 
sur les lettres des évêques au Pape , sur le ctergé di- 
rigeant , sur Yaumônerié, sur la persécution cruelle 
exercée contre quelques prêtres (la cruauté est allée 
jusqu'à lé$ interdire), sur le reproche bannal d'ul- 
tramontanisme , et sur d'autres abus et scandales tout 
aussi déplorables. II sembré qu'un homme qui a quel- 
que religion devroit s'aï>steuïr. de ces éternelles do- 
léances, dont il ne peut résulter qu'un sujet de derjUioii 
pour les incrédules. A cela /M. L. répond que ]No- 
tre-Seigueur, dans l'Evangile , s'est bien élevé contre 
les Pharisiens; <Fbù il suit qu'il est permis de décla- 
mer contre* Te Pape et les evêques. Il n'y à pas de 
réponse à cet argument; car if est évident que nos 
éveques sont aussi coupables que les Pharisiens, puis- 
qu'ifs ne profitent pas dès douces et charitables ad- 
monkions que M. L.'éi ses amis leur àdrèssenÇN'e 

D 2 
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nous faisons donc point scrupule, disent* ils saiû 
doi.te , de les accréditer et de lés avilir. Plaignons- 
nous qu'ils s'accroissent tous les jours en richesses et 
en puissance : nous n'en croyons véritablement rien; 
ruais que sait on ? peut-cire parviendrons-nous à le 
persuader à quelques gens simples. Crions contre le 
rétablissement dès Capucins et des Cor délier s , quoique 
ni moi ni personne n'en ayons encore rencontré. Di- 
sons hardiment qu'on entend le monde -se plaindre 
qu'il y a déjà trop de relations établies entre les pas- 
teurs , la police et les gendarmes : on a vu tant d'ab- 
surdités obtenir créance sur quelques esprits, que 
celle-là pourroit être aussi répétée. Moquons-nous 
des chanoines-cadets , des dignitaires- forains; ces plai- 
santeries ingénieuses seront peut-être comprises par 
des esprits très- fins, tandis que le sel de ces allusions 
échappe, je dois le dire* pour mon compte, à mes 
organes grossiers. 

Avant de quitter ce Mémoire, nous voulons y re- 
marquer des particularités que M. L. rapporte sur 
lui-même, ,et que Ton doit croire aussi authentiques 
qu'elles seroient honorables. On a voit reproche' \ 
m. L. d'avoir concouru à la constitution civile du 
clergé. Il répond. qu'il n'avoit pas été d'avis de la sup- 
pression universelle des sièges , non plus que de la re- 
prise entière des biens ecclésiastiques ,• que, s'il con- 
courut à la constitution civile du cierge, ce fut pour 
en adoucir l austérité, qu'il vota dans ce sens avec les 
évéques , et dans le comité ecclésiastique, et dans là 
délibération générale y qu'il sollicita vivement et inu~ 
tilement ,. pendant plusieurs jours consécutifs 9 pour que 
la consécration des évéques élus fût retardée; qu'il s'op- 
posa à la déportation des prêtres insermentés; que 
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depuis il favorisa leur rappel» moyennant soumission 
purement civile; qu'il eut le bonheur de proposer la 
loi qui fit rouvrir les églises, en 1795, et qu'il féli- 
cita Buonaparte du Concordai de 1801. Nous félici- 
tons, à noire tour, M. L. de pouvoir se rendre ces 
témoignages. H ajoute que, pendant le schisme, il 
partiùipoit aux deux communions , parce qu'il ne regar* 
doit ce schisme que comme politique ; idée que ce n'est 
pas ici le lieu de réfuter. 

Dépuis que nous avons reçu les Mémoires de M. L. 
il nous est encore parvenu une autre brochure du 
même auteur, brochure qui est peut-être destinée à 
faire suite à ces Mémoires. Elle se compose de deux 
parties distinctes , savoir, d'une Histoire abrégée de 
Vinquisition religieuse en France , çt de Y Opinion de 
M. L. sur la loi relative aux pensions ecclésiastiques» 
Nous allons parcourir rapidement ces deux écrits. 

L'Histoire abrégée de Vinquisition religieuse est bien 
le tableau le plus sombre et le plus effrayant qu'il soit 
possible de présenter^ L'auteur a pour but de pVou- 
Terque l'inquisition religieuse a pesé sur la France 
dune manière horrible pendant quinze siècles, et 
que cette inquisition a été , nous copions sers expres- 
sions , impériale , royale , princier è , seigneuriale , pa- 
roissiale, papale , toujours ires-cpîscopak 9 archidia- 
conale, archiprjssbytérale, monacale... M. L. a compté, 
je crois, un peu sur ce redoublement d'épithèles pour 
faire effet. Il en veut surtout aux évêqïies, et il est 
fort irrité que le ministre des affaires étrangères ait 
dit' à la chambrp des pairs que lès wêques françoi? 
nous avoient préservés de l'inquisition. Rien n'est plus, 
faux , suivant M. L. et les éveqùes om , au contraire, 
établi, favorisé et soutenu Tinquisilion. Il est vrai 



qpe I.gulçqr ne cite qu'un trè&r petit nombre de faits 
pour prouver &$ thèse, et qu il en dissimule un bien 
plu* grand nombre qui la renverseraient. Depuis saint 
JJfartin , dit-il , jusque Jean, Hennuyer, èvêque £An- 
Çersi en i5/q, on cherche inutilement en France un évé* 
que qui se soit signalq contre V intolérante. Il faut remer- 
cier JVf • \\. de vouloir bien absoudre de §a proscrip- 
tion générale saint Martin et Hennuyer. Je regrette 
seulement que ses grandes pccupalions ne lui aient 
p*s penpis d'étudier pli^s à fond notre histoire; il y 
çqroit appris , ce que tout le monde sait , que Jean 
Hennuyer çioit évêque de Lizieux , et non d'Anger&J • 
11 paroh aussi qu'il n a pas lu la vie de tant de grands 
çveques qui, ont honoré la France. Saint Sidoine» 
çaint Cesaire % saint Rémi , saint Médard , saint Gré- 
goire de Tours f ne sont pas cité* pour leur intolé- 
rance; et, s'ils navoient pa* en religion cette indif- 
férence; qui distingue nos libéraux, ils seraient cette 
charité qui fait le fondement et la gloire du Christian 
nisme- Tel çtoit au^si le mobile* des actions d'un d* 

ttos plus grands )roi$. ,. saint Louis, dont il a plu, &\k&& 
à M. L* de faire un persécuteur* -Ainsi les ennemi* 
de 1% religion et ceux de la monarchie lui auront 
l'obligation d'avoir peint à la fois* sous, des traita 
odieux, et les plus saints évêques, et le plus pieu* 
de nos, monarques ; c'est un service qu il ^ rendu à 
la cause. 

ISQpinion contre le projet de loi relatif aux p*n~ 
sions ecclésiastiques n'a pas été prononcée, commft 
elle de voit l'être , dans la séance du 37 juin ; 1^ cbaitt- 
bre ay ant , pçu ppliment sans doute , jugé à propos 
de clore la discussion , et s'çtant ainsi, privée du sç* 
cours djes Jtynjèrea de Sf , L* Mais le J>ublic n y pet* 
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jra-rieff) <pui$<|ue notai jouissons dfc son écrit. On y 
Iroutera beaucoup des idées dés deux écrits précér 
dens, et surtout le même ton et lç même penchant 
à blâmer et à censurer. Le projet de loi sur les peu-, 
sions réunit toutes les difforiiiilés $ il est contraire au* 
ton Sens, ainsi qu à nos libbrtésj fc'est une contre-loi * 
une anti-loi. Le voeu des villes et des conseils de 
département rfoi* #j?fc compté pour riert, parce, que cet 
conseils nont pas été nombres par le peuple; maU 
M, L. ti a pas été nommé non plu* par le peuple ; 
est-ce qu'à cause de cela il ne se trouveront pas bien 
nommé? Il n'y a rien de moins urgent, selon M. L* 
qne de créer de nouveau* sièges; c'eil assefc de dix 
métropoles eu France, où l'auteur, par parenthèses, a 
oublié qu'il n'y en a aujourd'hui que neuf. Là dépensé 
surtout épouvante H. L. ; car il craint,- Ou à l'air dé 
craindre,- qu'on fte soit obligé de bâtir des églises 
èathédràles, des grands et dés petits séitfiriairèsV de» 
maisons àé viHé et de cambâgné pour l'evêqùé. II 
sait bien qu'on ne donne point aux évêqùes de mai- 
son de campagne; mais eh pareille niatièiç un peu 
d'exagération ne va pas mal. II plaint donc ïe peuple 
obligé de payer tout cela , et de défrayer |es chanoi- 
nes. Il n'ose prévoir que) sera le nombre, des moincs- 
mendians rétabli. Enfin , il est bourrelé d'inquiétude» 
pour l'avenir, et je suis porté à croire que, depuis que 
ce malheureux projet de loi a été adopté, l'auteur 
n'a pas goûté un instant de sommeil. 

On' est à plaindre d'être hé avec utie imagination 
si aisée à effrayer^et de voir si fort en noir el l*âve«s 
niretle passé. II. est, triste, surtout pour un homme 
qui s'annonce pour avoir un vif attachement à la re- 
ligion , de tenir un langage qui ne peut réjouir que 
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ses* ennemis , et Aier à ses ministres la cdn fiance et 
restitue dont 1)9 ont besoin dans l'exercice de lents 
fonctions. C'est su? quoi j'qserôis inviter M. L. à 
réfléchir en conscience. Quant à l'opposition politi- 
que et aui plaintes de M. L. sur là marche da gou- 
vernement, je ne m'en mêle point ; mais je suis d'avis 
pourtant que, sur ce point, comme sur l'autre , il faut 
aussi , surtout dans un homme élevé en dignité , un. 
peu dé mesure et de reténue. Enfin , il ne serott pas 
mal , quand on le peut , d écrire en françois. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Pakis. On espère que le souverain Pontife voudra 
tien avoir égard aux besoins des diocèses, et accé- 
lérer l'érection définitive des six nouveaux sièges. 
Depuis trois ans et demi, les informations de deux 
des prélats nommés, MM. de Chaffoy et Soyer, sont 
à Rome, et ils auroient été préconisés , si sa Sainteté y 
voyant, à cette époque, la non-exécution du Con- 
cordat, n'eût en Heu de craiftdre que ces nouvelles 
brilles ne restassent sans effet', comme celles qu'elle 
avoit délivrées dans le consistoire dui", octobre 1817', 
Mais les obstacles étant levés, au moins pour quelques 
sièges, on ne doute pas que le saint Père ne voie avec 
satisfaction l'exécution, quoique partielle, d'un traité 
qui est son ouvragé. On pense donc que le consistoire 
pourvoit avoir lieu le mois prochain pour ces deux 

{>rélats, C'est à tort qu'il a été dit dans un journal que 
es bulles de M. de Chaffoy, nommé à Nîmes, étoient à 
Paris $ M. de Chaffoy est dans le même cas que M. Soyer. 
Celu>2i n'a pas eu non plus (Fin formations à faire pour 
sa nomination à Luron, comme on la dit par erreur, 
puisque les informations sont faites dépuis plus de 
trois ans i et envoyées à Jlome. On pense que le même 



consistoire pourra ..voir préconiser M.- l'évêque. de 
M«nde, nommé à l'archevêché d'Avignon, et M. l'é* 
vêque élu de Laon, nommé à Mende, Ces deux prélats 
doivent faire au plutôt leurs informations. 

— Les besoins de F Eglise ont engagé les évéques à 
donner, dans ces derniers temps, une nouvelle a t* 
tention aux petits séminaires. Depuis quelques an» 
nées les diocèses qui n'en avoient pas en Ont- vu éte*» 
blir ; des diocèses plus vastes <mt même obtenu d'en 
avoir deux; ailleurs, de grands établissemeiis se sont 
élevés , et offrent a une jeunesse nombreuse des ^colei 
où l'instruction chrétienne et les pratiques de la piété 
ne sont pas moins soignées que les études. Parmi ces 
écoles , on connoît surtout la réputation dont jouissent 
les petits séminaires de Saint- Acheul, pour le diocèse 
d'Amiens;. d'Auray, pour le diocèse ae Vannes; de 
Montmoi illon , pour celui de Poitiers 5 de Bordeaux; 
et de Forcalquier, pour le diocèse de Digne. Un étf * 
bassement du même genre va s'élever à Aix j-M. l'ai» 
che vêque y appelle des maîtres long-temps éprouvée , 
et dont le tafent pour l'éducation n'est pas moindre 
que le zèle et la piété. On dispose en ce moment le 
local, qui sera pretpour la rentrée à la mi-octobre. On 
espère que cet établissement rendra pour cette partie 
du midi les mêmes services que Saint- Acheul pour le 
nord. 

— . M. le vicomte de Bonald a voit inséré, il y a quel- 
que temps, dans un de nos journaux les plus accrédi*< 
tés , une note sur la conversion de M. de Haller, et il 
y signaloit, avec autant de justesse que de force, l'in- 
tolérance du gouvernement bernois à son égard. VtL 
membre du conseil souverain de Berne, M .Fischer, 
sensible aux reproches qu'on adressoit de toutes parts 
à cette compagnie, vient de s'efforcer de la justifier 
dans une lettre qui a été insérée dans le même journal; 
En attendant que M. le vicomte de Bonald se défende 
lui-même, ce qui ne lui sera pas difficile, nous nous 
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eopOsons de présenter quelques observations sur |a 
tre de M. Fischer, et sur les excuses qu'il allègue 
pour pallier l'acte qui a exclu M. de Haller du conseil 
souverain de Berne. 

— Nous avons pailé , il y a quelque temps V de l'église 
que lé marquis Canova fait élever à Possagno, sa patrie 
/ancien Etat de Venise), et qui sera dédiée à la Sainte- 
Trinité. Cette église qui ressemblera, pour l'intérieur, 
au Panthéon de Kdrae , sera imité , pour la façade et les 
portiques, du Panthéon d'Athènes. Canova la décorera 
de sculptures et de tableaux faits par lui-même. On 
aime à voir un artiste célèbre consacrer son talent à une 
destination religieuse. On pourroit l'offrir en exemple 
à nos artistes, qui paroissent, il faut le dire, occupés de 
tout autre chose. L'église de Possagno se poursuit aveé 
activité , et les murs sont assez élevés pour qu'on puisse 
espérer qu'ils atteindront la corniche avant la fin de la 
saison. L'escalier en marbre qui entoure l'édifice est 
terminé. 

• — Dans un temps où il se forme , de tous côtéa, des 
associations sous mille noms divers, les unes littéraires, 
les autres politiques $ celles-ci prêchant la révolte, celles- 
là propageant l'incrédulité , il est assez naturel que des 
arais de la religion cherchent, de leur côté, a s'unir 
pour encourager tout ce qui peut être favorable à la 
religion et aux bonnes mœurs. Si on tolère des sociétés 
occultes, dont le but est fort suspect ,* pouf né rien dire 
de plus, on applaudira sans doute à des associations 
inspirées par les vues les plus louables, et qui peuvent 
être non moins utiles à l'État qu'à l'Eglise. Une Société 
catholique, qui vient de se former dans les Pays-Bas, 
par oit devoir être placée dans cette dernière classe. Ce 
nom de catholique qu'elle prend est déjà d'un bon 
augure pour l'esprit qui l'animé; dé plus,- le Prospect 
fuSj qui est imprimé,, est rédigé dans lés meilleurs 
principes. Enfin , on assure que des personnes recom- 
mandâmes par leur orthodoxie et leur zèle sont en- 
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trées dans V association. Aussi M. le grand-vicaire de 
Tournai, lé/ siège vacant, a-t-il recommandé cette 
œuvre naissante aux curés du diocèse , par Une circu- 
laire du % juin dernier. Il les engage à favoriser la pro» 
Saga ti on de la société» Déjà elle compte, dit*on, plus 
e douze mille souscripteurs. Elle fait imprimer en c« 
moment son premier ouvrage, et elle se propose de 
répandre ainsi de bons livres, d'éclairer le peuple sur 
ses devoirs , et d'inculquer, par tous les moyens pos-~ 
sibles, le respect de la religion» et des mœurd. UîW 
direction générale, composée de .neuf membres, sesgt 
le centre» auquel aboutiront les différentes àypmom 
de l'œuvre. Le président de la direction est M* Dadel» 
beek, cttrè d'Utrecht; on célébrera, tous les ans, dan* 
cette ville , une messe solennelle pour attirer les bé-* 
nédictions de Dieu sur la société, et une autre messe 
pour les. membres de l'association, décédés* La société 
se place sous la protection spéciale des apôtres saint 
Pierre et saint Paul. On est membre de la société pou* 
toute sa vie en donnant une fois %5 florins ; et en* paya-ut 
2 florins par an , on reçoit ,» gratis*, tous les ouvra ge$ 
qui seront publiés après; la souscription* TFout ce €juO 
nous avons appris jusqu'ici, de cette société nous donne 
le désir de la voir prospérer, et atteindre les résultats 
quelle $e propose. 

— Le io mai dernier, M. Maréchal, archevêque de 
Baltimore , annonça ,, par une Lettre pastorale qua 
fidèles de son diocèse, la consécration de sa nouvelle 
cathédrale. Il avoit eu , dit-il, à lutter contre les dii> 
ficultés qui s'opposoient à la construction de cet édi- 
fice ; réduit aux* seules ressourcés que lui offroit là 
pieuse générosité des catholiques de la ville,, il avoit 
craint de ne pouvoir suffire aux dépenses qu'entrai* 
Moit l'entreprise 5 mais , quoiqu'il n/ait pu porter fc 
▼aisseau au degré de perfection et de magnificence 
que l'on avoii eu d'abord e» vue,, U se félicite néanv 
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tnoins de l'avoir assez avancé pour offrir, non-sente- 
ment un lieu convenable pour le culte dit in , mais en- 
core un temple plus vaste et plus orné qu'aucun au Ire 
édifice religieux dans les Etats-Unis. Il explique à ses 
diocésains la cérémonie de la consécration, et en tire 
des réflexions également pieuses et solides ; il engage 
surtout les fidèles à joindre , en cette Occasion , leurs 

{Prières aux siennes, et à s'approcher des sâcremens 
e jour de la consécration, qui a été un jour de fêté 
£our les catholiques de Baltimore. C'est le 3i mai que 
1 consécration de la nouvelle cathédrale a été célé- 
brqjy^ès le matin, la foule s'étoit portée Vers l'église, 
et couvroil le vaste emplacement qui ^entoure; Dès 
que l'église fut ouverte, elle se trouva remplie en un 
instant. Les Américains ne peuvent se lasser d'admte 
rer cet édifice, la grandeur du dôme, l'aspect noble 
du sanctuaire, l'étendue de l'orgue, et la beauté du ta-* 
bleau qui a été donné à l'église par le Roi de France. 
Le plan que nous avons sous les yeux donne une idée 
imposante de cette métropole 5 elle a cent soixante-six 

! lieds de long, et cent quatre-vingt-dix en y comprenant 
e portique oui est en avant; la largeur est dé soixante* 
dix-sept pieds ; la croisée en a cent;dix-sVpt, et la cir* 
conférence du dôme est de deux cent sept pieds.' L'au- 
tel est à la romaine; à droite et à gauche du chœur est 
une double sacristie. Un peu en avant de l'autel sont, 
d'un côté, le trône de l'archevêque; de l'autre, la chaire* 
iu prédicateur ; et à la naissance de la croisee.se trou- 
vent deux autels latéraux. L'orgue est dans la croisée. 
Au bas de l'église sont placés , d'un côté , les fonts 
baptismaux, et de l'autre, un autel pour la célébra- 
tion des mariages, La nef est vaste, etidisposée de ma- 
nière à offrir le plus grand nombre possible de places 
nour les fidèles. Ce bel édifice , et les cérémonies qui 
y seront célébrées, ne peuvent que rendre la religion' 
vénérable aux yeux des protestans. Déjà même cette 
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église, que Yop. craîgnoit de trouver trop vaste, pst 
devenue trop petite, et l'on sera peut-rt e obligé 3'ea 
©qnstruiie bientôt une seconde pour les besoins de* 

catholiques. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

■ « 

Paris. S. A. R. Monsieur a accordé un secours de 5oo fr. 
il cle malheureux incendiés de la commune de ( oudun, »iw 
rond isse ment de. Com'iiègne. Madame a donné une somraç 
de 3oo fr. pour les réparations à faire à l'église <Jé 'a coin* 
mune de Saint-Georges (Tharenfe- Inférieure . 

— Un<* ordonnance royale, insérée aw Ru! le Un des Lois,. 
approuve les dispositions faites par M. le baron de MAglfon» 
suivant son testament dn 12 novembre '819. Parmi ces dis- 
positions en remarque une donation d'une *nmme de io-,ooo~ff» 
pour chacun des hospices des douze arrondissemens de Paris, 
pour être distribuée, en gratification ou secours, aux pau- 
vres qui sortiront de ces hospices, et qui seront le plus danj 
le besoin. ' 

— M. le duc de Wellington est arrivé, le 23 de ce mois, 
à Paris. 

cats 
¥cr 

FLous espérons pouvoir en rendre compte 

— Le sieur Robert s'est pourvu en cassation contre l'arrêt 
de la cour d'assises de Paris, qui le condamne à un mois de 
prison et 1000 fr. d'amende, pour diffamation envers M. le 
colonel Tassin. 

. _ On assure que le conseil-général de la Seine , présidé 
par M. Bellàrt , a voté 20,000 fr. pour l'acquisition de Chauir 
oojrd* Le conseil-général de la Sommé a voté une somme de 
iQ,ooo fr. pour l'acquisition de Chambord. Un grand nom- 
bre de conseils d'arrondissement ont voté diverses sommes 
pour le même objet. 

— Le Constitutionnel lui-même remarque que , dans un 
seul jour , les journaux ont annoncé huit suicides en differens 
lieux; mais il ne remonte pas jusqu'à la cause de ces atten- 
tat* > qui contrarient son système de perfectibilité. Il est clair 
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3 ne la multiplication de ces sortes Je crimes tient an défaut 
e religion , ou , ce qui revient au même , au désordre des 
passions, et à ces fausses lumières dont se pare notre orgueil. 

— Le 18, le collège électoral de Bourg a ouvert sa ses- 
sion , sous la présidence de M. Durand de Chcloup, maire de 
Bourg 5 M. Durand de Coligny a été nommé secrétaire. II 
parolt que les deux principaux candidats sont : MM. Durand 
de Coligny et Siranu , député de 181 5* 

— Sur Popposîliou formée par le rédacteur responsable du 
"Caducée, le tribunal de police correctionelle de Marseille a 
confirmé, le 14 « toutes les dispositions du jugement oui le 
condamnent, par défaut, à trois uj ois de prison et 600 francs 
d'amende , pour contravention à la loi de censure. 

— Le 18, la distribution des prix des écoles de Charité v 
de Lyon , diriçées par les Frères des Ecoles chrétiennes e% 

Sar les Sœurs ae Saint-Charles , a eu lieu sous la présidence 
e M. le baron Rambaud , maire de Lyon. 

— Le 9, M. le baron de Mortariçn , préfet de l'Arriëge , 
a posé solennellement la première pierre du pont.de Sàint- 
Girous, après avoir dépose dans les fondations plusieurs mé- 
dailles à l effigie du Roi. 

— Le ï4» M. le vicomte de Riccé ,, préfet du département 
du Loiret, a installé M. le comte de Rocheplatte , qui vient 
d'être nommé de nouveau maire d'Orléans par S. M. 

— *- Dans la nuit du 10 au 1 1 de ce mois, des voleurs se sont 
introduits dans l'église de Croisse! le, et y ont enlevé une 
somme d'argent qui étoit le produit des quêtes. 

— » On mande de Strasbourg que le Rhin ayant brisé quelques- 
unes, de ses digues, est sorti de son lit depuis quelques jours, et 
que les inondations qui en résultent font beaucoup de dégâts, 

— Un bâtiment grec * qui étoit venu prendre des armes a 
"Marseille , en est reparti depuis quelque temps, emmenant 
sur son bord, à ce qu'on assure y des jeunes gens , àes ou- 
vriers, et une trentaine d'officiers franco) s, qui vout soute- 
nir fa cause des. Grecs , et auxquels l'archevêque grec , 
Maximos Mazlum , a donné la bénédiction- a vajit son départ. 

— Le 1 1, le sieur Bautryy officiel? de cavalerie en non ac- 
tivité , prévenu de cris séditieux „ a comparu. devant fa cour 
d'assises de Caën. Le juri l'a déclaré non coupable -, et Ta cour 
Fa acquitté. 

— M. te préfet des. Pyrénées-Orientales a adressé* à tous 
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fès maures de son département une taupe relative k la fête de 
saint Loois. « S. M. désire, y est-il dît, que la fête de saint 
Louîf fce «oit l'occasion d'aucqne dépense onéreuse au* com- 
' m un es. 

Trlufi 19, quatre personne* çje la. maison de Buonaparte 
«ont débarquées à Calais, , venant de Londres \ l'une 4'elleç 
est M. l'abbé Vignqli, ecclésiastique corse, 

— Qn aopo,npe que la fièvre jaune s'^t déclarée daa* la 
rajie dp Qar^elp»ne t su> up Mfirae-nt venant de la tfevane. 
Les autorités françoises , civiles et militaires, ont fait partir, 
de Perpignan, de Mon tau ban et de Toulouse, des troupes 
pour former un cordon sor toute la frontière, * 

— Le î. de ee mois , he xhaptf re et le clergé de la cathé- 
drale d'Aequi (Piéwvit) ont célébré un service solennel pou* 
1$ réponde l'amede M- Maurice d« Broglie , qui, avant d'être 
nommé à l'évêché de Gand , avoit occupé, de i8o5 à 1807, 
lç siège épiscqpal d'Acqui. 

— J^a Gazette de Bruges annoncé que le roi des Bay$-Bas 
pris, un arrêté par lequel il permet la. prestation du serment 
av-esc Ifts re^t notions approuvées par le souverain Pontife, le 
14 octobre 1820. 

— L'Infant don Carlos a demandé an roi d'Espagne la per- 
mission c}e se rendre en Portugal, avec la princesse sa femme, 
pour y passer quelque temps avec sxmi beau -père. Les minisr 
1res , consultés par le roi sur cette demande , ont répondu pat 
yar4ÎGÎie'de lu constitution , qui porte que l'héritier iœméoSal 
de la couronne ne peut sortir cfti royaume sans le consente- 
ment $ç$ cortès. LVnstaJIatjoji des côr^ès extraordinaires de- 
Ypit avojjr lieu le 24. 

— Le coi d'Angleterre çst arrivé, en Irlande, le 12, et a 
fait, le 17, son entrée solennelle à Dublin, où il a été reçu 
avec enthousiasme. 

— -Le 10 août dernier, l'inauguration du beau monument 
érigé en rTbbnnejir des Suisses fiuèles qui* périrent , en 179a , 
en défendant le trône de France , a eu Heu à hucerne, dans 
FégKse collégiale de cette ville. Tous les noms des braves qui 
combattirent dans la trop mémorable journée du io août ^792, 
Sont gravés sur ce monument. 

— Le fameû* général napolitain , 6$utl?aume Pépé, qui 
s'est montré successivement a Madrid et à Lisbonne, est dé- 
barqué, le 1 1 , à Falmeuth, en Angleterre. 
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— - Depuis Tappel que le professeur Krug de Leipsick a fait 
k ses concitoyens allemands , pour les exhorter à former une 
croisade en faveur des Grecs, quatorze jeunes gens sont partis 
dé Leipsick pour la Grèce» 

— Le 5 juin dernier , une nouvelle insurrection a éclate' à 
Rio- Janeiro. Le comte d'Arc os a été renvoyé du ministère de 
l'intérieur et des affaires étrangères , et on a formé uu goo-* 
vernement provisoire , compose de neuf individus, dont trots 
ecclésiastiques , deux militaires , deux magistrats et deux ci* 
toyens. 



— M. le ministre de l'intérieur a fait dernièrement à S. M. 
un rapport sur les améliorations dans l'agriculture. Ce rap- 
port , qui a été inséré dans le Moniteur, contient le passage 
suivant: 




landes 

•ant. 

qui, riche de connoissanecs recueillie* dans les pays étrangers , peut 

passer aujourd'hui pour l'un des agronomes les plus distinguésodont U 

rrano.e s'honore. De vastes prairies artificielles fournissent déjà la 

Quantité de fourrages nécessaire à une exploitation très-étendue, et 
es récoltes abondantes couvrent des landes vouées, depuis des siè- 
cles , à là stérilité. Les propriétaires voisins commencent à quitter 
leurs anciennes routines , et tout porte à croire que Ton verra s éten- 
dre , de proche en proche , les défrichemens , dont l'effet infaillible 
■ sera d'accroitre la population de 'cette contrée, en augmentant son ai- 
sance et son bonheur. Il m'est également impossible de refuser des 
éloges à M. Thomassin , curé d'-Achain , dans la Meurthe , qui, avec 
de foibles ressources , a fait d'utiles expériences , et n'a cessé de^ ré- 
pondre , avec un zèle vraiment remarquable , aux appels du conseil ». 

On voit, par la suite du rapport , que le ministre croit que 
J'abbé de la Trappe dont il vient de louer l'habileté, est 
M. l'abbé de l'Estrange, de l'ancienne abbaye de la Trappe 
dans le Perche. Mais l'abbaye des Trapistes, située dans la 
Xoire-lnférieure , et dont il est question ici , est celle de 
Melleray, dirigée par D. Antoine (ou M. Saulnier), dont 
nous avons parié , et qui est effectivement connu par son goût 
pour l'agriculture, par ses vues sur la théorie de cet art, et- 
par son talent dans la découverte de tous les moyens propres 
a en. augmenter les produits. . 



{Mercredi a$ août i8ai.) (N°. 736.) 



Sur les Zodiaques d'Egypte. 

L'on fit grand bruit , il y a vingt ans, de zodiaques 
trouvés en Egypte, et par lesquels feu Dupuys prétendit 
prouver la fausseté de la chronologie de Moïse. Plusieurs 
•sa vans , franr.ois et italiens , examinèrent avec soin cette 
découverte , et arrivèrent à une conclusion toute dif- 
férente. On a, entr autres, sur ce sujet, une Dissertation 
d'un prélat romain, M. Testa-, Dissertation traduite 
en franr.ois par un jeune homme arors employé dans 
les armées : nous en avons rendu compte dans les Mé- 
langes de philosophie, tome II. Aujourd'hui cette ques- 
tion vient d'être examinée de nouveau par un jeune 
savant, M. de Paravey, ingénieur des ponts et chaus- 
sées, et sous-inspecteur des études à l'École polytech- 
nique Il a composé, et soumis à l'Académie des Scien- 
ces, plusieurs Mémoires, et un, entr'autres, sur les zo« 
diaques, dans lequel il examine leur antiquité, et les 
conséquences qu'on a voulu en tirer. C'est ce Mémoire 
dont nous offrons un extrait ; la matière est importante 
par elle-même , et se rattache à la religion, dont on 
vouloit ébranler l'histoire. 

Dupuys avoit fondé son système sur ce fait que les 
équinoxes et les solstices rétrogradent sans cesse dans 
le zodiaque. Il supposoit que l'Egypte est le pays où 
le zodiaque primitif a été créé ; ce que Bailly, Lalande 
et Le Gentil sont loin de lui accorder; ces astronomes 
niçnt également l'ancienne science astronomique des 
Egyptiens, et Le Gentil, dans les Mémoires de VAea* 
demie 3 a fait voir que tout ce que Dupuys disoit de 
l'Egypte pouvoit se dire également du climat de l'Inde. 
La Vierge avec son épi, dit Dupuys, est le symbole 
Tome XXIX. L'Ami de la Rclig. et du Rot. £ • 
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: &e la moisson 5 or, la moisson en Egypte s'est toujours 
faite vers i'équinoxe du printemps ; et cependant , du 
temps d'Hipparque, lorsque le soleil a tteign oit l'épia 
c'étoit I'équinoxe d'auto m ne. qui avoit lieu. Donc, con- 
cluoit l'auteur de Y Origine de tous les cultes > il y avoit 
déjà eu une rétrogradation de six mois ou de six si- 

fnes, et il essaie de le prouver également par les sym- 
oles de tous les autres mois. 

Celte théorie conduiéoit Dupuys à admettre-, pour 
le monde, une antiquité de douze à quinze mille ans; 
ce qui lui donn oit l'avantage précieux, pour un in- 
crédule de profession, de contredire la Genèse, et 
même d'en renverser entièrement la chronologie. Mais 
il est facile d<* rétorquer tout «e système; et Dt** 
pnys l'avoit senti, et en avoit fourni môme les moyens, 
en avouant que Ton pouvoit tout aussi bien faire accor- 
der les noms des signes avec les phénomènes du climat 
d'Egypte, par la supposition- fort naturelle que ces 
«ignés avaient tiré leurs noms des lieux où é toit la 
pleine lune, toujours éloignée de six signes du lieu 
ilu soleil dans le zodiaque. C'est ce que font encore les 
Indiens ; et M. Ampère , de l'Académie des Sciences r 
ne croit pas quele&aignes du zodiaque aient reçu leurs 
noms d'une autre manière. En effet-, si le soleil a réglé 
l'année et les moissons, on peut penser que c'est la 
marche de la Lune qui a donné l'idée de la division en 
mois ; le nom même de mois, mensis, dérive àemen* 
la lune* et il étoit naturel de donner aux mois et aux 
constellations que la lune occupoit alors, le nom et la 
figure des travaux de la terre à cette époque. 

Mais, lors même qu'on accorderoit l'autre système 
que Dupuys a suivi, on expliqueroit tout aussi facile- 
ment les noms donnés aux constellations , même' pour 
le climat de l'Egypte, et sans sortir des temps histo- 
riques «; car qui a dit à Dupuys que l'homme d,u Ver- 
seau, épanchant un vase , sort plutôt l'emblème du \N il 
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$ç débordant, que celui d'an homme arrosant ses terres 
dors brûlées par le soleil ? Les Arabes peignent pour 
le Veraç^u un homme puisant de l'eau dans un puits ; 
certes, on ne trouve pas là l'image d'un fleuve débordé* 
Il en est de même pour l'épi de la Vierge 3 si le blé et 
l'orge se récoltent dans le printemps en Egypte , le 
maïs et le sorghio, autre mulot très-cultivé , se récol- 
tent à la fin daoût, c'est-à-dire, quand le soleil étoit 
clans la Vierge au temps aHijfrparque et avant lui. 

Le Cancer, placé au solstice d'été, est la marque la 
plus naturelle de la rétrogradation du soleil, qui le 
fait descendre sans cesse dès qu'il a atteint ce point; 
et le Capricorne au solstice d'hiver, comme cela avoit 
lieu dès le temps de Moïse , peint aussi bien cet astre 
qui va remonter vers notre tropique, que. le soleil 
déjà arrivé au sommet de sa course, au solstice d'été. 
Or, tout cela avoit lieu quand le soleil se trouvoit 
comme il est placé dans la sphère des Argonautes f 
qu'Eudoxe a décrite, et qui remonteà douze ou quinze 
cents ans au plus avant notre ère. Pal* ces explications, 
qui peuvent se .donner aussi naturellement pour tous 
les antres signes du zodiaque, le système de Dupuys se 
trouve donc anéanti ; aussi ne compte-t-il pas d appro- 
bateur à l'Académie des Inscriptions ; et, dans 1 Acai- 
demie des Sciences, il a été abandonné par M. Fou-» 
rier, qui Favoit adopté, et qui se restreint aujourd'hui 
à une antiquité de deux mille cinq cents ans avant no» 
tre ère; ce qui ne laisse pas de faire une variation assez 
considérable. Ce système a d'ailleurs été réfuté par des 
considérations d'une autre nature,, dans Y Histoire de 
l'Astronomie mpderne, par Bailly, tome III. . 

Si de cet examen général de système nous passons 
aux zodiaques découverts à Esné et a Dendéra 7 , nous 
y trouverons de nouveaux motifs de. suspecter leur an- 
tiquité. Ceux qui ont dessiné ces zodiaques nous ap- 
prennent eux-mêmes qu'^s se trouvoiént d*ns des tem- 
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pies d'une conservation parfaite, malgré les ravagés 
auxquels l'Egypte a été si souvent en proie. Mais cette 
conservation ne pourroit-efle pas faire douter de la 
haute antiquité , et des temples, et des monumensi 
M. Yisconti , à Dendéra , a reconnu le ciseau des Grecs, 
et son opinion est d'un grand poids en de telles ma- 
tières \ Èsné paroi t plus ancien , mais on peut appré- 
cier cette antiquité. 

' Qu'offrent en effet ces quatre monuméns dont un 
seul présente le ciel entier; savoir, le planisphère de 
Dendéra, ou zodiaque circulaire? Tous, excepté uif , 
nous montrent la Vierge commençant la marche de* 
signes; et, comme les douze signes sont divisés en deux 
séries de six chacun, la Vierge commence une de. ces 
séries > et les Poissons l'autre. Dans le petit zodiaque 
d'Esné , comme dans le planisphère de Dendéra, on 
trouve en avant des Poissons y une figure à deux têtes > 
tin véritable Janus. Or, Janusa toujours indiqué l'on» 
Verture de l'année , et l'indique encore parmi les vingt-, 
sept constellations propres aux Indous. Les Paissons 
ouvraient donc l'année égyptienne, pu au moins la 
première moitié àê Tannée , et la Vierge- ouvroit la 
seconde. Mais de ce que l'été s' ouvroit par les Poissons, 
et l'hiver par la Vierge, s'ensuit- il que les solstices 
tombôient dans la Vierge et les Poissons? ce qui don- 
nerait une antiquité de plus de six mille ans avant no- 
tre ère. On croit pouvoir le nier, et l'on soutient que 
l'année civile des anciens peuples commençoit , sur 
)ïesmie toute la terre , au point intermédiaire entre 
e solstice et l'équinoxe ; de telle sorte que l'équinoxe 
du printemps se trouvoit au milieu des trois mois de 
cette saison, le solstice d'été au milieu des trois mois 
d'été, et ainsi de suite. C'est la division qu'indique 
saint Isidore de Séville , et que M, Delambre admet 
comme la plus naturelle. C'est celle <me suivent encore 
tes peuples de la haute Asiêlj «'est celle qu'a suivie toute 
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^antiquité , et les Romains eux-mêmes, qui, dans leur 
ancien- calendrier, comment oient l'année le aa février» 
xi'est^à-dire y plus d'un mois avant l'équinoxe» 
. . Cet usage universel de commencer les saisons et Tan* 
née elle-même, quarante-rcinq jours, ou un signe et 
demi avant les équinoxés et solstices , expliqueroit > 
..dit M. de Paravey^ comment il se fait que, sur quatre 
zodiaques égyptiens, tous, excepté le plus moderne, 
{le grand zodiaque de Dendéra) , commencent leur 
•division des. signes par les Poissons et par la Vierge, 
ka sphère d'Eudoxeplace les équinoxés et les solstices 
au milieu des signes du^élier, du Cancer, de la Balance 
et du Capricorne. L'origine des quatre saisons étoit 
donc à quarante-cinq degrés avant ces quatre points, 
c'est-à-dire, dans le premier degré des Poissons, des Gé- 
meaux, de la Vierge et du Sagittaire. Les Poissons, pré* 
^édés de Janus, ouvraient le printemps. > qui, réuni aux 
irois-moissuivans, formoit Pété en générais fet la Vierge 
-avec son épi ouvrait l'automne et l'hiver. De là les deux 
-$éries de six signe» chacun , dans* j le s deux zodiaques 
£?Esné: L'inspection des* zodiaque même, dévoile ce 
onystèrej et, si Ton a tant: divagué à: ce sujet, c'est 
qu'au lien de voir dans les premiers signes des corn* 
mencemens d'année et de saisons,, on a voulu y voir 
jles solstices. et des équinoxés qui sont indiqués ailleurs 
très-claîremeni. En effet, si à Esné Je Bélier n'étoit 
pas équinoxial, pourquoi y verrait-on- , outre le Bélier 
du zodiaque, un bélier ailé mis en travers .sur les 
bandes zodiacales? Pourquoi, si le. Cancer n'étoit pai 
solsticial^ figureroit-U sur le cou d'Isis entre les noeuds 
d'un serpent, symbole d^l'annéé; . , \ . 
r Lçszodiaquesd'Esaé etde Dendéra représentent donc, 
continue M. de Paravey, l'ancien usoge.de commencer 
l'année et les quake saisons dans les points-milieu entré 
les solstices etl/es.- équinoxés* Jis, »£ remontent donc pas 
A plus de douze cents ans avant i*o£re ère , et même , vuf 
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l'inexactitude dés anciennes mesures, il* est probable 
qu'ils sont plus récens. Trois des quatre zodiaques ont 
été trouvés au plafond des portiques d'Esné et de 
Dendéra, portiques qui pourvoient: être plus modernes 
que les temples eux-mêmes. Tout porte donc à croire 
que ces mouumens ne remontent pas au-delà d'Amas is, 
Ou de ses prédécesseurs immédiats. Quant au grand 
zodiaque du portique de Dendéra , qui ofire le Ver- 
seau ouvrant une rangée des signes , et le Lion Tau* 
tre^^e monument, qui est fait avec art, et que Du- 
puys et Lalande ont reconnu comme plus moderne, 
est postérieur à Hipparque, et date au plus des Pto- 
lémée. 

t Ainsi croule ce système d'antiquité du monde, ima- 
giné par quelques modernes; il obtient de jour en 
jour moins de sectateurs. Les hypothèses de Bailly et 
de Volney sont abandonnées. D est évident que les an- 
ciens n'ont jamais approché de la précision astrono- 
mique. Ils n'av oient point d'instrumens exacts $ leur 
arithmétique étoit/a'un usage di facile j. on ne leur con- 
çoit point de moye^i d'obtenir le temps vrai, et l«urs 
meilleures observations, même celles de l'école d'A- 
lexandrie , n'offrent, aucune précision. Us ont du re^ 
muer de grandes masses, mais non former une théorie 
savante et motivée. 

Telie est, au moins pour la question des zodiaques;, 
la substance des Mémoires de M. de Para^çey, et le 
résultat de ses recherches. Ces Mémoires ayant été 
communiqués à l'Académie des Sciences, M. Deiam* 
bre a été chargé dé les examiner , et il en a fait son 
rapport à l'Académie, le 5 février i8ai. Il a parlé 
avec éloge du travail, de la sagacité et des vues 
de l'auteur*. et il a proposé d'accueillir et de inen^ 
tionner honorablement son Mémoire. Cette propos 
srtjon a été combattue, dit-on, par quelques mem-» 
bres qui paroissoient fâchés de voir renverser ainsi 
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le système de l'antiquité du monde, non «ans doute 
qu'ils l'adoptent dans le fond, mais peut-êtrd par 
égards pour ceux qui Font soutenu , et par intérêt 
our certaines opinions qui se rattachent à ce système. 
L'opposition a été assez vive pour laisser soupçonner 
qu'elle prenoit sa source dans des motif j étrangers à 
la science; et elle n ? a cessé que quand M. Cuvier à 
pris la parole. Il s'est étonné qu'on refusât de céder 
à l'avis d'un académicien aussi instruit que M. De- 
lambre , et qu'on contestât à un Mémoire revêtu de 
son suffrage un honneur que l'Académie accorde si 
libéralement à des ouvrages bien moins remarquables^ 
Les plus récalcitrans n'ont pas osé se refuser alors $ 
accueillir le Mémoire. 

M. de Paravey vient de publié* un aberçu dé ses 
vues , avec un exposé de la question, et le rapport dé 
M. Delambre , qui à été consigné aussi dans- la 16 e . li» 
vraison des Nouvelles Annales dès Voyages, a é . an- 
née, tome VIII. On voit dans ce rapport que M. Se» 
lairïbre lui-même est assez d'avis que la construction 
des zodiaques est postérieure àl'éiioque d'Alexandre^ 
et il la croit du temps de l'astronome Ptolémée» Mai* 
On lira aussi avec intérêt, dans T&crit dé M. de Pa- 
ravey, intitulé : Etat de là question j le récit deS va- 
riations de M. Fourier et autres sur l'antiquité' des 
zodiaques. Dans le commencement, ilà regardaient 
comme constant que ces zodiaques preuve ient une 
antiquité de quinze mille ans. Ces idées se trouvent 
insinuées dans des écrite de MM. Fcturier, Francœur, 
de Savigny, Jomard, et on les a même fait entrer dans 
le grand ouvrage publié par le gouvernement sur l'E- 
gypte. Mais depuis, sur les réclamations de MM. de 
Sacy, Quatrémère , Larcher, Visconti, et autres sa- 
vans , on a un peu rabattu de ces hautes prétentions \ 
et MM. Fourier, Jôllois et Devilliers, se réduisent 
aujourd'hui à deux mille cinq cents ans avaut notre 
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kxe » Ce nouveau calcul , si différent île l'ancien ^ prouve 
que ces messieurs n'étoient pas très-sûrs de leur fait, 
et une si grande variation atténue un peu l'autorité de 
leur té uoignage, et, en renversant leur première hy- 
pothèse , jette même des nuages sur la seconde. 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

PARIS. Parmi les prélats destinés à s'asseoir sur les 
sièges qui vont être définitivement érigés, on distingue. 
M. de la Fare, ancien évéque de Nanci , nommé depuis 

Îuatre ans à l'archevêché de Sens, M. Anne-Louis-Henrî 
e la Fare , né lé 8 septembre i jS* , fut d 5 abord,grand« 
vicaire de Dijon, et doyen de la Sainte-Chapelle de cettç 
ville. Il fut, en cette qualité , élu général au clergé des 
Etats de Bourgogne, et chef de 1 administration de la 
province. En 1787, le Roi le nomma à l'évéché de 
Jïançi. M. de la Fare fut membre de la première as* 
semblée j il y prêcha le discours d'ouverture, et y parla, 
plusieurs fois pour la défense des droits de l'Eglise et 
contre les innovations. Depuis il rempli J, avec autant ■ 
de talent que de ffttélité, uae mission à la cour de 
yienne, et y fut pendant vingt ans chargé des intérêt^ 
du Roi et de la famille royale. H eut, entrautres, le 
bonheur de pouvoir témoigner son dévoûment à Ma t 
DAME 1 pendant qu'elle habitoit cette résidence, et à 
M gr . lé duc dé Berri, qui demeura quelque temps ei* 
Autriche. C'est en mémoire de ces services que M. de. 
la Fare fut fait premier aumônier de Madame lors dç 
« la formation de la maison de cette Princesse. Récem- 
ment, S. M. vient de lui accorderlecordon.de Tordre 
du Saint-Esprit, à la place de M. le cardinal de la 
Luzerne. M, de la Farfc est distingué par son, goût 
pour les lettres et les arts, et plus encore par les coiir 
noissances et !es qualités propres d'un évéque. 
., Le 25, à onze heures, l'Académie françoise a 
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assisté , suivant l'usage , à une messe solennelle qui a. 
été célébrée dans là paroisse royale de Saint-Germain* 
l'Auxerrois $ M. l'abbé Fayet , vicaire - général de 
Rouen, a prononcé le panégyrique de saint Louis. 
L'orateur à eu l'art de traiter d'une manière neuve 
un sujet qui a été déjà manié tant 4« fois par nos plus 
célèbres prédicateurs. Il a présenté saint Louis grand 
tour à tour dans la paix et la guerre , dans la prospé- 
rité et le malheur. Les croisades surtout lui ont offert 
un morceau brillant , et il a opposé ces croisades re-n 
ligieuses» contre lesquelles s'est si souvent élevée la 
philosophie, avec ces croisades politiques qu'elle ap- 

Eelle aujourd'hui de tous ses vœu*. En finissant ce 
eau discours, M. l'abbé Fayèt à appelé la protection 
de saint Louis sur le Roi \ sur la famille royale , et sur 
l'auguste enfant sur lequel reposent nos plus chères 
espérances. " ' 

— Le lundi 26 août, on a fait, h la Maison du Re- 
fuge, rue Saint-Etienne des Grés, la. distribution des 
}>rix de l'année aux enfahs de l'établissement. M. Bêl- 
ait , T Jyrocurettï - 'général prés la. 90311* i:oyaJe T , e % .. mi 
des f administrateurs de Pélablissenient , a présidé la 
séance, qui a été ouverte par un discours dé, M, l'abbé 
de Sanlis, aussi administrateur. Cet ecclçsiîistiquft a 
remplacé M. l'abbé Canon dans cette fonction. Après 
lui, M. Bellart a aussi prononcé un discours,, et 3 ex-? 
horté les en fans à profiter des soins qu'ils, re ce voient 
dans cette maison, pour devenir de bons chrétiens et 
des hommes honnêtes. La religion et la.probjté, a-t-il 
dit, sont inséparables , et vous ne donnerez à \rt so-; 
ciété de garantie sûre .de votre bonne conduite j qu'au- 
tant que vous pratiquerez les devoirs que la religion 
vous impose. Les prix ont ensuite été distribués aux 
enfans, tant pour la conduite que pour le succès dans 
les différent métiers auxquels on les forme dans là 
maison^ Il y a aujourd'hui quarante-six élèves dans 
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l'établissement, et il continue à répondre aux vues 
des personnes pieuses qui le dirigent, et de celles qui 
contribuent à ie soutenir par leurs libéralités. Les 
enfans travaillent dans les différons ate:iers sous la di- 
rection d'ouvriers sûrs et choisis, et sont, en outre, 
sous la surveillance habituelle de quatre Frères des 
Ecoles chrétiennes , qui résident dans la maison. 

— Il se donne en ce moment dans la cathédrale de 
Versailles une mission pour les militaires de la garde 
royale en garnison à Versailles. M. l'abbé Guyon, de 
la société des missionnaires de France, est à la tête dé 
cette mission, e.t fait deux instructions par jour. Cinq 
cents militaires de tout grade y assistent avec assiduité. 
Des officiers s'y trouvent avec leurs soldats, des gardas 
du corps du Roi avec des grenadiers.. C'est un spectacle 
touchant que de les voir se rendre en corps aux exer- 
cices > écouter lès instructions en silence , chanter en- 
«emble des cantiques, réciter des prières, approcher 
du tribunal de là pénitence. MM. de Villérs et Lo- 
wembruck secondent M. Guyon pour le ministère de 
la confession. M .'l'abbé Guybri fait chaque jour un 
«Catéchisme; mais, 1 comme plusieurs dés militaires n*a* 
voient pas de connaissances même préliminaires' de lac 
religion , de jeunes séminaristes ont été chargés de leê 
leur donner dans dés entretiens particuliers. Les mi- 
litaires se rendent donc au séminaire à. des heures 
convenues, et là chacun, séparément, est instruit par 
un des élèves du sanctuaire. On voit avec plaisir ceà 
défenseurs de l'État donner à de jeunes ecclésiastique^ 
des témoignages d'amitié et de confiance , et ceux-ci 

f>réluder à leur ministère par des instructions fanai* 
ières , et par des exhortations vives et pressantes de 
se donner à Dieu. Ces braves militaires ont foulé aux* 

Jrieds tout respect humain ; M. l'abbé Guyon a gagné 
eurs cœurs par sa franchise , son zèle et sa enarité. 
Dans un de des derniers discours, il a répondu à 
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quelques vains bruii répandus par les détracteurs des 
missions. On avoit prétendu qu'il payoit les soldats 
pour assister aux exercices 5 comme si, a-t-îl dit, la 
garde royale pouv oit être achetée à prix d'argent! On 
attend les plus heureux effets de cette mission, où les 
militaires se sont porté3 avec une ardeur soutenue, 

— -' Le Constitutionnel,, <Jui prouve mieux chaque jour 
son impartialité , plaisantait dernièrement sur la con* 
version de M. de Haller. Il soutient que le conseil de 
Berne est parfaitement justifié dé sa conduite envers, ce 
magistrat. Si on traitoit les protestans en France comme 
on a traité M. de Haller à Berne, le journaliste ne trou* 
veroît pas de termes assez forts pour condamner une telle 
intolérance ; mais, quand il s'agit des catholiques, c'est 
tout autre chose. On les raille agréablement 5 on leur dit 
qu'un converti doit renoncer aux honneurs et sacrifier 
les vanités temporelles, et que des , considéra lions ter-r 
restres ne doivent point arrêter celui ^qui s'çneage dans 
les routes du salut. C'est avec ce içrn d'ironie que le 
journaliste soutient la cause de 1 intolérance-, -Oii nç 
peut pas se mettre en opposition plus directe avec les 

Ï principes que ce journal étale souvent, avec tant d'a£~ 
èctation, ni mieux montrer qui! ne se dirige ..que 
par des considérations de parti. Dans son numéro pré? 
cèdent, le même journal vantoit Y abrégé du livre de 
pupuys, de l'Origine de tous les cultes , comme une 
production utile et comme un monument très -remar- 
quable d'érudition et de sagacité fil applaudissoit à' la 
réimpression de cet ouvrage , monument remarquable 
d'audace et de folie, décrié parmi les vrais sa vans, et 
crui ne peut qu'égarer les simples et éblouir les ignorans. 
C'est ainsi que le Constitutionnel respecte la religion 

Îiii a été proclamée religion de F Etat dans cette même 
harte, pour laquelle ce journal témoigne en toute 
rencontre un attachement et une vénération qu'il est 
aisé d'apprécier. 
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•—Une circonstance , sans exemple depuis long-tenîps 
dans les annales de l'Angleterre, vient d'avoir lieu à 
Dublin pendant te séjour du roi d'Angleterre dans cette 
ville. Le clergé catholique a été admis à présenter au 
prince une adresse de félicitation. La députât ion étoit 
composée de onze évêques, à la tête desquels étoit le 
docteur Curtis, archevêque d'Armagh, et primat de 
toute l'Irlande , et le docteur Troy, archevêque de Du- 
blin. Ce dernier, qui occupe le siège de Dublin depuis 
trente-cinq ans , est respecté dans toute* l'Irlande par 
ses vertus, son zèle et les services qu'il a rendus aux 
catholiques; il est.de l'ordre des Dominicains. Le roi 
lui a répondu, avec beaucoup de bonté, qu'il rece-' 
voit avec plaisir ses félicitations 5 que son vœu le plus 
ardent étoit de voir une égale satisfaction parmi toutes 
les classes, et qu'il étoit persuadé que les évêques ca- 
tholiques travaïïloîent de toutes leurs forces à mainte- 
nir la concorde parmi ses sujets. Outre lés deux pré*- 
lats que nous avoirs nommés, il y avoit à cette audience 
les docteurs O'Kelly, archevêque de Tuam , et Muiray* 
archevêque d'Hiéfiâpôlis et côadjïïteur deDublhr, Plan* 
kett, Marùm, Dôyle, M'Gauran, Archdeacon, O'Rèilly 
et Murphy, évêques de Mëath, d'Ossbry, de Kildare, 
d'Ardagh, de Kilfenora, de Kilmore et de Cork ; et^ 
ce qui a rendu cette circonstance plus remarquable 
encore , c'est que tous ces prélats port oient l'habit de 
leur ordre. Le roi a nommé chevaliers de Saint-Patrice^ 

ÏJusieurs seigneurs catholiques d'Irlande, entr autres , 
ord Fingal, qui accompagiioît lès évêques dans cette 
audience. ' 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Le 24» à une heure, le Roi étant sur son trône a reçu, 
à l'occasion de sa fèfe , les hommages des états-majors de la' 
garde nationale de Paris , de la garde royale,, et des corps 
formant la garnison de Paris. La SainKLoûis étant aussi la 
fête de M« r . le duc d'Ângoùlêmev les mêmes corps ohtpré? 
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sente leurs félicitations à S. A. R. A six heures du soir , les 
musiques des divers corps en 'garnison dans la capitale sont 
venues exécuter des symphonies sous les. fenêtres de S. M. 

— Le 25 , au matin , LL. AA. RR. Monsieur, Madame , 
M« r . le duc d'Angouïême et M me . la duchesse de Berri , sont 
Tenus féliciter le Koi à occasion de sa fêle. 1 e Roi a en- 
suite reçu les hommages de M»'. le duc et ^ie M me . la duchesse 
d'Orléans, de M lle . d'Orléans, de M?, le duc et de M»*, la 
duchesse de Bourbon. Le Roi a pris tour h tour sur ses ge- 
noux M« r . le duc.de Bordeaux, et Mademoiselle , et lésa 
comblés de caresses. Après la messe, S* M. a reçu successi- 
vement les ministres , les maréchaux de France , les grands 
officiers de la couronne , un grand nombre de pairs et de dé* 

£utés, le corps municipal de Paris et le corps diplomatique. 
es ngtémes réceptions ont eu lieu ensuite chez M«\ le duc 
d'Angoulême. 

s — Le 26 1 à neuf heures du soir, le Roi, accompagné dei 
Princes et Princesses de la famille royale, de ses grands offi«* 
ciers, et de lord Wellington, qui a eu l'honneur de dîne* 
avec S. M., s'est placé à une des fenêtres du château, pour 
voir le feu d'artifice qui a été tiré dans le jardin , à l'occasion 
de la fêle de S. M. 

• ' — La fête du Rot a été célébrée avec enthousiasme par les 
habita*** de La capitale* La joie brilioîtisur tous les visages, 
I>e5 jeux et «des divertissement ^le toute espèce opte** lieu a irjf 
Champs-Elysées. Le bon ordre n'a, pas été troublé un seul 
instant. À cinq heures, les Princes et Princesses ont honoré 
de leur présence cette fête de famille , et ont été salués par 
les plus vives acclamations. Dans la soirée, il y a eu illumi- 
nation générale. La fête a été terminée par un beau feu d'ar- 
tifice , qui a été tiré, a neuf heures précises , sur le rond- 
point des Champs-Elysées. 

— S. A. R. Monsieur a envoyé un secours de 800 fr. aux, 
Veuves et aux en fans des malheureux ouvriers .qui ont péri 1 
dernièrement dans les mines de charbon du Creuzot [ Saône 
>et Loire). LL. AA. RR. Madame et M« p . le duc d'Angpu* 
Urne ont donné chacun 4°o fr. pour le même objet. 



— Monsieur étant allé chasser à Vincennes, et ayant sa 
qu'un chef artificier a voit été brûlé à la main au feu d'arti- 
fice dés Tuileries, a voulu le voir, lui a adressé des paroles 
de consolation , et lui a remis i5o fr. 

— LL, AA, JBJR. Mada^ii/ duchesse d'Angoulime, et 
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11**. la duchesse de Berri , se sont arrêtées à Evreux, en allant 
yisiter le domaine de Navarre et la belle forêt d'E vieux. 
LL. A A. RR. ont fait leur prière dans la cathédrale , où elles 
ont été reçues par M. l'abbé Pajnchon , grand-vicaire, à la 
tête du chapitre et du clergé EHes ont ensuite reçu les hom- 
mages de tous les corps civiles et militaires de la ville, et ont 
laissé , en partant, chacune 5oo fr. pour les pauvres. 

— S. A. R. T > M m# . la duchesse de Berri doit partir prochai- 
nement pour $ès eaux du Moot-d Or. Une partie des éqnt- 
Jwges de S. A. R. s'est déjà mise en route. 

—- Le ^4i au matin , M. le duc de Wellington, accompagné 
de sir Charles Stewart , a été reçu par le Roi en audience parti- 
culière. Il a ensuite présenté ses hommages à LL. AA. RR. 
Monsieur , Madame et M« r . le duc d'Angouléme. - • • 

— Le a5 , le buste du Roi a été solennellement inauguré 
dans le marché de l'abbaye Saint-Germain. M. Boula rd , 
maire de l'arrondissement, a prononcé à cette occasion un. 
discours qui a été accueilli par les cris mille fois répétés de 
Vive le Roi ! vivent les Bourbons! 

-7 Le 26 , la cour a «ris le deuil pour vingt-un joats , à 
l'occasion de la mort de la reine d'Angleterre. 

— Le couronnement de la rosière de Suréne a eu lieu di* 1 
jnanche. M**, ta duchesse de Berry avoit permis que le prix 
fut donné au nom de Mademoiselle, qui a été représentée 
par M me . la comtesse de Noailles» M. de Boni bel les , évéque 
d'Amiens., a béni la rose. L'église étoit remplie d'un, grand 
concours, et M, le curé a préehé. La quête a, produit 600 fr* 
- " —Les conseils généraux de département ont souscrit, pen* 
•dant leur dernière session , des sommes plus ou moins fortes 
«pour l'acquisition de Chambord. 

•—Le 24 , là Cour royale de Paris a entériné quatorze lettres 
de grâce et dix-sept lettres de commutation de peines , accor- 
dées par le Roi , à l'occasion de la Saint-Louis. 

— Le 24 9 la commission des souscripteurs pour l'acquisi- 
tion de Chambord a fait le premier paiement du prix de l'ad- 
judication , montant, on principal et intérêt, a la somme de 
409,994 fr.j qui sera immédiatement employée à l'acquisi- 
tion de renies sur l'Etat au profit du mineur de Wagram. 

— Dans les soirées des 20 et 21 de ce mois, des désordre^ 
ont eu lieu à Bordeaijx, à l'occasion de l'arrivée récente de 
M. B. , députera coté gauche, dans cette ville. Quelques 

frênes et amis seront réunis pour donner à l'honorable m?m- 
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bre une petite sérénade toute libérale, composée d'airs patrio- 
tiques. Bientôt la police , informée de ce qui se passoit, a 
envoyé un détachement de gendarmerie pour dispercer l'at- 
troupement. A l'approche de la troupe, les cris de Vive la 
liberté! vive le çâié gauche ! plus de despotisme! se sont fait 
entendre , et les officiers de police ont été assaillis et repoussés 
à coups.de pierres ; quelques-uns ont été blessés. Les gen- 
darmes sont venus à bout d'arrêter les plus mutins de l'at- 
tmapemeiTt, et les ont conduits sur-le-champ ad fort de Hâ« 
On a pris toutes les mesures nécessaires pour qu'à l'avenir 
1a tranquillité ne soit plus troublée. C'est au sujet de ces 
M scènes -qu'un journal révolutionnaire d'Espagne a annoncé 
qu'on a voit essayé de proclamer la Constitution à Bordeaux, 
mais que quelques traîtres a voient fait échouer ce projet. 

•-—•M. César Durand , ancien maire de Coligny, a été élu 
député par le collège électoral de 'l'Ain, à une majorité de 
*38 voix. 

— On vient d'ouvrir à Brest mie nouvelle porte- de ville , 
qui a été solennellement bénite le jour de la' saint Louis. 
* — Nous avons annoncé dernièrement , sur la foi de plusieurs 
autres journaux, que M. l'archevêque de Myre , Maxim os 
Mazlum, a voit béni un bâtiment qui partoit de Marseille 
pour la Grèce. Ce prélat, qui est du rit crée catholique, dé- 
ment formellement ce fèit. 

1 -^La maladie qui s'est déclarée à Barcelone a 7elé l'effroi 
dans cette ville et dans les environs ; beaucoup des habitans 
s'éloignent.' Cependant la maladie n'a point fait de progrès ; 
jusqû au i5 août , îf n'y a eu que quatorze morts au lazaret ! 
et il nV restoit à cette époque que lés malade^. On continue 
à prendre des précautions ; mais on espère que l'épidémie ne 
fera pas de progrès. 

— - Les cortès de Portugal ont décrété, le lo août , que la 
souveraineté résidoit dans la nation , et qu'a elle seule appar- 
tenait 1e droit de faire sa constitution et; ses; lois, sans que la 
sanction du roi fût nécessaire. 

— Le gouvernement des îles Ioniennes vient de défendre à 
ses sujets de prendre part à la guerre contre les Turcs. 

*■>'•■ • - • • - N . 

Nous eûmes le malheur, il y a deux ans , de nous trouver en diffé- 
rend avec un écrivain qui ne se faisoit connoRre aloraque par les in{-- 
tia'es L. C. D. 1 .et q>.i nous envoya coup sur coup plusieurs de ses 
écrits. Il étbit auteur ; ejrtr'autres, des quatre Opuscules dont rendit 
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compte notre n°. 46* i, tome XVIII; nos observations ne plurent pa* 
toutes à M. L. CD. T. et il nous adressa quelques lettres asses vives f 
auxquelles nous ne crûmes pas devoir répondre. Il nous parut inutile 
de prolonger une discussion qui pou voit être longue j car M. L. G. D. T. 
écrivoit volontiers, et nous recevions de lui chaque semaine des arti- 
cles 9 des observations, des lettres, où il nous communiquoit ses idées 
sur differens objets. 

Nous ne pûmes faire usage de la plupart de ces matériaux, soit que 
nous en eussions alors d'autres en abondance et qui nous paroissoient 
plus iniéressaris, soit que nos opinions ne se trouvassent pas toujours 
en harmonie avec celles de l'auteur. Quoi qu'il en soit, M. L. C. D. T. 
se montra sensible à notre silence ; nous perdîmes tout à coup tout 
notre mérite à ses yeux. Quelques mois auparavant, il a voit donné 
à notre rédaction des éloges beaucoup trop flatteurs ; il se trouva un 
matin que notre rédaction a voit toute sorte de défauts ^ c'est ce que 
M* L. C. D. T. déduisit vivement dans une lettre qu'il nous fit Thon* 
neur de nous écrire , et dans une note imprimée à la suite de Mélanges 
historiques et religieux , Paris , 1819 , 8 pages in~8°. 

Depuis ce temps nous n'avons plus reçu les écrits de" M. L. C D. T. 
et nous méritions peu cette faveur , il faut l'avouer. Cependant nous 
ignorions toujours quel étoit le :ny*térieux écrivain qui s'étoit caché 
sous les quatre initiales ; mais il vient enfin de baisser sa visière ; un 
Opuscule , intitulé : Note sur la véritable interprétatioti d'une loi ita- 
lienne, Paris, 1831, nous apprend que l'auteur est M. le comte Charles 
Pasero , de Turin , né le a5 avril 1790 , et résidant en France depuis 
1816. 

Il donne la liste de tous ses écrits , qui sont au nombre de vingt-six, 
tans compter differens articles pour les journaux ; nous renvoyons a 
cette liste ceux qui voudront connoître (c genre des travaux de M. le 
comte Pasero. Nous nommerons seulement deux Opuscules de lui, 
dont il a été fait mention dans ce journal ; savoir : Examen des rap- 
ports établis par la Charte entre le gouvernement et les églises catholi- 
ques de France, et Exposition méthodique de V Apocalypse ; il a été 
parlé de ces deux écrits dans les n os . 347» t. XI V, et 4^0 , t. XVII. 
Bans sa Note sur la véritable interprétation..... M. le comte Pasero fait 
l'apologie de sa conduite et de ses écrits j il parle d'un démêlé qu'il a 
eu avec le gouvernement sarde , et qui paroit avoir motivé son séjour 
en France. 

Cette discussion ne nous regarde pas; nous dirons, pourtant que» 
malgré ses sujets de plaintes , l'auteur paroit ne point approuver ..la 
dernière révolution de son pays, vetsa profession de foi kcet égard 
fait honneur à se* principes et h ses sentimens. Il y a néanmoins en- 
core des choses un peu singulières dans cet écrit, comme le regret 
que M. le comte Pasero exprime d'être noble , et l'aveu qu'il fait qu'il 
compose fort vite . et. que la peine de relire et de corriger ses écrits l im- 
patiente. Nous nous en étions déjà douté , et nous l'avions légèrement 
insinué dans l'article dont se plaignit si fort M. le comte Pasero ; il 
prend donc aujourd'hui lui-même soin de nous justifier, et nous espé- 
rons dès-lors qu'il ne conservera plus de rancunes de no? procédés a 
cet égard. 
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Instruction pastorale de M. Vêvéque de Troyes , tar 
l'impression des mauvais livres (1). 

Mous nous sommes élevé plusi 
mesure-denos forces, contre le red 
4e l'incrédulité dans ces dernière 
la réimpression des ouvrages du A 
religion, la morale et 1 ordre p: 
.également attaqués. Nous avons dé 
but de ces entreprises , ou l'on ue 
qu'à échauffer des passions, à réveiller des haines, et 
à répandre de nouveaux germes de révolution. iNout 
nous sommes demandé avec effroi quel seroit pour les 
générations qui s'élèvent le résultat de ce déborde- 
ment de mauvais livres, distribués dans toutes les 
classes, et allant porter, jusque sous le toit du pauvre, 
le mépris de la religion , le dégoût du repos et de là 
soumission a l'autorité , et des idées exagérées d'ambi- 
tion et d'indépendance. Des pasteurs zélés, et des écri- 
vains éloquens, ont signalé aussi, avec l'accent d'une 
juste indignation, ce renouvellement de la conjuration 
anti chrétienne, et les malheurs dont elle nous menace. 
Aujourd'hui , un prélat, dont le nom est cher a la re- 
ligion et aux lettres , vient, armé de la double auto- 
rité de son ministère et de son talent, réclamer contre 
les sinistres efforts d'une désolante impiété, et prému- 
nir les fidèles contre le venin qu'on leur présente. 
ISôus détacherons de cette pièce, vraiment épiac opale, 



1 fr. ?5 cent, el a fr. franc de port. 
. , au bureaii Je ce journal. 

Tome XXIX. L'Ami de la Itelig. et da Rot. 1? 
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quelques passages , où nos lecteurs recoiinôîtroût aisés 
ment une voix qui leur est connue : 

« Dé tous les scandales, nos très-chers frères, qui aient af&iç£ 
jusqu'ici la religion et la vertu, il n'en est pas de plus alarmant 
par ses suites, et de plus fait pour compromettre le salut de» 
âmes et attirer sur la France de nouvelles calamités, que l'im- 
pression de tant d'écrits impies, circulant aujourd'hui avec 
autant d'audace que d'impunité. Avec quelle douleur nous 
voyons nôtre diocèse infesté de plus en plus de leurs annonces 
fastueuses, et leurs funestes Prospectus multipliés plus. qu£ 
jamais sous mille formes différentes! C'est donc dans un temps 
où les plaies faites à la patrie par l'impiété et la philosopha 
sont encore saignantes, où nous sommes revenus à peine de 
nos longues agitations et de nos cruelles infortunes; où le 
volcan à peine éteint fume encore , et semble nous laisser dans 
la terrible incertitude qu'il soit jamais fermé ; c'est, disons^ 
nous, dans une position aussi triste et aussi critique que l'on 
vient encore ouvrir parmi nous de nouvelles sources de cor- 
ruption, semer de nouveaux fermens de dissentions et de dis-» 
cordes , de nouvelles matières inflammables , propres unique-* 
ment à rallukner un incendie nui commence à peine à s'éleio- 
tire. Quoi donc ! la France n est-elle pas assez pervertie, et 
faut'tl la pervertir encore? N'est-elle j>as assez malheureuse r 
et faut-il mettre encore de nouveaux obstacles à son retour à 
Tordre et à la paix , à la vertu et à la religion , qui peut seule 
guérir ses maux et fermer ses blessures ? 11 est donc vrai qu'il 
y a encore des hommes qu'aucune expérience ne corrige, et 
qu'aucun malheur ne détrompe. Grand Dieu ! et quel coup 
faut-il donc que vous frappiez encore, si tous les fléaux que 
vous noos avez envoyés n'ont pu nous rendre ni plus avisés 
ni plus sages? Nous nsons bien , dans les livres saints, que le 
Seigneur enverra aux nations l'esprit de vertige, et les livrera 
k leur propre démence; mais nos yeux nous donnent aujour* 
d'uni la preuve la plus sensible et la plus littérale que nous 
pussions avoir de cette terrible prophétie. Hélas ! qui nous 
eût -dit, il y a trente ans, que ces mêmes auteurs, dont les 

Î personnes étoient flétries par les magistrats, et les ou y rage* 
ivres anx flammes par la main 'du bourreau , seroient aujour- 
d'hui réimprimés avec éclat, et reproduits, par la main des 
arityes, av«c un lu&e d'impiété dont il n'y a pas d'exemple, et 
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que nous verrions afficher jusqu'aux portes de nos temples celte 
nouvelle bravade faîte aux moeurs publiques, cette nouvelle 
déclaration de guerre faîte à la religion et à ses ministres? qui 
nous eût dit, quand, pour répondre aux intentions pieuse* 
de notre auguste monarque , nous ordonnions des prières ex-, 
piatoires et des réparations publiques pour les sanglans outra-* 

8 es qu'a voit reçus notre religion Ainte aux jours affreux de 
i révolution ; qui nous eût dit que nous verrions aujourd'hui 
publier hautement les éditions de ces mêmes livres qui ont 
servi de catéchisme aux profanateurs et de symbole aux sacri- 
lèges? Mais que fait donc l'Etat, N. T. C. F. , quand il s'a- 
dresse si souvent au ciel pour l'invoquer dans ses besoins, par 
forgane de ses premiers pasteurs? Que signifient donc ces 
vœux publics , ces sacrifices solennels offerts au nom de la 
nation et de la puissance publique toutes les fois que nous 
avons quelques bienfaits à demander, quelque calamité à 
éloigner, ou quelque action de grâce à rendre? Et ces vœux, 
et ces prières, et ce concours des deux autorités, qui démontre 
si bien que la religion et l'Etat ne font qu'un tout insépara* 
ble , ne seroient-ils que de vaines formalités et des cérémo- 
nies* sans conséquence? Auroient-ils donc pour but d'appaiser 
té ciel ou de l'irriter, d'obtenir de lui la prospérité du 
royaume* ou d'attirer sur lui de nouvelles vengeances? Et qui 
jamais nous expliquer* cette étrange contradiction entre la 
nation et la nation , entre les lois elles lois, entre nos moeurs 
et nos mœurs, entre nous-mêmes et nous-mêmes? 

» Nous nous abstiendrons, fif . T. C. F. , d'ouvrir sous vos yeux 
ces honteux dépôts d'impiété et de licence , reproduits au- 
jourd'hui par le vil intérêt et la cupidité, et dans lesquels se 
trouvent tant d'écrits dont Tes noms seuls souilleraient notre 

SI urne. Il suffît & notre devoir, autaot qu'à votre instruction, 
e vous dire qu'aucune lecture ne peut vous être plus fatale, 
et comme François et comme chrétiens, et ne peut nuire da- 
Vantage à vos mœurs et à votre foi , que celles de toutes ces 
oeuvres de ténèbres, parmi lesquelles nous devons surtout 
signaler celles des deux plus grands ennemis qu'ait eus le 
christianisme , et des deux plus grands corrupteurs qu'ait }a** 
mais eu l'espèce humaine* Mon, ce ne. sont point ici, ainsi 
i|ue vous le disent certains hommes intéressés a se jouer de la 
crédulité des simples , et qui mentent en cela autant à l'év»«* 
dence qu'à eux-mêmes ; ce ne sont point ici quelques taches 
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légères, qnelques points de doctrine plus ou moins erronés, 
quelques assertions -plus ou moins téméraires, échappées à 
i}ne plume inconsidérée : c'est un plan d'attaque, siuti avec 
autant de perfidie que d'audace contre le trône et Faute! ; 
c'est l'impudence des mensonges , qui ne peut élre surpassée 
que par celle des blasphèmes. C'est la pudeur indignement 
baffouée, et la majesté du culte saint foulée aux pieds. D'une 
part, c'est le fanatisme philosophique dans tous les accès de 
Sa fureur; et de l'autre, le fanatisme politique dans tout son 
délire. Dans le philosophe de Feruey , quel révoltant cynisme! 
quelle atroce causticité ! quel débordement de bile et de fiel ! 
quel mépris plus ouvert de toutes vérités, de toutes bienséances 
et de toute équité! De qui se joue-t«il le plus, ou de ses lecteurs 
ou de son propre jugement? et qti'a-t-îl donc travesti davan- 
tage, ou les livres saints, ou I histoire, ou lui-même? Dans 
le citoyen de Genève , quel vil égoï^me ! quel dégoûtant mé- 
lange de feinte modestie et d'orgueil effréné ! quel talent dé- 
plorable de défendre, avec la même dextérité, et le vrai et le 
faux , et le pour et le contre ! quel oublr-tie toutes les conve- 
nances! et où a-t-il doue mis plus de bizarrerie, d'incohé- 
rence et de désordre? est ce fia us ses actions ou bien dans ses 
idées? I-e premier répond à tout par des sarcasmes, et nous 
donne ses épigramuies pour des démonstrations ; le second 
nous donne, pour les prt miers principes des choses, le> rêves 
de sou imagination maUde. Le prt mier, éminemment faux 
et vain, est le patrun favori des littérateurs frivoles, des deuit- 
savans et des esprits supoficieU; le; .second, éminemment 
sophistique et paradoxal , est le dieu chéri de tous les vision- 
naires, de tous les hommes à systèmes et de toutes les têtes 
ardentes. L'un a mis la vertu au rang des ridicules, et c'est 
le plus grand des crimes : l'autre a nus les passions »u rang 
des vertus et divinisé le vice, et c'est le dernier degré de l'im- 
moralité : enfin, divisés tous les deux d opinions et d'intérêts, 
et opposés par la tteifipe de leur espiit et de leur caractère, 
ils se sont réunis dans la même ambition, celle de tout bnu^ 
leverser, et par îles voies diverses ont marché vers le même 

but, celui de tout corrompre et de tout détruire 

» D'ailleurs, N. T. C. F., qu'avions- nous donc à faire 
maintenant de toutes ces Œuvres complètes! qu'a v ions- nomj 
donc besoin de ces trente volumes de dérisions impies et àë 
sarcasmes sacrilèges? Faut-il doiic^ de toute nécessité, que 
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le* objets les plus vénérables soient éternellement roués 
au ridicule? Seroit-il vrai que cet esprit de persécution 
philosophique n'est point encore éteint , qu'il est encore 
plutôt comprimé que guéri, et qu'il n'attend, pour se mon* 
trer encore, que le moment et l'occasion? À quoi bon ces 
honteux répertoires de bouffonneries cyniques et de face» 
lies burlesques? Que ferons-nous des utopies bi- 
zarres et de tous les rêves politiques du philosophe genevois? 
Voudrions-nous revenir aux beaux, jours de la liberté et de 
la république? ourdir contré l'Etat de nouvelles conspira- 
tions, et remettre de nouveau en. question la civilisation fr a ni- 
çoise? Faul-il donc encore recommencer à nouveaux frais, et 
reprendre en sous-œuvre notre éducation civique, à nos risques 
et périls? Que ferons-nous, enfin , de toutes leurs homélies fas- 
tidieuses jusqu'au dégoût sur le fanatisme ? Reste-t-tl donc un 
autre fanatisme que celui de leurs disciples? Sur la tyrajinie, 
y en â-t-il une autre que la leur? Sur la superstition? l'im- 
piété n'en a-l-elle pas pris la place? Sur la tolérance? tout 
n'est- il pas toléré, jusqu'à leur doctrine séditieuse, jus- 
qu'à leurs écrits sacrilèges? Que ferons-nous de ces décla- 
mations usées sur les disputes dos théologiens, quand il n'y 
a plus de disputes qu'entre les philosophes, qui ne s'enten- 
dent plus, et qui se battront long-temps encore avant de s'en» 
tendre? et, enfin, de tous ces lieux communs, non moins con- 
traires à la vérité qu'au bon goût, sur tous les maux qu'a 
causés la religion, quand nous ne voyons plus aujourd'hui 
que les maux effroyables qu'a produits fa philosophie? Que 
veulent donc maintenant les partisans des Œuvres complè* 
tes, et même des Œuvres posthumes? Le vœu de leurs au- 
teurs n 'est-il pas accompli, et la religion n'a-t-elle pas été 
écrasée? Us vouloient fermer les cloîtres, n'ont-ils pas été fer- 
més? Proscrire les moines, n'ont-ils pas été proscrits? Ren- 
verser les temples, ri'ont-ils pas été renversés? Dépouiller les 
prêtres, n'ont- ils pas été dépouillés? Enfin, tout ce qu'ils ont 
voulu n'est- il pas arrivé, au-delà même de leurs espérances? 
et, s'ils revenoient sur la terre, ne seroient-i.ls pas transpor- 
tés en voyant qu'ils ont fait tout ce que nous avons vu ? 

>» Eh quoi! N. T. Ç. F. , ce seroit un crime, et sans doute 
C*eri est un grand , que «l'écrire contre le Roi , et ce n'en sera 
pas un que d'écrire contre celui par qui régnent les rois , le 
Seul Roi auquel nous soyons obligés d'obéir, puisque, sans 
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ses ordres, nous ne serions pas obligés d'obéir au Roi? On 
ne pourrait écrire contre la, seconde majesté* el on potar- 
roît écrire contre la première, d'oii descendent toules les au- 
tres? Ce seroit un crime d'outrager, dans des écrits publics 9 
la personne du monarque , et il seroit permis d'outrager la 
personne adorable de Jésus-Christ ? Il seroit défendu de dé* 
crier les ministres du prince, et il ne le seroit pas de railler 
indécemment les ministres du Dieu vivant, les ministres de- 
la morale, dépositaires -nés des saintes vérités conservatrices 
des empires? Ce seroit un crime d'attaquer la Charte et 
de la livrer à la dérision des politiques, et il sera peruû**dft 
livrer la religion aux insultes des impies? la religion, 
qui est la Charte par excellence, le fondement de toutes lés 
chartes, et sans laquelle aucune autre ne saurôit subsister'; 
la religion, dont l'Etat lui-même garantit et reconrïoît l'exis- 
tence , en même temps qu'elle protège et consolide l'existence 
de l'Etat. Fut«il jamais un pareil délire? Jusques à quand cet 
scandales dureront*ils? jusques à quand sera-t-il donc permis; 




'opprobre 

la' terre? Efrjù'on nous en montré un,i seules,. 'dépolis là créa- 
tion , qui Jamais ait séparé sa cause dé celle dé la* Divinité^ et 
qui ne se soit crue attaquée et déshonorée elle-même dans lés 
attaques qu'on porto il à la religion reçue. Oui , N. T. C. F,^ 
parcourons tous les siècles; compulsons lés archives des peu- 
ples les plus anciens; interrogeons toutes les lois des plus 
Îrands fondateurs des empires , toutes celtes de Numa , de 
lycurgue et de Solon, et nous verrons tes.attehtàis, ou par 
actions ou par écrits contre le culte de l'Etat, punis comme 
les plus grands crimes. Telle fut surtout la morale et la poli- 
tique de Home aux beaux Jours de sa gloire, et sa gloire nie 
s'éclipsa que quand l'impiété prévalut , et qu'avec la liberté 
de tout écrire naquit celle de tout oser. Alors fa ville éternelle 
tomba. Elleavoit résisté aux plus formidables armées, elle ne 
put résister aux assauts des novateurs et des sophistes; Pintin- 
dation des livres prépara celle des Barbares : le Ca pi tôle s'é- 
croula, miné par l 'a théisme impuni et hardi; et la maîtresse 
des nations, qui , après avoir tout vaincu * ne put plus se vain- 
cre elle-même, disparut de dessus la terre.,.., 

» Que i'oa çe&e donc de nous dire que nous sommes les CÂ* 
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Jomniateurs décès grands hommes, et qu'il y a, dans l'éloigné-' 
ment et ('horreur que nous inspirons pour eux, autant d injus- 
tice que d'ingratitude. Mais leur prêtons-nous des blasphème* 
qu'ils n'ont pas proférés, ou des indignités qu'ils n'ont pas fai- 
tes? Avons-nous donc falsifié leurs correspondances et dénaturé 
leurs lettres confidentielles? avons-nous supposé ce dépôt au- 
thentique de leur perversité, dont la Providence a trahi le 
secret, et dont, par cela seul, elle a fait la plus éclatante justice? 
et comment y auroit-il donc de l'injustice à les peindre non- 
seulement tels qu'ils ont été, mais encore tels qu ils ont voulu 
paroître? 

» Les zélateurs des Œuvres complètes ne se croient pas sans 
doute eux-mêmes , quand ils nous disent que l'on a abusé des 
principes de leurs patrons, et que c'est 1 ignorance qui les a, 
mal compris. Mais est-ce donc merveille qu'on abuse , lors- 
qu'il est impossible de ne pas abuser? Quand on exalte les pas- 
sions, ne faut-il pas que les passions s'enflamment? quana on 
échauffe les esprits, ne faut -il pas que les têtes se arrangent? 
quand on rompt toutes les digues, ne faut-il pas que les tor* 
rens se débordent ? et quand on lâche la bride à un coursier 
ibogtteux, ne faut-il pas qu'il s'emporte, et qu'il renverse tout 
Cft qui s'oppose à «on passage? Qui jàooc a voit pu promettre 
à ces sages par excellence qu ils dirigeroient à leur gré les ora- 
ges et les tempêtes, après les avoir déchaînés? et comment 
oes hommes qui n'écrivoient qu'avec leurs passions , leur haine 
et leur fanatisme, pouvoient-ils se flatter que leurs adeptes, 
n 'agiraient qu'avec prudence, discrétion, retenue et sagesse? 

>» Qo'o-t-on d'ailleurs, N. % C. F., mal entendu dans leur* 
écrits? et comment l'ignorance a-t-elle donc pu s'y mépren- 
dre ? Sont-ce donc leurs paroles ou leurs intentions qne l'on 
a mal comprises? cette haine furieuse contre le christianisme, 
qui n'avoit point de bornes, ainsi que jusques alors on n'en 
jivoit point va d'exemples, n'ét oit-elle qu'un jeu où le cœur 
il'avoit point de part? A-t-on mal expliqué ce mot épouvanta* 
ble, cet infâme et éternel refrain qui terminoit toutes ses let- 
tres, et que notre plume se refuse de retracer ici? et cet ordre 
signé de Satan , d'écraser la religion à quelque prix que ce soit, 
iretoit-il qu'un simple conseil dont on a mal saisi ou l'esprit 
on la lettre? 

» Mais les principaux chefs qui ont conduit le char de la 
révolution à travers une mer de crimes et de sang étoient-tls> 
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je» ignorau? n'ont-ils pas fait preuve, ao contraire , d'habi-» 
lilé et de suffisance? et ces hommes sa vans, et ces homme» 
habiles n'ont-ils pas fait honneur de leurs affreux Succès à nos 
deux coryphées de la philosophie? ne leur ont-ils pas décerné 
des couronnes civiques? n'ont-ils donc pas chanté des hymnes à 
leur gloire, parmi les chants de mort? ne les ont-ils pas por- 
tés en triomphe et instalés à travers les furies*, parmi les dieux 
ou les démons du temple des grands hommes? la Providence 
le permettant encore, afin que les auteurs des Œuvres com- 
plètes fussent déshonorés par leurs propres commentateurs ; 
qu'il ne restât plus aucun doute sur le sens de leurs principes; 
que rien ne manquât plus à leur honte et au déori de leur mé- 
moire, et qu'ils ne fussent pas. moins flétris et confondus par 
leurs propres triomphe* que par leurs propres ouvrages. 

» Et remarques, N. T. C. F. , Y inconséquence de ces grands 
prédicans d'humanité et de tolérance. C'est au moment où ils 
prétendent avoir le droit d'imprimer tout ce que bon leur sem- 
ble contre la religion et ses ministres, sans être retenus par 
aucun frein, ni repris par aucune censure; c'est alors qu'ils 
voudraient interdire aux premiers ministres de la religion le 
droit, sinon de parler, ce qui arrivera peut-être bientôt, mais 
celui de se plaindre ; c'est alors qu'ils transforment «os doléan- 
ces en injures, nos réclamations en persécutions, notre dé- 
fense en attaque, notre affliction en diffamation , et notre vigi- 
lance en fanatisme. Quoi ! ils auront le droit de répandre le 
poison, et nous n'aurons pas celui de répandre l'antidote? Ceux 
qui pervertissent les peuples en seront les bienfaiteurs? et quand 
uous voudrons garantir les fidèles confiés à nos soins des maux 
qui les menacent,, comme des pièges qu'on leur tend, nous 
serons des agresseurs, des ennemis de la concorde et des per- 
turbateurs du repos public? Quel incroyable renversement 
d'idées! Héritiers en cela de l'esprit de leurs patrons, qui, per- 
sécutant à outrance et attaquant (es préjugés de toute la terre, 
ne pou voient souffrir qu'on censurât une seule de leurs erreurs; 
qui entroient en fureur toutes les fçis qu'on les condamnoit 
comme impies, tout en se faisant gloire de l'être ; despotes in- 
toléra ns autant qu'intolérables, qui mirent à défendre leurs 
opinions le même emportement que les enthousiastes et les hé- 
résiarques de tous les temps à défendre leurs dogmes, et 
auxquels il ne manqua que des armées à leurs ordres pour 
fcire dans leur siècle ce que les derniers réformateurs firent 
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dans le leur; ce qui faisoit dire à un roi célèbre, proclamé par 
^es philosophes eux-mêmes le Salornon du Nord : Grand Dieu ! 
comment tant de génie peut-il donc s'allier avec tant de per- 
versité ? 

i» Et tous, nos très-chers coopérateurs, tous nous secon- 
derez de tout votre pouvoir dans cette nouvelle ligue qui se 
forme contre le Seigneur et contre son Christ, en inculquant 
bien avant dons le cœur de vos ouailles ces importantes véri- 
tés. C'est la leçon continuelle que vous leur donnerez dans 
ces jours de délire et d'obscurcissement, où tout tend à sur* 
prendre votre vigilance ou à lasser votre coura&e. Plus l'im- 
piété met d'activité à répandre ses Œuvres, plus vous met— 
trez d'ardeur à multiplier vos instructions* et plus vous 
surveillerez ces Biaisons d'éducation que Ton cherche à em- 
poisonner. "Vous vous rappellerez surtout qu'après avoir tenté 
de corrompre nos écoles, cette impiété barbare tente encore 
de pervertir jusqu'aux hameaux, et qu'en ce moment même, 
elle annonce, sans crainte comme sans pudeur, une édition 
intitulée : Voltaire des chaumières. Scandale inoui, qui met 
le comble à tous les autres, et contre lequel vous ne saur ira 
yous élever avec trop de force, ni garantir avec trop de soins 

î* siècle? Que peut-il donc y a. ?^' <! ue ' ■><«" donner a 
de conte; frivole? o» de romans impie^, commun en.reiant 
ae conic» » l'indiaence? Quelles vertus, quewfcwt réduit* 
treTauel^oK résignation et de pa.Lçe pourront, 
î °^ 8 '1.5 U t .". ~« malLureu* oui arrosent les sillons de 



iû inspirer à tous ces malheureux qui arrosent •»"""' 
iurssCrsèt de leurs larmes? e, avec quelle nouvelle ardeur 
ne devez-vous pas signaler ce nouveau loup , q 
s'introduire dans vos bergeries ponr les ravager 



n ?rvez-vo e us pas ^dër ^ ce nouveau loup, qui cherche à 
^uoduire dan P s voslrgeries ponr les ravager , et porter la 
désolation et la mort dans les çhaunueres» ...... 



Nous n'avofs pu détacher que quelques passages de 



est en 
e un 



cette éloquente Instruction pastorale, qui est 
même temps une réclamation énergique contre 
cenre de scandale qui afflige tous les cœurs chrétiens. 
fi convenoit sans doute que lés évêques protestasse nt 
contre les attaques et les insultes redoublées que souf- 
fre en ce moment la religion. Nous ne serions donc 
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point surpris de voir cette pièce vraiment épiscôpale 
adoptée par d'autres prélats , et il nous semble même 
que les pasteurs , dans les différentes paroisses, ne sau- 
roient rien faire de mieux que de publier en chaire 
une Instruction qui convient à tous les pays, puisque 
le fléau qu'elle attaque est malheureusement aujour- 
d'hui répandu partout. Ils prémuniront par- là leurs 
{paroissiens contre le déluge des mauvais livres, et leur 
èront craindre avec raison , pour eux et pour leurs 
familles, les suites de cette audace effrénée d'écrivains 
pour qui rien n'est sacré, et de cette curiosité impru- 
dente de lecteurs qui exposent leur inexpérience à la 
plus séduisante des épreuves. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. . 

Rome. Le i3 août, le souverain Pontife a tenu, au 
palais Quirinal, un consistoire secret, où il a pourvu 
aux églises vacantes. Les prélats préconisés ont été ; 
à ï'évêché de PorarecOTi^*™** *• ^ m - «- *«cà» 

dînai Pacca, teaMJGtaÉ^ <? *«™« sié g e » 

\\\ lu H' ■^"'l'I' y transféré de Césène ; à 

JHllfllliJldié de Damiète, M. Jacques Sinibaldi, cha- 
noine de Sainte -Marie -Majeure; à l'archevêché de 
Trébisonde, M. Antoine Piatti, chanoine de Saint- 
Laurent in Damaso; à l'évêché de Livourne, M. Ange 
Gilardoni, grand-vicaire de Florence; à l'évêché de 
Pontremoli, le père Adeodat Venturini, Bénédictin 
du Mont-Cassm; à l'évêché de Fossano, M. Louis 
Fran^oni, des marquis de ce nom, patrice de Gênes: 
a 1 eyêche de Padoue, M. Modeste Farina, docteur en 
théologie, du diocèse de Côme; à l'évêché de Trieste, 
M. Antoine Lconardi, chanoine de Goritz, et à l'évê- 
ché de Lare, M. Dominique Lombardi, chanoine de 
Ban. 

Paris. Lundi prochain, 3 septembre, on célébrera, 
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dans Pancienne église des Carmes, rue de Vaugirarçl, 
le vingt -neuvième anniversaire de la mort glorieuse 
des évêquefr et des prêtres qui périrent dans cette mai- 
son, en 1792. Des messes seront célébrées toute la ma- 
tinée. A deux heures , le discours sera prononcé par 
M. l'abbé Rauzan , prédicateur ordinaire du Roi , et 
supérieur de l'association des missionnaires de France» 
Après le sermon, <m fera une quête pour les enfan s dé- 
laissés de l'œuvre de M m€ . de Carcado. Les personnes 
qui ne pourroient s'y trouver sont priées d'adresser 
leur offrande à M mt . la comtesse de Saisseval, tré$o- 
nèré-générale,"rue Palatine, n 6 . 5. ^ 

— . Versailles vient d'être témoin d'un des plus tou- 
chans spectacles qile puisse offrir la religion. Une nom- 
breuse communion de militaires y a eu lieu, le mardi 
28 août, dans l'église Saintr-Louis. Nous avons parlé, 
dans notre dernier numéro, de la mission donnée par 
M. l'abbé Guyou. Cette bonne oeuvre étoît préparée 
dépuis quelque temps jpar le zèle de gieux ecclésiasti- 
ques et de bons fidèles. M. Tabbé Le Comte, pro- 
fesseur du séminaire , instruïsoit, depuis trois mois, 
Un -certain nombre de militaires ; leur nombre s'accrut 
par l'arrivée de M. Guyoù, qui faisoit, dans l'église, 
des instructions quotidiennes; des officiers de tous les 
grades secondèrent ce mouvement, et contribuèrent, 
par leur exemple et leurs exhortations , à déterminer 
d'autres militaires. Les exercices de la mission furent 
suivis avec ardeur. Enfin, ils ont été couronnés, 
mardi , par la cérémonie la plus consolante. Dès sept 
heures du matin, l'église Saint-Louis étoit remplie 
d'officiers ; de soldats et de fidèles. D'abord, le bap- 
tême fut administré à quinze militaires. M. le curé de 
Saint-Louis, qui avoit secondé la mission de tout son 
pouvoir, célébra la messe, à laquelle environ deux 
cent militaires des i er \ régimens des grenadiers à 
cheval et des cuirassiers, et du ' 2 € . régiment d'infan- 
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terîe de la garde royale, firent leur première commu* 
nioD. Avec eux environ quatre à cinq cents militaires de 
tous grades s'approchèrent de la sainte table, et furenjt 
_sui\ is d'un égal nombre de iidèles, A leur tête étoient 
MM. les généraux Duplessis et Q'Mahony, M. le gou- 
verneur oes pages, M. le colonel de la Rochejacque- 
leîn, M. le commandant de la place, et d'autres noms 
connus dsns l'armée par d'éclatans services; parmi 
eux ttoit aussi un officier distingué par des écrite où 
retire le plus pur dévouement. Rien n'étoit si in- 
téressant que le recueillement de tous, ces militaires, 
qui paroi<"oi<-nl également pénétrés de la grandeur de 
1 action sainte à laquelle ils étoient admis. Cinquante 
g-.rdi.s du corps eu. la compagnie fie Noailles , et des 
pages ue S. M«lai>oicnt aussi partie de la communion 
générale. A>ant la communion » M. Guyon avoit pro- 
noncé une exhortation analogue a la circonstance ; et, 
après la commuLÎon , M. 1 abbé Feutrier, vicaire- 

fenéral de ia Gran .e-Aumôncrie, a fait aussi une e*- 
ort 'tioii en forme d'actions de gi aces. Le soir, à trois 
bei ns, tous les militaires qui «"voient assisté à la céré- 
monie. <iu mfttin, se sont rendus ta silence, et dans le 
plus bel ordre, à l'église, où M. »'ahbé Guyon a prê- 
che de nouveau sur 1rs fruits de la communion. Puisa 
eu lieu le. renouvellement des \aux du baptême; on 
étoit éciifié d'entendre tous les militaires indistincte- 
ment répondre d'un ton ierme aux ci i \ erses questions du 
prêtre. M. l'évéque de Versailles', qui a pris la plus 

{grande part à cette mission, et qui a encouragé les un- 
itaires par sa présence aux exeiciçes, a ensuite adminig* 
tre le sacrement de confirmation à un grand nombre dp 
militaires. Ainsi s'est terminée cette cérémonie, qui a 
fait une vive impression dans toute la ville de Veij-' 
sailles. la réunion de trnt de militaires de tout rang, 
leur pttitude dans l'église, leur attention prolonde 
pendant les instructions,, leur ardeur dans le chaftt 
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des cantiques, arrachoientà bien des spectateurs deé 
larmes d'attendrissement. Cette journée, est un glo- 
rieux témoignage de l'empire de la religion, et moutn* 
quelle est encore, même dans ce siècle, son influence 
sur les esprits que l'on croiroit les moins disposés à 
céder. Le mercredi 29, M. Guy on a encore réuni 
es cominunians, et leur a adressé une exhortation à 
la persévérance 5 il les a félicités du bonheur qu'ils 
avoient eu, et leur a fait ses adieux; tous, officiers et 
Soldats, lui ont témoigné à l'en. i leur estime, leur 
dévouement et leur reconnoissance , pour ses £oins as-* 
sidus -et son zèle infatigable, et il est impossible en 
effet d'y apporter à la fois plus de talent, de courage 
et de charité. l 

— - boas avions annoncé , d'après une lettre insérée 
dnns uu journal, le dou d'une maison pour servir de 
presbytère ; don qui auroit été fait à la paroisse de 
Moutmoriiîon par M. l'abbé de Moussac , grand- 
vicaire de Poitiers. Cet ecclésiastique nous fait l'hon- 
neur de nous écrire qu'il y a dans cette annonce 
quatre erreurs : « i°. dit-il, je ne suis point acqué- 
reur de domaines nationaux; a°. la prévôté du cha- 
pitre de Moutmoriiîon, dont j'étois titulaire , n'avoit 
point de maison qui iui iAt affectée ; i 9 . celle que 
fliabite à Montmor:llon n'est point à moi, mais à 
mon neveu, qui me l'a cédée pour la vie, et qui Favoit 
à bail emphytéotique plusieurs années avant la révo-ï 
lution ; 4°' le' curé a peu loin ce son église un presby- 
tère commode», ^ousuqus empressons de faire droit 
à li réc-.aination de M. l'abbé de Moussac; il aura pa 
remarquer sans doute que nous avions attendu piua 
d'un mois avant d'insérer l'article dont il se plaint, et 
oft nous n'avions vu d'abord aucune iuteution désobli- 
geante pour lui. ftous faisons profession d'honorer sin- 
gulièrement uu ecclésiastique si distingué, qui est de- 
puis long-temps attaché comjne grand-vicaire à l'ad* 
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îe du Roi dans le cours de cette année , ont été renfermée* 
ans une boite de fer remplie de charbon en poudre, laquelle 
à été déposée sous la dernière pierre du pont. Cett£ cérémo- 
nie s'est faite aux cris de Vive le Roi ! vive le duc de Bor- 
deaux! vivent les Bourbons! 

•— L'état sanitaire de B* redonne s'améliore. Dans la jour- 
née du 18 août il n'étoit pas entré de malades au Lazaret : le 
nombre des convalescens s'augmentoit , et celui des malade* 
n'excédott pas dix-huit. 

— Le roi et la reine d'Espagne ont quitté Madrid, le 17 
août, pour se rendre à Saint-lldefonse ; à peine ont-ils été par- 
tis que les déclamations ont recommence au club de la Fon- 
taine d'Or: elles sont d'une violence qui fait présager les plus 
grands malheurs, si elle reste impunie. 

— Les prêtres sont surtout l'objet de la sévérité des révo- 
lutionnaires espagnols. A Villoria, le curé de Pipaon, D. Ruis 
de Ocenda , a été condamné à dix ans de galères , a Ceuta, 
À Vice, se trouvent parmi les condamnés un assez grand 
nombre d'ecclésiastiques; sept sont condamnés à mort, et 
trente antres, presque tous curés, aux bagnes d'Afrique pour 
an temps plus ou moins long. Le père Mathias Pazo et D. Ra* 
mon Laren subiront chacun une amende, et trois ans de ré- 
clusion dans les bagnes de Majorque; le père Joseph Bona- 
▼enture, huit ans de réclusion; et Pabbe Alvares, j5oo fr. 
d'amende, lis étoient accusés d'avoir fait partie de la junte 
apostolique de Galice. 

.— Le 28 août, de nouveaux désordres ont eu lieu à "Lon- 
dres, à la suite de l'enterrement de deux individus tués le 
jour du convoi de la reine. La police avoit pris les mesures 
les plus sévères pour prévenir toute espèce de trouble. Et en 
effet l'inhumation de ces deux hommes se fit très-paisible- 
ment. Mais , en revenant de cette cérémonie funèbre , toute 
la populace , dont la fureur avoit été comprimée jusqu'alors, 
fit éclater des imprécations menaçantes, insulta et maltraita 
quelques militaires , et se livra à des excès. On fut obligé 
d'envoyer la force armée, qui eut bientôt dissipé toute celt» 
masse ameutée. On croit qu'il y a eu plusieurs blessés. 

— Le professeur Krug, de Leipsick , qui a fait un appel k 
la jeunesse allemande en faveur des Grecs, a été cité devant 
les tribunaux , ainsi que son imprimeur. 
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Oraison funèbre de M""- ta duchesse d'Orléans , pro» 
noncêe à Noire -Dame, le ? août, par 
Feutrier (1): . 

M" 1 *. U duclies.se «'Orléans, la dernière 
che des princes légitimés fils de Louis XIV, 
par ses vertus comme par son rang 1 , à c 
discours d'appareil qu'il étoit d'usage dé pa 
les personnes de la famille de nos Rois. I 
de Pf-nthièvre, petite-fille du comte de Toulouse, elle 
reproduise it leur douceur et leur bonté ; elle ne lit 
Jamais de mal à personne , et fit beaucoup de bien. 
Les ennemis mêmes de U monarchie ne purent trou- 
ver dans sa vie la matière d'un reproche, et n'auroient 
point troublé son repos, si sa fortune n'eût tenté leur 
cupidité; ils ne la proscrivirent que pour 1a dépouiller, 
et rendirent bominage à sa vertu et à sa modération, 
-dans le temps même où ils la forçoient de s'espa- 
trier. La princesse, accoutumée depuis long-temps au 
malheur, supporta patiemment ce nouveau coup, 
et eut du moins la consolation de rentrer dans sa pa- 
trie, avant de mourir, de voir le trône rendu aux eu- 
fans de saint Louis, et de se retrouver entourée de sa 
famille, et de ceux de ses enfans que la mort a voit 
épargnes. 

M. l'abbé Feutrier, appelé seul, par un honorable, 
privilège, à payer, dans la chaire chrétienne et. dans 
un service solennel, le dernier tribut à la mémoire 
d'une princesse respectée, a rempli ce pieux devoir 

(1) 4& pages in-8". ; prii , 1 fr. ï5 c. tl i fr. 5o c franc de part. 
A ram, chez Adr. Le Clere, au bureau de ce journal. 

Tome XXIX. L'Ami de lu Kolig.el du Roi. G 



d'une manière digne à la fois de son ministère et de 
sp. sensibilité. Il avoit pris pour texte ce passage des 
Proverbes : Justonim semita, quasi lux splendens* pro~ 
eedit et crescit usquè ad petfectam diem. Le sentier des 
justçè est comme une himière brillante qui s'avance et 
croit jusqu'au jour parfait. L'orateur commence ainsi 
son discours : 

« Monseigneur ; en présence de ces redoutables trophées 
de la mort , devant ces autels attristés par de doulou- 
reuses funérailles, qu'attendez-vous de notre ministère, et 
quelles leçons convient-il de mêler à cette lugubre. cérémo- 
nie? Faut-il vous entretenir de ta fragilité de toutes Tes choses 
de la vie 2 faut-il proclamer que la grandeur et la gloire 
n'ont rien de solide et de réel; qu'une longue suite de nobles 
ancêtres , des titres augustes et de brillantes distinctions s'é- 
vanouissent comme la .pompe d'un spectacle ; qu'il n'j a dans 
l'homme que* de magnifiques apparences ,. sous lesquelles se 
cache son néant, puisque la mort porte le deuil dans les mai- 
sons les plus illustres comme dans les plus obscures j que le 
cèdre de la montagne est renversé , comme le roseau qui croit 
au fond des vallées, et qu'un peu dé bruit, de vaines images , 
-àes ossemens déguisés, des soupirs 1 et des larmes, voilà tout 
ce qu'il nous est permis de sauver des ravagés du. temps , et 
les seuls mon u mens que puisse élever notre orgueil ? 

>» Mais non ; et si ce langage convient aux oeuvres de la 
terre , s'il ne (este n'en au pécheur de ces richesses d'iniquité 
dans lesquelles il avoit placé sa confiance , il n'en est pas ainsi 
du juste et des trésors que ses mérites lui ont acquis; sa 
gloire survit àr toutes le vicissitudes, et, du milieu de tant 
de débris , la vertu s'échappe plus belle et plus pure encore. 
Dans la nuit éternelle viennent périr , il est vrai , les projets 
de la vanité , les entreprises de 1 ambition , les intrigues de la 
politique, les sanglantes conquêtes ; mais tout ce qui fut ins- 
piré par la religion , le bon usage des richesses, les saintes 
profusions de la charité, les nobles sacrifices, les œuvres hé» 
roïques, brillent d'un immortel éclat; et, pour les justes 
qui "ont passé sans souillure par les épreuves de la vie , qui 
ont joui des honneurs avec modération, des biens de la for* 
tune, sans y attacher leur cœur, des plaisirs sains coimtfcrt le» 
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otages dés passions , le moment de la mort est te commen- 
cement d'ane vie meilleure , et la tombe ouverte sou$ leurs, 
pas est un berceau d'immortalité ». , 

La duchesse d'Orléans a été supérieure aux dangers; 
des grandeui's et aux rigueurs de l'adversité ; trlle est 
là division" du discours. Dans la I re , partie, M. l'abbé 
Ëeutrier', après avoir peint les écueifs qui environnent 
les grands, poursuit en ces teimes 2 

« Plus éclairé et plus sage, le vertueux père de la du- 
chesse d'Orléans, ce prince dont le nom vit encore parmi 
nous avec le souvenir de ses touchantes qualités, et qu'on 
citera toujours comme la parfaite image de la piété dans la 
grandeur et de la bienfaisance au sein des richesses , le duc 
aè Pcnthièvre, disons-nous, s'étudïoit à cuUiver le plus heu- 
reux naturel, et à former pour ta vertu une àme déjà toute 
chrétienne; il se plaisoit à graver dans ce cœur innocent et 

Ï>ur, non-seulement les maximes de la religion* mais encore 
es principes .et les preuves, qui- la rendent ferme et inébran- 
lable;, il accoutuma sa fille k préférer aux biens d'un monde 
qui passe, l'héritage sacré du Seigneur, à maréher avec cons- 
tance dans la voie de la vérité-, et à fuir des doctrines enne-* 




et tuîpréparoit-ir d'avance des ressources contre l'adversité f 
Quelquefois encore il lui signa loi t les écaeils contre lesquels 
se brisent trop souvent la foiblesse et l'inexpérience ; il lui 
disoît : Ma fille,, conservez l'innocence : Cusiodi innacen* 
tiam j c'est \e trésor de votre sexe, c'est son attrait le plus 
puissant. fuyez les perfides douceurs des plaisirs coupables; 
ils semblent conduire au bonheur, ils flétrissent Came, cor- 
rompentlecœur et déshonorent la vie: Custodt innocefniaml 
* Heureux père, le Seigtiêùf a vu les alarmes de votre 
tendresse, il a entendu vos soupirs; vous recueillerez la ré- 
compense de votre louchante sollicitude 1 , et Vous conféra-» 
plereç Votre prqpte ouvrage , dans sa' perfection et dans son 
éclat : votre fille sera toujours fidèle à la piété dont vous îui 
fcvez donrté de si belles leçons : elle fleurira sous vos yeux 
avec la candeur des Ks , et répandra 9e toutes parts le par- 

G 2 
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fum de la grâce et de la vertu s après avoir été ornée de la 
couronne des vierges , elle. portera avec honneur le voile nup- 
tial, et celle qui s'est montrée la plus sensihJe et la plus res- 
rctuense des filles sera aussi la plus héroïque des épouses, et 
plus tendre des mères ». 

Dans le reste de cette l rê . partie, l'orateur célèbre 
les inclinations charitables et généreuses de la duchesse 
a Orléans, et son empressement à soulager les divers 
genres d'infortune, et à soutenir des établissement 
utiies; mais elle cach oit ses bonnes œuvres avec autant 
de soin que d'autres mettent à les afficher. M. l'abbé 
Feutrier a terminé cette I p *. partie par un morceau 
aussi bien dit que plein de vérité sur la bienfaisance 
de nos Princes, et sur ce penchant qu'ils ont à don- 
ner, et dont nous voyous tous les jours de si éclatanft 
témoignages. 

Dans la II e . partie, l'orateur considère la princesse 
dans l'épreuve difficile de l'adversité, et présente tout 
de suite le tableau des traverses que lui destinoit la 
révolution. Il a jeté un voile sur les chagrin* qu'elle 
avoit éprouvés même avant cette époque, et que les 
convenances ne permettoiçnt pas de rappeler dans une 
occasion si -solennelle. Il s'est abstenu oe prononcer un 
nom trop fâcheux, et de réveiller de trop, pénibles 
souvenirs, et il se contente de montrer la princesse 
dépouillée et bannie, supportant ces disgrâces avec 
courage : 

m La duchesse d'Orléans soutint le poids des plus affreux 
revers avec la dignité d'une a me supérieure et la résignation 
d'une chrétienne : retirée dans le sein de Dieu , elle puisoit 
dans les pensées de la religion Jes seules consolations qui soient 
sur la terre ; prosternée devant les autels, elle ad or oit la main 
de celui qui brise les sceptres et se rend terrible aux rois. 
Privée de sa fortune , elle ne se plaignoit que de ne pouvoir 
plus soulager les malheureux ; c est alors surtout qu elle re- 
cueillit l'héritage de ses vertueux pères, non ces richesses 
que lettmps dévore , mais l'héritage de cette foi divine avec; 
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laquelle les misères de la vie deviennent supportables , et qui 
sait mêler aux larmes mêmes quelque douceur. Elle contem- 
ploit les grandeurs humiliées, et, par la considération de* 
leur néant, s'élevoit jusqu'aux grandeurs invisibles de Dieu; 
au milieu des écueils et du sein des orages, elle tournoit se* 
regards vers l'éternité , ou la vertu rencontre enfin un port 
tranquille : elle géinissott , comme la colombe , sur les ruines 
de la patrie , et sa~ prière , humble et fervente , demandott 
au ciel un de ces coups miraculeux qui calment les tempêtes, 
un coup qui sauvât la France au bord de l'abîme , et replaçât* 
la couronne sur le frout de nos. maîtres légitimes. 

» Atteinte dans sa retraite par de nouveaux malheurs, elle 
les supporte avec la même résignation : deux fils qui j ou is- 
joient aune santé florissante sont emportés par une maladie 
cruelle, et la tombe s'ouvre encore pour recevoir ses soupirs 
et ses pleurs. Vous lui restiez, Monseigneur , avec votre au- 
guste sœur , pour adoucir des maux si cuisans ; elle s'est plu 
à nous apprendre, dans le testament tracé par sa main dé- 
faillante, "combien vous avez été fidèle. aux devoirs que la 
nature imposa, et combien vous étiez digne de l'affection 
d'une si tendre mère. 

» C'est au milieu de ces luttes terribles de l'homme contre 
l'adversité que la religion, Messieurs, se montre dans toute 
sa* force et dans. toute sa majesté, et que se décèle en même 
temps la foiblesse d'une philosophie qui n'est pas faite pour 
îes infortunés, O tfou s qui, égarés par de funestes doctrines, 
marchez sur fa terre d'exil et dans Ja vallée des soupirs, sans 
Dieu , sans foi et sans espérance > prétendriez-vous consoler 




dites à l'infortuné qu'il est né pour souffrir, et son malheur 
c'est de le sentir ; vous lui dites de s'armer de constance , de 
se montrer supérieur à ses disgrâces, de vaincre la douleur, 
et vous né lui en donnez pas là force et le pouvoir : vous 
ajoutez qu'il en est dé plus malheureux que foi ; lui demandez- 
vous encore àes larmes pour les chagrins d'aulrui , quand 
déjà il en a tant à répandre sur ges propres misères » ? 

M, Feutrier présente ensuite la princesse rentrant 
en France, puis il raconte tes détails édifions de sa 
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mort cbrétienae, dont il tire de salutaires leçbné pouï* 
«on auditoire. Son discours , écrit avec une élégante 
facilité , est une nouvelle preuve de là flexibilité de 
aon talent,' et fait encore plus d'honneur à ses senti- 
mens comme bon François, et à son dévoAment pour 
une cause qui est moins encore celle d r une famille au-* 
guste, <jue celle de la religion et de la monarchie. 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES. 

Rome. Dans le consistoire du t-3 août, où le souve- 
rain Pontife a pourvu t aux églises vacantes , il a aussi 
annoncé le Concordat avec la Prusse 2 et a terononcé à 
ce sujet l'allocution salivante ; 

« Vént'rabh's Frères, -vous vous souvenez que* dajis le consistoire 
du i5 novembre î&i'j, nous vous annonçâmes qu avec l'assistance divine 
bous avions pu prendre les mesures nécessaires pour réparer, dans une 
partie considérable de l'Allemagne, savoir,, dans le royaume de. 
Bavière , les calamité» auxquelles , par suke des circonstances déplo- 
rables des derniers temps , l'Eglise avoit été exposée. Nous vous fîmes, 
alors pressentir que ra convention avec la Bavière ne devoit être re- 
gardée que comme le commencement de nos soins pou* l'illustre na- 
tion germanique , et qu'avec l'aide du ciel , que nous avions invo*- 
qué , et en qui nous avions mis toutes mis espérances ; nous aHiorisr 
nous occupe» sans relâche à régler de nouveau les intérêts de toutes, les 
églises d'Allemagne. *. ' * ■ ' ', . "* 

» Nos vœux , quant au* Etats soumis au trèï^illustre et très-puissant 
souverain de la Prusse , ont été en parf ie exaucés par le Père des mi- 
séricordes. Quoique ce monarque ne professe point la religion catholi- 
que, toutefois, grâce aJa bienveillance avec laquelle il regarde ses 
sujets catholiques (dontn^n ombre , d'après les dernière» guerres et k 
paix rendue à l'Europe, s'est considérablement accru), il nous a prêté, 
avec la plus grande complaisance , son secours pour rétablir d'une ma-» 
Siière régulière les églises de son royaume ; et , quelque affaiblies que 
fussent les finances du trésor royal , à la suite des grands maux qu'a- 
Toit éprouvés le royaume , ce prince ne nous en a pas moins fourni , 
avec une munificence royale ; les moyens de pourvoir à la dotation 
stable et décente des sièges- épjscopaux , des chapitres et des sémhr 
mires. Des dispositions aussi faciles et aussi bienveillantes en faveur* 




Ïmblic de nos sentimens. Ainsi , pour consolider les établissemens que» 
a libéralité du roi noip met 11 même de cfée;, nous ayons rendu uqft 
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bulle, dans laquelle nous Valons l'organisation et la circonscription 
de ces diocèses , de manière à ce que (ce qui nous intéresse vivement), 
* des pasteurs ayant été donnés par nous aux susdites églises, les chapi- 
tres étant rétablis et réintégres ,' les séminaires ayant reçu une forme 
plus solide pour. l'avenir, et devant être gouvernés et administrés par 
révéque diocésain, chacun de ces diocèses, si agité, si affligé dans ces 
derniers temps, marche a un état d'amélioration et de prospérité tou- 
jours croissante. , 

» Nous ne détaillerons pas ici toutes les dispositions de cette bulle ; 




le royaume se feront , suivant l'ancien nsàgc , par les chapitres ;. les- 
quelles élections," reconnues canoniques par le saint Siège , seront 
confirmées par lui , lorsque les é'vêques élus auront été jugés capables 
suivant les règles de» saints canons , et après les informations et les 
procédures ordinaires. 

» Nous espérons , avec la miséricorde divine, pouvoir vous annoncer 
bientôt l'organisation des diocèses dHtn autre Etat de l'Allemagne , et 
sucessivement celle de que lqu' autre portion de cette grande con- 
trée. Tant qu'il plaira à Dieu de nous eonserver en- vie , nous ne. 
cesserons de consacrer tous nos soins à l'avantage et à la splendeur de 
toutes les églises, et en particulier de celles qui ont un* besoin- plus 
pressant de notre secours. Nous espérons, et nous désirons ardemment, 
que tous les souverains secondent nos -soins paternels » dont Tunique 
but est d'assurer le bien spirituel de» Gdèles, et de faire que la protec- 
tion et la sûreté restent toujours à notre très-sainte religion , sur la- 
quelle est établi le plus solide appui des royaumes, des autorités lé- 
gitimes, et de la tranquillité des peuples ». 

• — Le jour de l'Assomption, S* S. a assisté, dans sa 
chapelle, à la messe solennelle, chantée par M. le 
cardinal Pacca. La veille, le saint Père avoit reçu, en 
audience particulière, M. le comte Appony, ambassa- 
deur d'Autriche, qui lui a présenté, de la part de son 
souverain, un magnifique ostensoir de vermeil y et 
une collection en pâte , parfaitement exécutée , de 
toutes les pierres précieuses du cabinet de Vienne. 
Ces présens étoient accompagnés d'une lettre de l'em- 
pereur, qui prioit S. S, de les recevoir comme une 
marque de sa sensibilité pour l'accueil qu'elle lui avoit 
fait à Rome. , 

~ M. Jean Barberi , fiscal de la chambre apostoli- 
que, est mort, le 14 août, à l'âge de ji ans. Sa vie- 



laborieuse, ses coimoissances , son intégrité, sa pru- 
dence, et le courage qu'il tu oit montré dans les der- 
nières persécutions, lui avoient acquis l'estime générale. 

Paris. Le lundi 3 septembre, des messes ont été cé^ 
lébrées, toute la matinée, dans l'ég ise des Carmes de 
la rue de Vaugirard, et dans la chapelle du fond du 
jardin contigu au couvent, qui fut le principal théâtre 
des massacres. Un grand nombre d'ecclésiastiques et de 
fidèles ont visité ces lieux pleins de tristes et de glorieux 
souvenirs. A deux heures un quart, M* l'abbé Rauz^u 
est monté en chaire $ il ay oit pris pour tç$te ces paroles 
de l'Apôtre : Et nos. tantam habentes impositam nu+ 
hem testiwrij p'er patièntiqrn curramus. ad propositurn 
nobis certarnetti L'orateur s est attaché à faire voir que 
la mort des confesseurs de la foi nous offroit de grands 
exemples et de Hautes leçons. Il a peint rapidement 
l'origine et les progrès, de l'incrédulité en France, et 
Ta montrée dominante enfin , et travaillant de tout 
son pouvoir à effacer toutes les traces de la. religion». 
Elle rencontra un puissant obstacle dans le zèle et la 
fermeté du clergé. Le corps épiscopal. défendit avec 
vigueur les droits de l'Eglise et l'autorité -du saint 
Siège; dès pontifes et des prêtres scellèrent d*edettr .-• 
sang la confession de leur loi ; et, tandis qu'une fu* 
reur aveugle les immoloit *(ir tous les points de la 
France, la vertu de leur sacrifice intercédoit pour une 
ingrate patrie, et nous traçoit la route ou nous devons 
marcher. M. lVbbé Rauzan a célébré avec- beaucoup 
d'ame et d'accent la glorieuse fin de ces, honorables 
victimes, et a su faire entrer dans son pla,n des mor- 
ceaux pleins de sentiment sur la fn mille royale. Son' 
discours a été suivi de la bénédiction du saint Sacre- 
ment,' après- laquelle une quête a été faite pour les en* 
fans délaissés de l'œuvre établie par M in *. de Garcado/ 
L'église n'a pu contenir tous ceux qui s'étoient pré- 
sentés pour entrer. M? % le .nonce, M. i'eveque d& 



( io5 ) 

Charlrès, et plusieurs personnages distingués, fai- 
aoîentpartie deTanditoire. 

•>— On sait que Madame a formé un établissement o4 
elle admet et tait élever, à ses frais, des enians de fa* 
milles ruinées par la révolution $ elle a dernièrement 
mis cette maison sous la direction de M. l'abbé Chau- 
velj supérieur du petit séminaire de Versailles. Le 
jeudi 3o août, cette Princesse et M 8 ', le duc d*Angou- 
léine ont assisté à la distribution dés prix des élèves. 
qui s'est faite au Clos-Toutain. Avant la distribution, 
M. l'archevêque de Sens, premier aumônier de Ma- 
dame , a prononcé un discours plein de grâce et de 
sensibilité, où il a fait sentir aux élèves le prix de.< 
bontés de la Princesse, et tout ce qu'ils dévoient faire 
pour y répondre. Madame a bien voulu donner elle- 
même le premier prix. Après la distribution, les élèves 
de Madame , ceux dit jfcëtit -séminaire , et une .députa- 
tion des élèves de la maison Liautard , à Paris , ont été 
réunis dans un banquet. LL. AA. RR. ont fait le ton* 
de Ja table , et ont adressé aux élèves les choses Icé 
plus, obligeantes. Après le départ de LL. AA. RR. plu- 
sieurs ecclésiastiques et des officiers de 'tous grades se 
aotït^ms à ;-t&ble>*'-et ont terminé cette fête par des 
voeux pour nos Princes. 

-—tin ancien évéqué constitutionnel est mort, cet 
hiver, 'à Saint-Pons ( Hérault) ; c est M 1 . Rouanet, évt- 
que de l'Hérault. Alexandîe-Victor Rôiianet , né au dio- 
cèse de Saint-Pons, en 1747, fut d'abord professeur 
dans le collège de cette ville, et ensuite principal dé 
l'établissement. Il fit le serment, en 17g 1, et le pre- 
mier évéqué constitutionnel de FHéraulK Pouderoux, 
le nomma un dé ses vicaires épiscopaux, et supérieur 
de son séminaire 5 ori dît mémequ il le désigna pour 
son coadjutehr, dans un synode. Pouderoux étant 
mort, le 1 o avril 1 799, ceux de son parti lui donnèrent 
pour successeur M. Rouanet, alors membre de ce que 
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l'on appeloit le presbytère, et pro-rcuré d'Olonzac. H 
fut sacré à Beziers, le i o novembre de la même année»* 
Il se prononça contre l'usage du franoois dans la litur- 
gie ; innovation proposée et mise en pratique à cette 
époque par des évêques et des prêtres de ce parti. La 
Chronique assure qu'il publia des Mandemens plein» 
d'érudition, et elle lui donne tout l'avantage dans une 
controverse quîil eut arec un des évêques légitimes , 
M. de Royère, évêque de Castres. Ce prélat, qui n'é~ 
toit point caché en France, comme le dit la Chroni- 
que j mais retiré alors en Portugal, avoit adressé à 
* Rouan et une lettre où il l'jsngageoit à renoncer ait 
schisme , et appuyoit cet avis des motifs les plus pro- 
pres à faire Impression; Rouanet fit une réponse, que 
ses amis assurent être triomphante , et ils en donnent 
pour preuve que M. l'évêque de Castres ne répendit 

Sas. Mais d'abord il n'est pas bien sûr qu'il ait reçu* 
ans l'éloignement où il étoit, la réponse de Rouanet, 
et, s'il l'avoit reçue % il auroit pu, voyant l'inutilité 
de ses premiers conseils , désespérer de persuader un 
homme qui paroissoit décidé à ne pas reculer. On 
remarque que Rouanet n'assista, ni en personne y ni 
par procureur, au concile de 1801; ce qui semble in- 
diquer qu'il désapprouvoit la tenue de cette assem- 
blée, où peut-être ta discussion des questions dont on 
avoit annoncé qu'elle s'occuperoit; ; et en effet on voit 
dans les actes de ce concile que plusieurs évêques du 
même parti n'approuvoient , ni sa convocation, ni son 
objet. Quoi qu'il en soit, Rouanet donna sa démission 
en 1801, et se retira à Saint-Pons, où il a passé Iç 
reste de ses -jours, fort ignoré, et mal vu du clergés 
Une attaque d'apoplexie fa enlevé, Je aç> janvier der-» 
nier , sans lui laisser le temps de donner des marques 
de repentir, ni de recevoir les sacremens. Il n'a point 
été enterré à Saint -Pons, et ses amis ont fait por,^ 
ter son corps à la Bastide* lieu de sa naissance A où* 
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deux prêtres constitutionnels ont psalmodié les prières 
de l'Eglise, en l'absence du curé. 

-—Un ecclésiastique dont nous avons eu occasion de 
louer le zèle, M. Jacques Marguèt, précédemment 
chapelain de l'hospice de Sedan , et aujourd'hui curé 
de Bouillon , continue à servir PEglise par des écrits 
de piété. Nous avons parlé de son Association. en Vhon* 
neur du Bon-Pasteur, et il vient de donner une seconde 
édition de ce petit livre. Il a obtenu du saint Siège 
l'autorisation d'établir nue confrérie pour demander 
à Dieu 4a conversion des pécheurs 5 tel est le but de 
son association, dont l'auteur donne dans ce livre les 
réglemens et les exercices , avec un recueil de prière*» 
analogues. On ne peut qu'exhorter les fidèles à entrer 
dans 1 esprit d'une association si conforme à l'esprit de 
l'Eglise et aux sentimens de charité qu'elle nous re^ 
commande pour nos frères. Plus récemment, M. Mar- 
quet a publié un Essai sur le Blasphçme > petit in-12. 
Profondément affligé de. voir, combien est répandu, un 
vice si coupable et si grossier, il cherche à. le combat- 




P 1 . . 
tiques et civiles portées, en différens temps, contre 

les blasphémateurs. Enfin , il s'efforce d'inspirer une 
juste horreur pour une habitude si injurieuse à Dieu, 
ainsi que pour les juremens et autres expressions: gros- 
sières dont l'usage est si commun aujourd'hui parmi 
le peuple, et mémfe parmi des personnes qui ne vou- 
droient pas être confondues dans la classe du peuple. 
Nous ne pouvons que Souscrire aux justes réflexions 
de M. Marguetsur ces tristes résultats de l'oubli de 
la religion 5 seulement nous aurions désiré qu'il sup- 
primât quelques détails, et nous l'engagerions , entre 
autres, à retrancher, dans une prochaine édition* 
l'alinéa qui commence à la pige gj # fl en sentira pa*> 
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faitement les raisons. INovts ne sommes pas d'ailleurs 
étonnés d'apprendre que son livre obtient dans les Pays- 
Bas un succès auquel l'esprit qui Va dicté lui donnoit 
des droits. Une première édition > quoique tirée à un 
grand nombre d'exemplaires, est presque^epuisée; on 
en fait en ce moment une nouvelle à Wamur. L'auteur 
a mi$ ces ouvrages à un prix très-modique. UE&sai sur 
le Blasphème ne se vend que ao fr. le cent brochés, et 
V Association *en l'honneur du Bon-Pasteur, 3o rK le 
cent, également brochés. On trouve les "deux* bro- 
chures cheas Hissette, à Kanci, et chez M me . Jacquet > 
libraire à Sedan, ftous regrettons que l'auteur n'en ait 
pas établi un dépôt à Paris. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris S. A. 11. M« r . le duc d'Angonlême a envoyé un se- 
cours de 2000 fr. à de malheureux incendiés du département 
de la Somme , et 5oo fr. au préfet de l'Yonne, pour les vic- 
times de l'orage du I er . juillet dernier. 

— S. A. R. M me . la duchesse de Berri a ajouté «ne somme 
de 3o6 fr. au* secours déjà accordés par LL. A A; RR. Mom- 
$IKVK et M* r . |e duc d'Angouleme , aux tnalheureu* habitans 
de l'arrondissement de Mirande (Gers) , qui ont Je plus souf- 
fert de la grêle. 

— Le 3i> lord Wellington a pris congé de S: M. et dé 
LL. AA. RR, et est parti de Paris, le i".au matin. On 
croit qu'il retourne â Londres. 

— Le 3i, la cour d'assises s'est occupée de l'affaire âvi sfeuf 
Cauchois-Lemaire, prévenu d'trijures envers la personne du 
R.01 et de la famille royale , et de provocation à la guerre ci- 
yile, comme auteur d'un ouvrage intitulé : Opuscules. Après 
la lecture de l'acte de renvoi, i\I . Chaix-d'EsUÀnge, avocat du 
prévenu , a demandé à la cour de statuer avant tout sur l'arrêt 
concernant la saisie du cautionnement de 20,000 fr. Ses con- 
clusions, combattues par le ministère public , oui été xéjetées 
par la cour , et Ton a passé de sttïie au fond de l'affaire. Plu- 
sieurs moyens de nullité ] présentés par le défenseur; ont été 
écartés. M. de Ravignan a ensuite pris la parole pour soûle- 
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nir l'accusation ; il a rappelé que le prévenu avoît déjà été 
l'objet de poursuites judiciaires, tant en France que chez l'é- 
tranger, puis il a discute avec beaucoup de talent et de force 
les passages dénoncés, et a fait sentir combien ils étoient 
dangereux.. M. Chaix-d'Est-Ange , dans sa plaidoierie, s'est 
efforcé de détruire les charges de la prévention. Après les ré- 
pliques respectives et le résumé des débats, le juri a déclaré 
le sieur Cauchoix coupable sur les deux chefs d'accusation; 
en conséquence celui-ci a été condamné à un an de prison et 
3000 fr. d'amende. I.e même arrêt prononce contre le sieur 
Cauchoix- Le ma ire l'interdiction des droits civils pendant un, 
an, la suppression de l'ouvrage, et l'affiche de l'arrêt au 
nombre de 3oo exemplaires. La' cour l'a ensuite débouté de 
son opposition à l'arrêt du 9 août, qui ordonne la confisca- 
tion du cautionnement au profit de l'Etat. Le sieur Cauchoix 
s'est pourvu en cassation contre ce dernier arrêt. 

— Le 3i août , la police a saisi , chez les libraires du Palais- 
Royal , une brochure intitulée : A Finnqois- Charles- Joseph 
Napoléon , né au château des Tuileries , l* 29 mars 181 1} 
par M. Ferdinand Flocon. 

— - Une ordonnance royale auiori>e l'acceptation d'une do- 
nation faite par. la dame Lamarre, veuve du. sieur Masséna, 
maréchal dé France , à l'hospice d'Amibes (Var), de trois 
rentes, montant ensemble à 73 JV. 10 c. ; d'une somme de 
2-4 tr. 77 cent, pour arrérages de ces renles ; et d'une autre 
&:% udne.de 23p3 fr.. eu argent. , 

— ■ MM' les chevaliers de l'ordre royal et à rchï -confrérie 
du saint Sépulcre de Jérusalem, ont fait célébrer, dans 
l'église de l'hospice des Ménages, une messe solennelle en 
l'honneur de saint Louis, Jeur patron. D'abondantes distri- 
butions de pain ont été faites, à. celte occasion, aux pauvres, 
de diverses paroisses. , 

— M. le garde des sceaux est indisposé , et n'est pas encore 
venu aux Tuileries depuis son retour des eaux du Mont- 
d'Or. 

— La Lettre dans laquelle JA. de Haller a exposé les mo- 
tifs de sa conversion, a élé publiée, en langue hollandoise, à 
Bois-le-Duc. 

— Le conseil-général du déparlement de la Vienne , qui 
a ouvert sa session le ii> août, et l'a terminée le 24, a per- 
sisté dans les principes qu'il avoit émis dans les sessions pré- 
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fcéclehtes ; il a pensé que ce n*étoit qu'en Confiant les écoles 
primaires aux Frères des Ecoles chrétiennes , et les collèges 
aux corporations religieuses, que l'on pou voit rendre à la 
France son ancienne éducation noble , morale et religieuse. Il 
a voté 3ooô fr. pouf- l'acquisition de Châmbord. 
, — Le nS août, un affreux orage a. éclaté sur la ville de 
Metz et sur plusieurs Communes voisines; plusieurs d'entre 
elles ont perdu tout espoir de récolle, La foudre et la grêle 
ont Tait de grands ravages. 

*— Le 28 août, la malveillance avoit répandu à Grenoble 
le bruit que le roi de Sardalgne avoit été assassiné. Le gou— * 
verneraent de Sa rd aigrie a fait démentir cette nouvelle, qui 
est déhuée de fondement. 

— La cour royale de Pau, chambre des mises en accusa- 
tion , avoit renvoyé en police correctionnelle le nommé 
Mailles, ancien gendarme, prévenu d'avoir, dans la nuit du 
&4 décembre 1820 , tenté de voler une croix d'argent dans 
l'église de. Saint- Jean-le-Vieux. M. le procureur -gêné rat 
près cette cour se pourvut contre cet arrêt y comme con- 
traire à la loi, et surtout comme opposé à la religion et 
au* intérêts de la! morale publique. Le 23 du mOrs dernier, 
la cour de cassation, s'occupant de ce pourvoi, a cassé et 
ânnulié l'arrêt, de la chambre d'accusation de Pau , èl a ren- 
voyé, pour être statué de nouveau sur le règlement de ta 
compétence, le prévenu et les pièces du procès devant la 
cour royale de, Toulouse. ^ 1 

— M. de Kentzinger, maire dé la Ville de Strasbourg, a 
pris un arrêté portant que toute sérénade , quel qu'en puisse 
être le motif, est et demeurera interdite pour l'avenir. 

— Le 28 août , la corvette la Pomone a été. lancée à la mer , 
dans le port de Cherbourg, aux cris de Vive le Roi! - 

— Le 18 août, l'esprit de révolte a fait-, à Madrid, de 
nouvelles, tentatives contre la tranquillité publique. À dix heu- 
res du soir, des groupes se formèrent^ sous les fenêtres du cou- 
vent où sont^ renfermés les gardes-du-côrps détenus par suite 
des événemens du 5 février dernier, et chantèrent des chan- 
sons patriotiques. L'officier du peste les fit sommer de se re- 
tirer , et les agitateurs se rendirent au club de la Fontaine- 
d'Or,' d'où, riprès avoir entendu un discours violent, dans- 
lequel l'officier et la garde étoient accusés d'avoir attenté aux 
droit* des citoyens, ils se reportèrent en masse vers le cou* 
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vent* daoa l'intention de renouveler la scène de Vînuefca. Où 
fe t jeta sur la garde, en menaçant d'égorger les détenus, 
et un soldat fut dangereusement blessé. Alors le chef po- 
litique survint, et bientôt après le capitaine-général, Mo- 
rilio. Ce dernier parla aux factieux avec fermeté ; mail 
voyant qu'ils persistaient à demander l'arrestation de l'officier 
du. poste, il fit disperser les rassemblement par les troupes, 
et prit des mesures énergiques pour prévenir le renouvelle- 
ment de ce désordre. Le lendemain , on déclama avec fureur 
contre Morillo , et on résolut de demander Sa destitution. 
Dans la soirée, de nouveaux attroupe mens se formèrent ; par- 
tout on entend oit : Mort à Morillo ; mais la bonne conte- 
nance des troupes en imposa à cette multitude, qui se dis- 
persa. Le général Morillo a donné sa démission. Ces événe- 
ment; qui montrent l'audace des factieux-, ont jeté l'effroi 
parmi les habitans paisibles. 



f II a été question dans ce journal (tome XXIt, page i5) 
d'un ouvrage italien, intitulé: Le Créature, ampio Hbro 
dclV uorno, ou les Créatures , grand livre de thotorne. C'est 
Touvragë de Raymond de Sebonde , adapté aux besoins de la 
jeunesse par le Père Jean Regoli , Jésuite italien, qui a quitté 
un canonicat à Bertinoro, sa patrie, pour entrer clans la so- 
ciété, lorsqu'elle fut rétablie à N a pies en i8o5. Les deux 
premiers livres traitoient de la métaphysique et de la reli- 
gion en général; Le Père Regoli vient d ajouter un troisième 
livre, oh il expose la doctrine de l'église catholique. Ce livre 
forme, un troisième volume in-13, qui a vu le jour à Reg*- 
gio , Etat de Modène, en. 1818, et qui complète l'ouvrage. 
Nous ne doutons pas que cette suite ne soit utile à la jeu- 
nesse, que l'auteur a spécialement en vue. C'est à elle qu'il 
consacre depuis long-temps ses veilles. Avant d'entrer dans 
la société ,il a voit publié à Césène, en 1892, F Ecole de phi- 
losophie et de. religion >ïn-\i) et il a fait paroi tre à Rome» 
en 1809, * es Caractères de la vraie religion proposés à la 
jeunesse des deux sexes , in-12. On a encore du Père Regoli, 
ï°. la Périté de la religion, expliquée par forme d'élémens, 
pour T usage des écoles inférieures; 2 . des Qualités et des Vei* 
tus delà Vtryante de Dieu, M'"e> Bénédicte. IValcher , An- 
gloise et religieuse Bénédictine jiaorU le 25 juin 1793; 3°. te 



Soldat , ou Devoirs moraux <tmn soldai, proposés par un 
officier à sonJUs fui va à Vannée; Keggio, 1819, * n *ia« 
Nous avons reçu ce dernier écrit avec le troisième volume 
du livre des Créatures $ et il nous a paru propre à confirmer 
nu jeune militaire dans les devoirs d'un état si périlleux; 
Nous avions exprimé le vœu que l'ouvrage de* Créatures . 
fût traduit en trançois, et en effet le travail a voit été com- 
mencé par un ecclésiastique fort estimable ; mais son âge et 
•a* infirmités Tout ensuite forcé à renoncer à oette entreprise, 

M VUE NOUVEAU. 

Histoire de saint Elzéar et de sainte Delphine, suivie de leur 

Eloge^ par M. l'abbé Bose (1). 

Elzéar de Sabran , comte d'Arian , né au diocèse d'Apt , en ia85 f 
lut célèbre dans son siècle par la pureté de ses mœurs, sa piété fer- 
vente et son application aux bonnes œuvres. Il occupa de grandes 
places avec distinction , et fut un modèle de l'esprit de religion qu'il 
convient d'apporter dans les emplois publics. Marié à Delphine de 
Çtandèves, aussi vertueuse que lui, ils s'engagèrent, d'un commua 
accord, à vivre dans la continence. Elzéar étant venu à Paris, en 
i3a3, en qualité d'ambassadeur de Naples, mourut dans cette ville, 
le i3 septembre ; sa femme lui survécut long-temps, et finjt ses joui! 
a Apt, en 1369. ^ a haute vertu d'EUéar, et les miracles opérés par 
ton intercession , le firent mettre nu rang des saints , et Grégoire XI 
publia, en i36V), la bulle de sa canonisation ; sa femme est nommée dans 
le Martyrologe Franciscain , et les Bollandistes ont donné des moiujt 
mens curieux sur les deux époux. Elzéar et Delphine se trouvent 
sous la date du 27 septembre, dans les Vies des Pères... par Butler 
et Godescard. 

M. l'abbé Boze , qui àvoit déjà donné une esquisse de V Histoire 
de saint Elzéar et de sainte Delphine, dans son Histoire de l'émisé 
d'Api, dont nous avons parlé (tome XXV, n«. 63? ), a cru devoir 
traiter ce sujet à part , et célébrer la mémoire de deux saints chers 
à la Provence , et dont les reliques se conservent encore à £pt. H a 
principalement suivi le travail du père Borelli , auteur d'une Vie 
des deux époux., et y a joint seulement les recherches qu'il a pu 
faire sur les lieux et dans les plus anciens monumens. Son ouvrage ça* 
roit donc aussi authentique qu'il est édifiant j il est suivi d'un Eloee ae* 
deux saints. L'auteur espère que ce volume pourra intéresser à ïa fois 
les ames pieuses auxquelles il offre des modèles de vertu, et les lec- 
teurs curieux de recherches historiques, et qui retrouveront ici des 
souvenirs du vieux temps , et des traditions locales, précieuses et res- 
pectables. 

(i) 1 vol. in-i8. A Avignon, chez Seguin. 
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montré un des plus ardens à combattre les projets des 
révolutionnaires. ■ Eu 1797, il devînt membre de la 
commission des inspecteurs de la salle, oe qui re- 
vient à peu près au titre de questeur actuel de la 
chambre des députés. Ses fondions le mirent en état 
d'hostilité avec le directoire , dont les sinistres des- 
seins ne lui avoient point échappé. Il les signala hau- 
tement dans des rapports ; c'étoit se désigner à la 
vengeance d'un parti qui avoïl la force armée à ses 
ordres. " ' . 

Cette .'histoire est divisée en deux parties, dont la 
F*, est un tableau de la révolution jusqu'en 1795. 
Ce tableau comprend les assemblées des notables, le 
second ministère de Nècker, rassemblée constituante 
et les deux assemblées qui la suivirent. La marche 
de la révolution y est tracée d'une manière fidèle., 
et les principaux événemens y sont présentés avec 
d'assez grands développe mens. M. Delarue ne dissi- 
mule point les torts du parlement, sou esprit turbu- 
lent etson ambition croissante. Il rapporte sur Necker 

(1) a parties in-8*. ; pri* , 9 fr. et it fr. franc de por(, 
A Pari», chez Demonville; et chez Adr. Le Clere, an bu- 
reau de ce journal. 

Twne XXIX. L'Aitii delà titelig. et du Rot. H^' 
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une lettre assez curieuse, qu'il attribue à Caraccioli. 
89, le» progrès des factieux, 
essif du pouvoir royal , sont 
L'auteur manifeste surtout la 
eus en racontant la mort du 
1 femme et sa sœur. Quelques 
in terminent cette !"• partie, 
înt l'histoire du 18 fructidor, 
suites. Les députes élus de- 
puis la fin de la convention témoignoient , . pour Ta 
plupart, le désir de fermer l'abîme de la révolution, 
et de rapporter successivement les lois iniques ren- 
dues depuis cinq ou six ans. Ces députés, parmi 
' lesquels il en est plusieurs qui ont survécu à la ty- 
rannie , et qui servent encore utilement la cause pu- 
blique; ces députés se réuuissoient chez un d'eux, 
Gilbert Desmolières, et y concertoient les mesures 
'qui dévoient faciliter le retour de l'ordre. Déjà Us 
•.voient rendu plusieurs décrets salutaires., et pro- 
posé, entr'autres, le rappel' des prêtres déportés, 
'quand le directoire fit approcher des troupes, et,p>é- 
"para un de ces coups dEtat que ne se sont' jamais 
refusé les factieux qui aflectoit le plus de respect 
pour les constitutions existantes. Deux directeurs , 
cinquante-trois législateurs , les propriétaires ou ré- 
dacteurs de quarante-deux journaux, furent pros- 
crits ; le corps législatif fut décimé ; et tout cela se 
fît au nom du peuple, et pour le profit du parti qui 
vouloir, conserver sa, domination. Seize des proscrits 
furent enfermés au Temple, dans les mêmes lieu» 
•qui avaient été le théâtre des angoisses de royales 
victimes. Le 8 septembre, on les fît partir inopiné- 
ment, et on les mena jusqu'à Rochefort dans des 
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Gages de fer ; raffinement de barbarie imagine par le* 
débonnaires moteurs de cette révolution toute libérale 
et populaire. Le traitement qu'on fit subir aux pri- 
sonniers ; pendant toute la route » fut digne de ce 
début, et i à peine arrives à Rqohefort , on les ëm* 
barqua, dénués de tout, sur un bâtiment qui les 
conduisit à Gayenne. 

Us y arrivèrent le 10 novembre, et furent envoyés 
dans le canton de Sinartiaru Le dénuement où ils 
étoient, et de nouvelles rigueurs dont ils étaient mé* 
ftacés» les décidèrent a fuir. Le 5 juin 1798 /huit 
d'entr'eufc) parmi lesquels étoit M. Delarue* s'en** 
baguèrent, et gagnèrent les établissemens des HoH*n^ 
dois à Surinam, cToù ils se rendirent eti Angleterre»; 
Ils furent accueillis partout avec intérêt . Dans lé mfr> 
ment ihême où ils. s'échappoient delà Guiaire, lei fré* 
gâte la Décade y arriyoh avec dent quatFe«vmgt*rèize 
déportés, parmi leçqqelfr étaient beaucoup de pré* 
tres^M. I)elarue a inséré dans son Histoire une lettre 
d'un prêtre du diocèse de Vatmesy l'abbé David, dé-* 
porté à Cofiamama ; elle mérite d'être lue, et par les 
tristes détails qu'elle donne sur les Souffrances de ces 
respectables proscrits, et par les charitables senti- 
mens qu'y montre son auteur. L'historien pie aussi 
tin tribut d éloges à la mémoire de M. 1 evêque de 
Saint-Paul de Léon, et de l'abbé /Carron , et à leur 
sollicitude pour secourir- les victimes de la perse-? 
cution. 

Le reste est relatif au séjour de M. Elefarùe et d* 
ses amis à Londres , et à ses rapports avec les Princes 
et avec les chefs de la caus<* royaliste. Il revint' eft 
France après la révolution du 18 brumaire (7 fao- 
v^mbre 1799); mais il ne poayoit manquer d'étrè 

Ha 
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su$pect à un gouvernement ombragent , et il fat 
frappé .d'une troisième proscription, à laquelle il 
parvint à se soustraire. S. M, depuis son retour, l'a 
nommé conservateur des archives. M. Delarue est 
beau-frère de M. Hyde de IN eu ville, ambassadeur 
aux Etats-Unis. 

Le volume est terminé par deux morceaux , dont 
l'un est une description de la Guiàne, et i autre une 
lettre écrite au mois d'octobre de Tannée dernière , 
et adressée aux électeurs de la Nièvre. Dans ce der- 
nier écrit, l'auteur montre toujours un vif attache- 
nient pour la cause royale , et un juste éloignement 
pour les doctrines et les hommes qui , depuis trente 
ans» nous out cause tant de maux. Ces sentimens 
dominent dans tout l'ouvrage , et lui donnent une 
physionomie prononcée. On voit que l'auteur con- 
nolt-et juge très-bien la révolution j et ses réflexions 
sur le passé, comme ses vues sur l'avenir, nous ont 
paru également dignes d'une amè droite et d'un es- 
prit sage. •-■/ k ' y " ■ ■'•"•/ ■ • 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Nous avons été forcés de nous restreindre ex- 
trêmement dans les citations que nous avons données de 
¥ Instruction pastorale de Jtyl, l'évêque de Tîroyes, sur 
: la réimpression des livres irréligieux.. Il est plusieurs 
autres passages que nous regrettons de n'avoir pu met- 
tre sous les yeux de nos lecteurs; celui, par exemple, 
où l'éloquent prélat oppose le vœu des évêques à celui 
de Rousseau y relativement aux ennemis de la reli- 
gion de l'Etat. On sait en effet que Rousseau, dans son 
Contrat social, ordonne, sous peine dé bannissement, 
de croire à la religion reconnue , et qu'il prononce la 
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peine de mort contre quiconque refuseroit de s'y sou- 
mettre. Telle étoit la tolérance de ce législateur, dont 
les ennemis de la religion invoquent si souvent Tauto* 
fcité. A côté de cette loi rigoureuse, quel étoit le 
vœù du clergé ? il est* consigné de la manière la plus 
authentique dans les délibérations de ses assemblées. 
Une déclaration , du 16 avril i j5j, avpit porté la. peine 
de mort contré les aufeurs ou distributeurs d'écrits 
contre la religion. Cet excès. d# sévérité fit que la loi 
ne fut point observée, et c'est ce que Ton vouloit j 
c'est à ce: sujet que d'Alembert écrivoit à Vota ire : 
îAvec quelques adoucissement tout ira bien, personne 
ne sera pendu, et la vérité sera dite. Il étoit digne 
de la charité des évêques de ré cl a nier contre une dis- 
position rigoureuse. .C'est, cç que fit. M. Dulau, arche- 
vêque d'Arles , dans son rapport à l'assemblée de 
1780, le 2i juin. Il preposoit en conséquence plu* 
sieurs mesures-: propres; à concilier les intérêts dé la 
religion avec les droits de l'humanité. On trouvera 
son rapport dans le procès-verbal du clergé de cette 
même année ;' et on y'Tec'onnoîlra la prudence comme 
le zèle de cet évêque^un de$ grçlats les plus di$i 
tingués de son temps, et, qui. a couronné^ par une 
mort glorieuse, une vie vjjajment £piscopale. Nous 
signalons donc à nos lecteurs le morceau #11 M. l'évé- 
que de Troyes-oppose cette conduite du clergé avec 
le code dé Rousseau. Enfin, nous cédons au désir. de 
transcrire ici la conclusion de son Instruction pasto T 
raie, qui mérite d'être remarquée à un double titre -$ 
d'abord , parce qu'elle offre une adhésion aux an- 
ciennes censures du clergé, et ensuite, parce qu'elle 
est une réclamation et une protestation toute épisco- 
pale contre lés nouveaux scandales dont nous sommes 
témoins à cet égard: 

* Nous aurions donc eru, N. T. G. F. , trahir le plus sacré 
devoir 4e notre ministère, en gardant le silence sur ces édï- 
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tiorig déplorables , dont Tan da ce et l'impunité n'ont point 
'd'exemples dans le» fastes de notre iiistoire; et, en consé- 
quence ; nous croyons devoir protester 9 de concert avec topa 
«os vénérables collègues dans l'épiscopat, contre la plus 
.grande injure qu'ait jamais reçue, la religion dans le royaume 
très-chrétien. Nous le faisons au nom des mœurs publiques 
et de la monarchie , au nom de tous les vrais François , de 
tous les vrais amis du Roi et de sa race auguste , qui n'ont 
pas d'ennemis plus irréconciliables que ceux de la religion ; 
jndus renouvelons toutes les censures dû clergé' de France , as- 
semblé en 1762 et? en vjS5 % et celtes des deux archevêques 
de Paris r nos deux illustres métropolitains, qui déclarèrent 
-dans le temps ces mêmes ouvrages impies , blasphématoires , 
séditieux et sacrilèges.; faisons défense, autant qu'il est en 
nous , et sous les peines canoniques de droit , d'imprimer dans 
notre diocèse « colporter et favoriser l'impression desdits ou* 
vrages , de quelque manière que ce soit ; ' réservons à nos 
grand s- vicaires l'absolution d'un délit contre letrueï ne peu** 
-vent être trop sévèrement appliquées les peiner spirituelles ; 
et si, après avoir fait ainsi l'acquit de noire conscience et de 
notre charge pastorale, ces éditions fatales souillent encore 
.les presses françoises, et attristent les regards des gens.dja 
bien ; si , pour la punition de ce scandale , le ciel s'irrite de 
nouveau et nous menacé encore du poids de sa colère y si la 
stabilité du trône de saint Louis se trouvait compromise en-» 
core , et qu'un autre déluge de maux vînt fondre sur la pa«* 
trie; pontifes du Seigneur, nous sommes absous aux yeux de 
la postérité et aux yeux de l'Eglise , et les malheurs de la na* 
tion ne nous seront pas imputes »< 

— <Un de nos plus estimables journaux faisoit, mardi 
dernier, de très-sages réflexions sur une affaire dont 
nous avons parlé dans notre dernier numéro. XJn an* 
$ien gendarme, nommé Mailles, étoit prévenu d'avoir 
tenté de voler une croix d'argent dans une église du 
diocèse de Bayonne. t<a cour royale de Pau, chambre 
de mises en accusation, déclara* le 23 juillet dernier ^ 
qu'il n'y avo.it lieu à le renvoyer à la cour d'assises, 

{>arce qu'une église n'est point une habitation* et que 
e vol qui y est commis la nuit ne saur oit donner lieu 



à Tàppl{i u 'Gode pénal ; elle 

renvoya 1 t police correction- 

nelle. Lé U cour de Pau se 

Sourvut arrêt, qui lui parut 

lessér éj religion et les inté- 

rêts de ] cour de cassation % 

annuité , rét rendu à Pau , et 

a renvoyé 'l'affaire devant la cour de Toulouse. Les 
motifs de l'arrêt portent que le Code pénal , en parlant 
d'habitation.,- a entendu tous les lieux où il se tait une 
réunion accidentelle ou temporaire d'hommes à des 
heures fixes. En applaudissant à l'esprit de cet arrêt, 
on rie peut. que s'étonner de l'insuffisance d'une légis- 
lation qui ne fournit pas d'autre moyen de venger la 
Eroi'a u ation de nos églises que de les assimiler aux ba- 
i ta tiens les plus communes. On a voulu ôter soigneu- 
sement de nos- codes tout rapport avec la religion; nos 
publicités de ce temps-là auroient craint d'être taxés 
de, capucinade, s'ils avoiçnt fait une loi contre le sa- 
crilège, et il leur étoit indifférent que nos temples lus. 
aeïil. dépouillés par ta cupidité , ou profanés par l'ir- 
réligion. Ne sei-oit-il pas tempi entin de remplir une 
lacune que tant de crimes récens ont rendue si mani- 
feste et si affligeante, et qui est une contradiction cho- 
quante avec l'ancienne législation de la monarchie , et 
avec l'esprit et même la lettre de la Charte ? Si la reli- 
gion est la religion de l'Etat, elle a droit apparemment 
à' être protégée par les lois; et ses églises ne de v roi eut 

fias être réduites , pour se faire respecter , a l'humi- 
iante nécessité de demander à être considérées sur le 
même pied que des habitations profanes et ordinaires. 
■ — La saint Louis a été célébrée sur tous les points 
du royaume; mais en quelques endroits cette fête 2 
pris un caractère particulier, Nous apprenons,, entre 
autres, qu'à Rostrenen (Cotes du JNortï) ce jour a élé 
marqué par des témoignages éelatans de piété et de 



joie. Le matin , toute la population a assisté i la gran4*- 
jnesse, célébrée par M. le grand-vicaire, et à laquelle 
M* de Quélénj vicaire de la paroisse, a prononcé le pa-. 
négyrique du saint Roi. À l'issue de la messe, M< le curé 
et M. le maire ont distribué des aumônes aux pauvres». 
Après les vêpres, où tous les habitans se sont trouvés, 
on s'est rendu , en procession , au lieu où ils avoient 
préparé un feu de joie, qui a brûlé au milieu d'accla- 
mations réitérées. 

' — Le professeur Krug, de Leipsiçk , le même qui 
a, provoqué une croisade contre les Turcs , vient de 
publier une réponse à la Lettre de M. de. Haller. La 
Gazette d'Augsbourg assure qu'il y a trouvé dix men- 
songes et trois calomnies : ceux qui ont lu la Lettre 
si franche, si calme, si mesurée du magistrat de Berne, 
auront peine à se persuader qu'elle présente des vices 
si odieux, et il est probable que v .M. le professeur 

rug, 1 esprit tout occupe de ses arméniens contre les 
Turcs, n'aura pas eu le temps de lire avec assez de 
sang-froid un écrit où respire ,. i'ose.le dire, toule la 
candeur de l'ame la plus pure* et toute la charité d'un 
véritable t chrétien. Pénétre aussi que le libéral au-* 
teur du projet de croisade ne sauroit pardonner à M. de 
Haller ses opinions politiques. En Allemagne, comme 
en Suisse, le respectable magistrat a pour ennemis, 
tous les partisans des théories nouvelles. Ses. écrits : 
antérieurs, et surtout sa Jtest^uhation politique, voilà 




qui siègent dans le cônseal de .berne , et qui 
n'ont pas été fâchés de saisir cette occasion d'éloigner- 
un contradicteur incommode v Les prétextes qu'on 
a imaginés pour justifier cette mesure sont d'une. foi— 
blesse étonnante. M. Fischer, 4 a » s sa lettre, du 10 
août, insérée dans un journal connu, dit que M. de 
Haller a été renvoyé, parce qu'il avoit été e/i/ comme 
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protestant, et, qu'en se faisant catholique, il a changé 
de condition. Mais a-ton renvoyé les protestans qui 
se sont faits sociniens, et qui , en abjurant la divinité 
de Jésus-Christ , ont bien aussi cAa/z^é un peu de condi- 
tion? On ne s'en est pas mis en peine , et on les a lais- 
sés admettre ou nier, à leur gré , des dogmes fonda-, 
mentaux. De bonne foi, nous fera-t-on croire que Ton 
renverrait du conseil le sénateur catholique qui s'y 
trouve de la part de la portion catholique du canton ; 
que l'on le renverrolt > dïs-je, dans le cas où il se feroit, 
protestant? La parité est cependant exacte. M. Fischer 
avance encore que M. de Haller a été déclaré tipn- 
rééligible (car en effet on a poussé le ressentiment jus-, 
que là) , parce qu'il a caché son changement , et qu'il, 
a continué, après son abjuration secrète, à siéger 
dans Je conseil. Est -ce que l'abjuration secrète de 
M. de Haller le dépouilloit de ses droits? Tous les 
gouvernemens ont proclamé, depuis trente ans, que 
"exercice d'une religion quelconque ne devoit point 
tiuire à l'exercice des droits politiques; devra-t-il y 
avoir une exception précisément pour M. de Haller ? 
Mais il » celé son changement! Combien s'est-il écoulé 
4'années entre son abjuration et la déclaration qu'il en 
a faite? quelques dix ans peut-être; non, un peu 
moins, ifja'y a pas eu six mois. C'est le îy octobre 
1820 que M. de Haller a fait sa profession de foi, et 
c'est le i3 avril 1821 qu'il a écrit sa lettre à sa famille 
pour lui annoncer une démarche qui déjà n'était plus, 
un mystère. C'est donc pendant cinq à six mois seule- 
ment que le magistrat a gardé ce silence que MM. de 
Berne trouvent si coupable. Il faut convenir jjùe , ren- 
voyer un collègue pour un tel sujet, c'est être casuiste 
bien sé\èxe 9 et confrère bien chatouilleux» Voilà pour- 
tant à quoi se réduit au fond la lettre de M. Fischer, 
et il n'a pu rien trouver de plus fort en faveur de l'ex- 
pulsion. B ajoute que laxeligion compte pour quelque 



( 132 ) ' ' . 

chose à Berne ; voudra-t-il bien nous expliquer alors 
là licence des opinions qui y régnent à cet égard? 
N 'y a-t-on pas vu dernièrement, au Jubilé de la réfor- 
mation, saper les doctrines de la réfox^mè, dans un 
discours d'appareil? n'y remarque-t-on pas dans les 
écrits y et jusque dans les chaires, la même hardiesse 
à s'écarter des anciennes confessions de foi? Le gou^ . 
vernement tolère ces écarts dans des ministres ; il les 
laisse admettre ou rejeter tel ou tel dogme 5 îl ne s'in- 
quiète pas de ce que pensent. les membres du conseil, 
et il est notoire que plusieurs d'entr'eux portent très- 
loin l'indifférence des opinions. Mais que Tun d'eux^. 
entraîné par sa profonde conviction, revienne à, fan-., 
cienne religion de ses pèrejg., alors ces hommes si 
froids retrouvent tout leur zèle, et ceux qui croient 
le moins, crient le plus haut contre un exemple qui, 
les accuse. Ils se hâtent de se débarrasser d'un col- 
lègue qui, malgré sa douceur connue, leur semble." 
un censeur importun. Voilà ce qu'on dit dans le^ 
monde. M. Fischer nous permettra de croire que cçs 
motifs ont bien autant influé sur le décret du conseil 
que ceux qu'il met en avant. Quant au 'déchaînement 
4les écrivains et des journaux protestans d'Allemagne 
contre M. de Haller, il n'est pas moins extraordinaire-'* 
de la part de gens qui se donnent tant de licence. 
M. Krug se plaint beaucoup de ce que M*, de Haller a 
dit que les protestans n'avoient ni unité ni fixité dans 
leurs dogmes 5 mais cela n*est-il pas clair? ne les voilà- 
t-il pas qui composent de toutes parts sur leur croyance? 
Que sont toutes ces unions factïces, sinon un renonce- 
ment aux doctrines des premiers réformateurs? on né 
veut plus même du nom de protestans, et ht commis-, 
sion de censure de Berlin a défendu de l'employer 5 on 
ne se ser\ ira plus que du terme d'évangélique; comme 
si les catholiques n'admettoient pas aussi l'Evangile , 
eux; de qui les protestans le tiennent. A Bade, c'eatt 



autre chose \ "l'église, par délit ératiori dû *6 juillet 
dernier, s'appellera église territoriale*évangélico*pro- 
têstantt* Une église territoriale est fort bizarre, et, s'il 
y a autant d'églises territoriales que de principautés dit 
férentes , je ne vois pas trop où est l'unité dont se flatte 
M. Krug, Le tiiéme gouvernement de Bade a donné 
dernièrement un grand exemple de tolérance. Il vou- 
loit nommer , di t>on , un juif, le sieur Zimmern , profes- 
seur en droit à l'Université d'Heidelberg ; les autres pro- 
fesseurs se sont soulevés contre ce projet, etonijnena,c4 
de se retirer en masse;. Ce 6ont visiblement des intolé* 
rans. H auroit été néanmoins assez curieux de voir en- 
trer un juif comme professeur dans une université 
chrétienne , tandis que Ton renvoyoit un magistrat ça* 
tholique d'un corps politique* 

-— , Les éy^ffues du royaume de Naples a voient «ta 
invités à travailler, autant qu'il étoit en eux, à éclair 
rer les peuples sur la dernière révolution. Leurs soins 

Êaroissent avoir été couronnés d'un heureux succès ^ 
>ans beaucoup de diocèses le$ missions ont produit 
; de grands changemens. Ceux qui ay oient été égarés 
Ont confessé leur erreur. Les uns tmt renoncé publi- 
quement aux sociétés secrètes, d'autres ont livré au feu 



les emblèmes de la révolte , d'autres ont témoigné de 
la manière la plus expressive leur douleur d'avoir été 




toit d'avoir séduit plus de monde. A l'occasion du ju* 
bijé que l'évêque a obtenu du souverain Pontife pour 



son trpupeau , sur plus de soixante«dix mille âmes que 
contient le diocèse , on en compteroit à peine quel-» 
que* centaines qui ne se fussent pas réconciliés à Dieu 
par la pénitence, Les baises, les injustices, les désor- 
dres, ont cessé -à la voix de la religion.5 des pécheurs 
ont secoué leurs habitudes invétérées , et Une cérénw 
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nie d'espiation, dans laquelle Févêque a prononcé une 
touchante homélie, a fait éclater parmi le peuple des 
lentimens extraordinaires de componction et. de piété,. 



NOUVELLE POLITIQUE*, 

Paris. S. À. R. M» r . le duc d'Angouléme a souscrit pour 
5oo fr. au monument dé Bayard , a Grenoble* 

— r Le 3i août , S. A. R. M œc . la duchesse de Berri a fait 
éon entrée à Glermoht, recevant partout sur son passage des 
témoignages d'allégresse publique. Une garde d'honneur , à 
c&eval , s!étoit rendue "de bonne heure sur la route de Riont 
pour avoir l'honneur ^escorter l'auguste Princesse. A son ar- 
rivée, S. A. R. a reçu les hommages des autorités civiles et 
militaires. M 1Ie . d'Àubière , fille de M. le maire , a adressé ait 
M me . la duchesse* de Berri un compliment en vers , au nom 
de se» nombreuses compagnes. Une foule d 'habité ns se près- 
soient sur son passage pour avoir le bonheur de contemple* 
Ta mère de M' r . le duc de Bordeaux. La plupart des maisons 
étaient pavoisées de drapeaux blancs. Le soir, il v a eu une 
illumination générale. La veille, S. A. R. avoit été reçue à 
Nevers a*ec un égal enthousiasme. Avant de quitter cette 
dernière ville, la bienfaisante Princesse avoit fait remettre 
au premier adjoint municipal une somme de 5oo fr. pour tes 
pauvres. • 

— Le renouvellement quinquennal fo& maires et adjoints 
de la ville de Paris a eu Heu il y a quelques jours/ Le Roi a 
maintenu dans leurs fonctions MM. les ma' res et adjoints en 
exercice. M. le comte de Chabrol, préfet de la Seine , a pro- 
cédé à l'installation de ces fonctionnaires et a reçu leur nou«* 
yeau serment. ..-...;.. 

— Lé Roi vient tte faire de nombreuses promotions dans, la 
inarine. Treize capitaines dé frégate sont faits capitaines 
de vaisseau; quatorze lieutenans de vaisseau sont nommés 
capitaines dé frégate ; cinquante-tan enseignes sont pronVus 
augrade.de lieuteuans de vaisseau, et cent- dix*-huit élèves 
de première classe , à celui d'enseignes. • . 

— Là distribution des prix dès écoles chrétiennes de la ca* 
pitale a eu lieu la semaine dernière, en présence de MM. les 
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curés et de* autorités municipales. 'Les enfans ont fait bon- 
jieur à leurs maîtres, par l'exactitude et ri-propos de leurs 
réponses. 

-— M. de Caràman , fils de l'ambassadeur de France à 
Vienne , est nommé ministre plénipotentiaire près la cour dé 
Stuttgard. 

— M. l'évéque de Clermont et son cbapitre ont offert une 
somme de 5oo fr. pour contribuer à l'acquisition du domaine 
de Chambord. 

— Le conseil-général au Cher a volé , dans le cours de sa 
dernière session /3o,ooo fr. pour Ta restauration du séminaire 
métropolitain; 10,000 francs, payables en trois ans, pour 
rétablissement dans le département des Frères des Ecoles 
chrétiennes ; 2000 fr. pour Chambord , et 5o,ooo fr, pour lai 
confection du canal qui doit Porter le nom de M» r . le duc de 
Berri. Le conseil-général de la Gironde a voté 8000 fr. pour 
l'acquisition du domaine de Chambord ; et celui de Loir et 
Cher , 2000 fr. 

— Le 3 de ce mois , des messes ont été célébrées dans la 
chapelle du monument religieux des Brotteaux , à Lyon, 
pour les prêtres morts pendant et après le siège de Lyon, 

, victimes ae leur zèle à secourir les malades* 

— L'académie royale du Gard a proposé pour sujet de prit 
à : décerner l'année prochaine , la question suivante : Quelle 
•si f institution susceptible d'être -établie en France, et de 
concourir, avec la religion , à y améliorer les mœurs ? > 
: — Un incendie a éclaté dans Ja , ville de Moissac , dans la 
nuit du 28 du mois dernier*. Plusieurs maisons et une partie 
de la toiture d'une église ont été la proie des flammes, A. Les* 
peron et Levignac, arrondissement de Mon t-de- Marsan et de 
Dax, plus de quatre mille trois, cents arpens de forêts de 
pins ont été consumés par un incendie. La perte est évaluée 
à plus de 400,000 francs. . - . 

— Le marquis de la Cisterna, le marquis de Prié. et le 
comte Pérou , les principaux chefs de l'insurrection piémon- 
toise, ont été condamnés à mort , et exécutés en effigie. Plu* 
sieurs autres révolutionnaires moins connus ont çubî le même 
sort. Un assez grand nombre de militaires ont été condamnés 
aux galères. 

— M. le baron de Strogonoff, ambassadeur de la Russie 
près la Porte, a quitté Gonstauttnople , leoae&t, sur use 



frégate françoise, après avoir été long-temps retenu par Je* 
vents contraires dans la rade voisine de Bujukdéré* 11 est ar- 
rivé , le r3 , à Odessa. 

— Le Mexique est en ce moment en proie à une insurrec- 
tion. Les rebelles, oui sont, commandés par le colonel Itur- 
Inde , ont fait on plan de constitution pour le Mexique , et 
Vont adressé au vice-roi, qui l'a rejeté. Ge projet de consti- 
tution, qui a pour but de reconnaître Y indépendance de la 
nation et f égalité des droits , a été envoyé à Madrid , ou il 
paroît que rien n'a encore été statué à cet égard. 



M. Boulard vient de publier Y Histoire littéraire du trei* 
zieme siècle , traduite de l'anglois de Beriitglon. Ce n'es! 
qu'un in-8*. de ti3 pages, mais qui fait suite à trois autre» 
parties d'un même ouvrage- que M. Boulard a successivement 
mises au jour. M« Berington a fait imprimer à Londres , en! 
181 4., un e Histoire littéraire du moyen âge , in-4 » de plut 
de 700 pages : c'est cette Histoire que M. Boulard reproduit 
successivement. Il en adonné le commencement en 1814*? 
par V Histoire littéraire des huit premiers siècles; en 1816 f 
celle des neuvième et dixième siècles a para * et celle des deux 
siècles suivans, en 181 8; et on annonce, pour le courant de 
cette année , VHistoire littéraire des quatorzième et quin- 
zieme siècles* Nous possédions déjà , sur le même sujet , de 
grandes collections , parmi lesquelles il faut compter Y Hit* 
toire littéraire de France , commencée par les Bénédictins et 
continuée par les membres de l'Institut. L'abrégé de M«. Be- 
rington pou voit , par sa forme , convenir à un plus grand 
nombre de lecteurs; mais on s'aperçoit avec peine que l'au- 
teur , quoique catholique et prêtre , a des opinions hardies. 
La manière dont il s'exprime sur les croisades , sur les papes 
et sur quelques autres points, a paru au traducteur nécessiter 
quelques notes pour redresser des jugemens fort sévères. II 
n'est pas honorable, pour un prêtre, de s'exposer ainsi à être 
corrigé par un laïc sur des points où il au roi t dû lui donner 
l'exemple de la sagesse et de la modération. J'applaudis donc 
$ plusieurs des notes 4 de M. Boulard, et au bon esprit qui 
anime cet estimable traducteur, mais en regrettant qu'il ait 
eu besoin d'adoucir quelques traits de l'écrivain an£lois. 

M. Joseph Berington ? qui est moins conpu eo France qu r en 
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Angleterre, 4 publié un assez grand nombre d'écrit*. La 
Biographie des vivons ne cite de lui , outre l'Histoire litté~ 
raïre, que les jTtes étAheilardet dtHéloïse, 1784 , in-4°« > «t 
VHistaire du règne de Henri H et de ses fils , 1790 , in~4*« 
M. Berington est auteur de beaucoup d'autres ouvrages qui 
ont paru avec ou sans son nom. Son premier écrit paroît être 
Y Etat et la conduite àes Anglois catholiques depuis la ré- 
formation jusqu'en ifêo , avec une idée de leur nombre pré* 
sent y 1780, in-&°. de 190 pages. M. Berington prit beau- 
coup de part aux discussions entre le comité catholique et les 
évêques en 1790 , et publia sur ce sujet une Adresse au clergé 
catholique par leurs frères du comté de Staffbrd; un Appel 
aux catholiques a" Angleterre par le clergé catholique du 
nomté de Stafford; une Lettre de M. J. Berington à M. Doit* 
gtass ; et peut-être quelques autres brochures. On a encore 
de lui un Essai sur les écoles du dimanche; Réflexions au 
Tév m J. Hqwkins; Mémoires de Grégoire Panzani ; Examen, 
des éyénemens supposés miraculeux que Von raconte de l'I- 
talie. Ces. écrits , et surtout les deux derniers , furent vive- 
ment attaqués par MM. Milner ) Plowden , Bruning et autres. 
Plotvden publia les Remarques sur les Mémoires de Panzani, 
et d'autres Remarques sur les écrits de Berington en général ; 
Srunuig, des Remarques, sur, l * examen des miracles, 1796, 
in-ii de 4^ pages $ M* Milner , sa Demande sérieuse à 
JkT. Berington ^ sur ses erreurs théologiques concernant les 
miracles et autres sujets , Londres, 1797» in- ïi de 1 37* pages; 
Ce dernier écrit surtout est vif et pressant. Il y eut encore, 
sur ce sujet , Quelques pensées sur l'examen des fniracles , 
pur une dame anglaise. Tous ces écrits sont en anglois. 

M. Berington avoït annoncé une Histoire de. l'origine , du 
progrès et du déclin de la puissance des papes : le prospectus 
en a paru ; mais je crois que l'ouvrage n'a pas vu le jour : il 
devoît faire 5 vol. in-4 . M. Berington' passe pour un des 
ennemis déclarés de l'autorité pontificale , et il s'exprime très- 
librement sur d'autres sujets. M. Milner, dans récrit cité > 
lui reproche de graves erreurs, et une hardiesse d'opinions et 
d'expressions fort déplacée dans un théologien catholique. 11 
attribue encore à M, Berington des Considérations adressées 
aux évêques^et au clergé françois résidant en Angleterre p 
^796 ; écrit où il paroît que l'auteur avoit mis également? 
j>eù de mesure. Nous avons cru pouvoir profiter de Tocca? 
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notre n*. 82 , tome IV du journal. 
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AU REDACTEUR. 



Lyon * le a6 août 18a 1. 

Monsieur, je suit loin dette plaindre des réflexions que vout avec 
faites au sujet des Lettres à M. Faivre. Ma critique aurqit été plus sé- 
vère que ne l'a été la vôtre , et je m'étois reproché beaucoup plus de 
choses que vous n'en avez relevé dans le n°. 734 de votre estimable 
journal. Ma réponse à M. Faivre , écrite à. la hâte et avec quelqu'é- 
motion, n'a pas été exempte de bien des défauts, que le calme de 
l'esprit m'a fait apercevoir ensuite. Ayant une aussi -bonne cause à dé- 
fendre , j'auroîs pu et dû m'en tenir au ton que j'ai pris dans la Lettre 
à un Théologien. J'ai été très-flatté de voir que cette Lettre éloit at- 
tribuée , par plusieurs personnes , à M. G. quoiqu'il n'en ait pas écrit 
un mot. vétoit le plus bel étape qu'on en pat faire. Mais assurément 
M. G. ne la réclamera pas : s'il se fût mêlé d'écrire, f il «uroit , feu 
suis sûr, beaucoup mieux fait que moi. Ainsi, je déclare que l'ou- 
vrage en entier m appartient, et je m'attribue, sans exception, et efe 
qu'il y a de défectueux , et ce qu'il y auroit de passable. 

Je serois bien fâché néanmoins que , de l'aveu que je fais des dé-* 
fauts de mon livre , on en conclut que mes sentimens ont changé psrr 
rapport à la question de l'usure. Je désire , au contraire , que tout I« 
monde sacbe que je crois mou salut attaché , entr'autres choses , à ma 
persévérance dans la doctrine de l'Eglise sur ce point. 

J'ai l'honneur d'être, Monsieur, votre très-humble et très-obèw* 
sant serviteur, 

Villecocrt > aumônier en chef de l'hopiuU- 
général de la Charité de If on. 



La première .édition de V Oraison funèbre de M m *. fa duchesse d'Or- 
léans, par M. l'abbé Feutrier, in«4°. a voit été épuisée toute entière 
par les distributions qu'en avoit faites M*», le duc d'Orléans. La se- 
conde édition , qui est de 48 pages in-8°. est en vente; prix , 1 franc , 
et 1 fr. a5 c. franc de port. A Paris, chez Adr. Le Caere, au bureau 
de ee journal. Le produit en est appliqué à une oeuvre de charité; 

On a gravé le portrait de feu M. l'abbé Garron , qui a laissé une mé- 
moire si précieuse à tous les gens de bien. Le graveur , M. Mecou , y 
a mis tous ses soins , et a réussi à rendre fort bien l'air de douceur et 
de piété du vertueux prêtre. Cette gravure se vend aussi au profit A» 

Sauvres , chez Mesnard , rue des Bernardins , n°. 3a. Le prix en esf 
e a fr. a5 cent, em lettres grises , et de 1 fr. 25 cent, les autres. 
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offrent, les Pensées -^t Maxirpes de J. J. Rousseau et 
de Foliaire , et ont s;ms doute paru il y a déjà quel- 
que temps; nous ne les avons pas vus, et nous né 
saurions dire. quel esprit a présidé au choix des pen- 
sées ; si ou en a sévèrement écarlé tout ce qui tenoit 
■aux erreurs «n aux passions de ces hommes trop cé- 
lèbres , et si les extraits qu'on donne de leurs e'criis 
seront avoués par la religion et la morale. Nous vou- 
lons croire que h's éditeurs auront eu soin du moins 
de bannir de leur recueil ce qu'il y a de plus ou- 
veiieiueut hostile , sous ce rapport, dans les Œu- 
vres des deux philosophes. Toutefois on ne peut- 
se dissimuler que l'alliance. d'écrivains de principes 
si divers a quoique chose de choquant au premier' 
conp-d'œil. On ne s'acoo"uitime |>oint à voir dans le 
niêtiie recueil Bossuet et Fénélon à côté de Voltaire 
et île Rousseau, et ou craint toujours d'entendre de 
ces derniers des maximes qui seroient peu en har- 
monie avec celles des d'*ux grands évéques. 

Quoi qu'il on soit de cet inconvénient, el pour 
nous borner à. l'examen des deux volumes que l'on 
publie en ce moment, nous trouvons d'abord en tête 
des Pensées une Ifçtice sur Fénélon , extraite de son 
Eloge par. La Harpe. Celte Notice n'a pas précisément 

Tome XXIX. LÂmi de la Itelig. el du Jtoi. I 
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une couleur très*fc ligieuse ; seulement l'affaire du 
quiétisme y est présemée d'une manière peu exacte , 
et 9 pour louer Féuélon* on sacrifie sans pitié les 
personnages les plus recommanda blés de cette épo- 
que; c'est le défaut de La Harpe dans son Eloge de 
Fénélon , et , comme (a Notice n est qu'un extrait de 
X Eloge , elle est empreinte du même esprit. 

Quant au choix des Pensées, les articles sur Dieu 
et ,1a Religion nous ont paru offrir des réflexions «t 
des maximes non moins convenables pour l'esprit de 
ce siècle , . que dignes de la sagesse et de la piété de 
Fénélon* .Mais je: ne sais par quelle fatalité on est 
qllé prendre , pour former l'article Écriture sainte? 
précisément . des objections que Fénélon : rapporte 
historiquement dan^ sa Lettre à l'évëque d'Arras, et 
qui} détachées .du reste et présentées sans presque 
3ucun correctif , ont un air d'hostilité qui étoit fort 
loin de l'intention de l'illustre auteur. Assurément 
M. Dnval est bien mal entré dans la pensée du pieux - 
archevêque,, en affectant de ne citer sous le titre* 
Ecriture sainte que ce morceau isolé, et sans y join- _ 
dre aucune réflexion propre à faire sentir le but d& 
Fénélon dans sa. lettre. Le passage, présenté comme 
il est i fr l'air cFune attaque directe ; et un pareil choix- 
egt.uoe indiscrétion notable* on une malice assez 
perfide, . . . 

Les trois articles qui suivent, des Dévots, deg 
Prédicateurs et des Communautés religieuses , ne sem- - 
Lient pas dictés par un meilleur esprit. L'éditeur n'a 
voulu remarquer que les abus qui peuvent se gKsser 
dans la dévotion , sans y joindre les éloges que Fé- 
rm\on fait , en plusieurs endroits , de la pieté véri- 
table , et les pFeeeptes si sages qu il <krçii*e sur cett* 






matière. De même, snr 'tes prédicateurs , îj ne voit 
que Jeurs défauts. Sur lès communautés religieuses p 
«e^quof trouve à reprendre, <?est leurs richesses, la 
fciollesse qui y régne , l'esprit intéressé des religieux : 
eu vérité, de telles Pensées sont fort à propos du 
.temps qui court , et c'est bien le moment de crier 
contre le faste clés communautés, quand nous ne 
voyons aujourd'hui dans ces maisons que de pauvre* 
filles dénuées de tout, et réduites à travailler dès 
mains pour se soutenir dans la plus rigoureuse mé- 
diocrité. 11 est à croire que , si Fénélon eût vécu de 
ttos jours, il ne se Pat pas élevé contre leur mollesse 
et leur cupidité. Ce grand homme avoit trop de tact 
pour foire un tel contre-sens , et trop de générosité 
pour insulter ainsi au malheur. 

Les autres Pensées et Maximes que nous avons 
parcourues nous ont parues mieux choisies» Il y eu 
a sur un grand nombre de sujets diffeieps, sur la mé-? 
taphysiqùe, b morale, la physique, l'éducation, la 
politique, la littérature et sur ses diverses branches. 
On retrouve dans la plupart le jugement et le goût 
d'un prélat moins distingué encore par la finesse de 
son esprit que par la noblesse de ses sentimëns. Seu- 
lement je ne sais si on les a toujours classées dans 
Fordrè le plus naturel et le plus propre à les faire 
Valoir. Il aurait été aussi, ce semble, à propos d'in- 
diquer les divers ouvrages d'où, les Pensées sont ex- 
traites. 



tm 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES* 

PARIS. Des ordonnances du R<M, du 4 aoAt, qui 
nomment p^irs du royaume MM. les archevêques de 

la 
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Rouen-et de Bordeaux , étoient insérées dans le Mo^ 
niteuF de dimanche dernier. Le clergé ne pourra qn'ap* 
plaudir à de tels honneurs décernés à de longs ser- 
vices. M. François de Pierre de Bernis , neveu du caïw 
dinal de ce nom, est né à Mimes, le 29 novembre 
i^5a j il fut sacré évêque d'Àpollonie par Piè VI lui*- 
même , le 3o décembre 1781, et nommé* en 1784» 
coadjuteur d'Albi , et archevêque de Damas. Il a clin i- 
nistroit le diocèse d'Albi en l'absence, du cardinal, et 
«uccéda à son titré, en 1794» Ce prélat donna sa dé- 
mission en 1 801, et fut nommé , par un liref, en 181 7, 
administrateur du diocèse de Lyon. Mais il ti'a point 
rempli lés fonctions d'administrateur , et a été fait ar w 
chevêque de Rouen, en 18 19. M. Charles-François 
Daviau-Dubois-de-Sanzai* archevêque de Bordeaux, 
est aussi connu par. son zèle .et son savoir, que par 
sa douceur et sa piété; né au Bois-dç-Sanzai en Poi- 
tou, le 7 août 1736, M. Daviau fut long-temps cha- 
noine et grand - vicaire de Poitiers, La réputation, 
qu'il s'étoit acquise dans cette place parla seule pour 
mi, et le Ht 'nommer à l'archevêché de Vienne , en' 
1789. Sacré, le S janvier 1790, le prélat n'eut; que' 
le temps de prendre possession de 'son "siège avant* 
les troubles - 9 qui le forcèrent à quitter là France, et 
à passer en Italie. Mais son zèle pour son troupeau 
le rappela ensuite dans son diocèse. Il rentra secrète- 
ment, après la terreur, et remplit les fonctions d'un 
véritable missionnaire; visitant les paroisses, encou- k 
rageant les fidèles, et unissant le courage à*la pru- 
dence , et la vie la plus activé aux travaux du cabinet. f 
Le prélat publia dans le temps plusieurs écrits sur 
les circonstances où se trouvôit alors l'Eglise. Il donna' 
sa démission en 1801, et fut placé, Pan née suivante, 
sur le siège de Bordeaux. On sait avec quelle sagesse 
le prélat administre ce diocèse depuis près de vingt 
ans. Sa vertu en imposa, dans des temps fâcheux > à 
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l'homme le plus violent, qui n'osa faire arrêter le pré; 
lat à l'époque. du concile. Aujourd'hui même lâge 
avancé n'a rien diminué du zèle du vénérable arche- 
vêque, qui réside constamment dans son diocèse , et y 
veille sans cesse au bon ordre du clergé, et à la sanc- 
tification du troupeau. Impasse avec justice pour uu 
de nos meilleurs théologiens, et fait profession d'un 
attachement inviolable pour le saint Siège. 

—«La fête et l'octave de l'Exaltation de la sainte 
Croix, .seront célébrées, suivant l'usage, dans l'église 
Saint-Roch. L'office , les servions et les stations seront 
faits, lé vendredi i4 , par le clergé. de Saint-Lauréat; 
le, samedi, par les ecclésiastiques de la maison Liau- 
tardj le lundi 17, par le clergé des Missions-Jîtran- 
gèresf le 18, par celui de. Bonne-Nouvelle 5 le jp, pa* 
celui de Saint-Germain des Prés j le>o> par celui de 
Con flans et d'aufres .paroisses du canton , et le ven* 
dredi 21, jour de l'octave, par '.le clergé, de Saint- 
Germain -rl'ArUXçrrois. Le dimanche 16, M. l'archevê- 
que de Reims officiera ; les stations seront faites pair 
MM* les .ecclésiastiques de la. paroisse mêjne de Saint- 
Roch. Le matin, tous les .jours, l'office commencera 
à neuf heures et demie j les exhortations aux stations 
3e feront après la grand'messe j l'office de l'après-midi 
commencera à quatre heures j le sermon suivra jinmé^ 
diatement lès vêpres. Il y a indulgence plénière pour 
les fidèles qui, s'é tant confessé et ayant communié,, 
visiteront les douze stations, soit en commun, «oit en, 
particulier, et prieront pour les fins prescrites. 

— Le 36 e . régiment de ligne, en garnison à Thiou* 
ville, vient de donner un exemple édifiant et honora- 
ble, M 4 , l'abbé Lions. , aumônier de ce régiment, ins- 
truit que M. l'èvêque de Metz devoit venir à ThiGn- 
ville , et y donner le sacrement de confirmation, dis- 
posa les militaires à profiter de cette lieureùse circons- 
tance. D commença àes instructions, et' réunit ses 



auditeurs dans une pièce du quartier» Lés instructions 
et lés confessions Font' occupé assidûment pendant 
plusieurs jours. Le 4 septembre au matin, les mili- 
taires se sont tendus à l'église, et ont assisté à la messe 
célébrée pat M. l'évéque de Metz. Ils ont reçu, la com- 
munion des mains du prélat; six il'entr'eux commu- 
nioient pour la première fois. Le prélat leur a adresse, 
une exhortation digne de sa piété, et a donné la con- 
firmation à quatre cent quatre-vingt-douze sous-offi- 
ciers et soldats , non compris dix-sept qui étoïent ma- 
lades à l'hôpital, et que M. l'évéque st bien voulu 
visiter pour leur conférer le même sacrement. Ces 
braves militaires se sont portés à cette sainte action 
avec l'empressement qu'elle réclamoît. Quelques-uns » 
dont le mariage n'avoit pas été béni à l'église, se sont 
mis en •devoir de remplir cet acte de chrétien, Uii corpa 
qui a fourni uti tel sujet d'édificatioto ne ponvoît man« 
quer d'offrir le spectacle de l'ordre et de la discipline; 
ainsi on ne sera point étonné d'apprendre que Tinspeo 
teur-général , M. le comte de Lorencez, en a été plei* 
neme.nt satisfait, comme il l'a témoigné dans son ordre 
«fri jour, où il rend justice au zèle* et aux soins de M. 1er 
colonel Mautin et des officiers. 

~Le diocèse d'Amiens vient de perdre 1VL Jean-* 
Baptiste Hareux , curé d'Albert , et dçyen de ce çan T 
ton, qui est mort, le 28 août, à l'âge de 77 ans. Ce, 
vertueu* prêtre relevoit son mérite par une humilité 
à toute épreuve. Pendant la révolution, .il.s'étoit re-* 
tiré dans les Etats du chef de l'Eglise , et il n'en revint 
qu'en i8o4* M. l'évéque d'Amiens estimoit et honoroit 
ce digne pasteur, qui est mort sans argent et sans, 
dettes, faisant les pauvres héritiers du peu qui lui tes* 
toit, et laissant une mémoire précieuse à sa paroisse? 
et à ses amis» * . : 

— Parmi les églises, tombées spus le marteau révo T 
lutionnaire. une des plus illustres, sans contredit, e$t 
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celle de. Saint-Martin de Tours. Elle étoit déjà, de* 
puis un siècle, dans un état florissant, lorsque Clovis, 
avant et après sa victoire sur Alaric , vint y reconnoî- 
tre la puissante intercession de l'apôtre et du thauma- 
turge des Gaules. Saint Martin devint dès-lors le pa* 
tron spécial de nos Rois, et Hugues Gapet unit à sa 
couronne la dignité d'abbé de cette église. Plusieurs 
souverains ont voulu en être membres ; des pape* 
ont été élevés dans son sein , et il s'y est tenu des con- 
ciles. Des évêques et des princes étoient encore, au 
moment de la révolution, membres du chapitre dç 
Saint-Martin. La dévotion pour ce saint évêque étoit 
autrefois générale par toute la France, et il se faisoit 
Un concours continuel, à son tombeau. Les protestant 
avoient conunencé à brûler ses reliques , dont on ne 
sauva qu'une très-petite partie 5 la révolution a de plu? 
renversé son église, et les fidèles gémissent de la destruc- 
tion de ce monument, élevé à la "gloire d'un des plujr 
grands hommes dont l'église dç France s'honore. Un 
projet vient d'être formé pour relever les ruines 4* 
cet édifice ; oja a ouvert pour cela, une .souscription à 
Touçs t et on espère que les fidèles des autre*. diocèses 
voudront bien s'y joindre et s'intéresser à une entre- 
prise d'un but si religieux. M. Jacquet de la Haye- 
Àvrouiu ; va publier un ouvrage sur ce sujet y et il en 
a mis au jour le Prospectus. Il donnera l'histoire de 
saint Martin, puis celle de son église, et des privi- 
lèges dont elle jouissoit; il y joindra des notices su* 
tes évéques de Tours, et sur quelques abbayes du dio- 
cèse. Trois planches offriront le plan de l'ancienne 
église, l'état actuel de ses ruines, et des projets dé 
reconstruction. L'ouvrage formera 1 vol. m-4*. qui 
sera , pour les souscripteurs , de 3 fr, pour le papier 
fin, et de 6 fr. pour le papier vélin. On souscrit jus- 
qu'au i5 octobre; on pourra ne rien payer avant 
la livraison, qui paroîtra à la fin de ce mois. M"", la 
vicomtesse de Gontaud , gouvernante des enfan* dç 
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France, a souscrit pour plusieurs exemplaires, atfc 
nom de 3VÏ* r . le duc de Bordeaux et de Mademoiselle, 
Jj'ouvrage portera, pour titre : du /{établissement des 
.églises en France ; la liste de» aouscïipteurs sera im- 
primée en tête du volume.. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. LL. AA. RR. Monsieur, Madame, duchesséd'An~ 
gouléme, et M m *. la duchesse de Berri, ont envoyé des së T 
cours aux communes de Naveil, Houssaye et IMarcilly, ar-» 
ron disse ment de Vendôme, qui ont beaucoup souffert de l'in- 
tempérie des saisons. 

— Le i e *. septembre, S, A. R. M mB . la duchesse de Berri 
a quitté Germon t pour se rendre au Mont-d'Or. Avant son 
départ, l'auguste Princesse avoit. entendu, dans l'église de 
Notre-Dame du- Port, une messe qui a voit été célébrée par 
M. l'évêque de Glerindnt. Four sortir de la ville, S. A. R- 
a traversé une foule toujours croissante, qui faisoit retentir 
l'air de ses cris d'amour. Une garde à cheval l'a accompa- 
gnée jusqu'à quelque distance du "Puy-de-Dôme. Les habi- 
ta ns dés villages voisins de Ta route accour oient en foule pour 
avoir le bonheur de contempler les traits chéris de la mère 
de notre Dieu donné» S. 'A. R. a reçu les hommages des ent- 
rés et des majres , et leur a répondu avec cette grâce et celte 
sensibilité qui lui sont si naturelles. Dans chaque village, 
elle a laissé des preuves de son inépuisable charité. Deux 
jours après le départ de -la Princesse,- l'association des che-p 
va'iers de Saint- Louis résidant à Cïermont a fait célébrer, 
dans l'église de Notre-Dame-d.u-Port, une me>se votive pour 
îa sai>té de S. A. R. - 

— Le i e '. septembre* M mc . ]a duchesse de Berri jest arri- 
vée au Mont-d'Or. et y a été reçue au bruit àes cris un»- 
ni mes de Vive, le Roi ! vivr Mme, la duchrsse de Berri £ 
vivent les Bourbon* ! .he lendemain çle son arc-type , S. A, R* 
ÎVï me . là duchesse de Çerri a fait plusieurs promenade^ à 
pied et à cheval dans les environs , et a paru tiès-sa lis faite du 
pays. La sariié de. S. A. R. ne poroît pas avoir souffert du 
Voyage. • . « 

' — Une ordonnance royale convoque, pour le'i* r . octobre 
prochain, Jes. collèges électoraux d'arrondissement dans les 
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départemens dé la cinquième série. Lés collèges départemen- 
taux de la même série, ainsi que le collège électoral du dé- 
partement des Pyrénées-Orientales, sont convoqués pour le 
10 du même mois. Une autre ordonnance royale nomme les 
présidens et vice-présidens des cbJlégcs électoraux; nous en 
donnerons le texte pi a s bas. w 

— » M. le maréchal duc de Ragtise, major-général de la 
garde royale, est nommé gouverneur de la première division 
militaire , à la place de M. le maréchal Maison. 

• — ML le garde des sceaux, dont la santé 's'améliore, ha- 
bite , depuis huit jours , le pavillon de Breleuiî à Saint- 
Cloud. • 

r —Sur la demande de MM. les députés de la Haute-Ga- 
Vomie» M. le ministre de l'intérieur a fait remettre à M. le 
préfet de ce département une somme de 10,000 fr. à titre de 
secours provisoire pour les victimes de l'ouragan du 22 juillet 
dernier, en attendant qud M. le préfet ait fourni on état des 
pertes éprouvées par le département. 

— M& r . le nonce de S. S. a visité dernièrement le cabinet 
de M. Crussaire, peintre, rue Servandoni , n°. 10 , où ce re- 
ligieux artiste a réuni, dans une quarantaine de tableaux, des 
Sujets représentant le spectacle de l'univers, les phénomènes 

"de la nature et les merveilles des arts. M. Crussaire affec- 
tionne les allégories, et exécute d'après des procédés qui lui 
sont propres. Son cabinet , qui est ouvert tous les jours, a été 
visite , depuis plusieurs années , par des personnes d'une 
grande distinction. ' 

* — M. le vicomte de Gourçues, maire de Bordeaux, et 
MM. ses adjoints ont été continués dans leurs fonctions, pour 
cinq ans, par S. M. Une ordonnance royale nomme maire de 
Charleville ( Ardennes) M. Camus l'aîné, ancien négociant. 

— Le prince Démet ri us Comnène , un des descendans des 
anciens empereurs grecs, est mort, le 8, à Paris. II étoit ma- 
réchal de camp et chevalier de Saint- Louis , et aussi distin- 
gué par sa piété que pai\sa naissance. 

— Une malheureuse sécheresse atfhgeoil (es campagnes du 
diocèse de Marseille, et menaçoit d'anéantir tout espoir de 
fécolte. Le 27 août, M. l'archevêque d'Aix ordonna des prières 
publiques dans toute l'étendue du diocèse pour obtenir de 
Dieu de la pluie. Une neu vaine fut commencée le 29, et le 
lendemain il tomba une pluie très-abondante. 
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— En annonçant, dans notre atant-dernier numéro, le 
vole du conseil- général de Ja Vienne en faveur des» Frères et 
des congrégations ecclésiastiques pour l'enseignement, nom 
n'avons point fait mention d'un autre voté qui né nous est 
parvenu que <3*yui&. Le conseil , persuadé que les divisions 
qui existent dans le royaume cesseroiënt si on parvenoit à 
calmer les inquiétudes qtn? Ton cherche à exciter parmi les 
acquéreurs (Je biens dits nationaux, a exprimé son vœu pour 
que le gouvernement, en adoptant tes principes émis par un 
noble pair, M. le maréchal Macdqnald , employât les moyens 
les plus propres à atteindre un buL&i désirable. ! 

— Le 3o août, un violent orage a éclaté sur la commune 
de Chaligny, arrondissement de Nancy, et y a causerie grands 
dégâts, ••' . ■ r 

-— Le roi d'Angleterre a quitté l'Irlande, le 3 de ce mois. 
Ce monarque s'est embarqué à Dunleary pour revenir en An** 

S le terre. Les souscriptions pour l'érection d'un monument 
esliné à perpétuer le souvenir de son voyage en Irlande» rç 
montent déjà à 8460 liv. sterl. (220,000 tr.). 



Présidens et viçe-présidens des collèges , d'après une ordonv 
aance du 6 septembre t 

Àrdèche : Collège départemental ( Privas) , M. lé comte Eugène &h 
Togué, député sortant ; du t«*. arrond. (Privas), M. Ladreytde La? 
Gharrière, député sortant f du v. arrond. (Touraon), M. le baro* 
du Bay, conseiller de préfecture. t v. 

Aveyron : Collège départemental ( Rodez) , M. le vicomte de Bo- 
nald, député sortant; du i er , arr. (Rodez;, M. De lauro * député sor- 
tant; du 2«. arr, ( Villefranche), M. Dubruel, député sortant} du 
3*. arr. ( Milhau; , M. le comte de Mostuc jouis , député sortant. 

Cal Vados : Collège départemental fCaën), M. le comte d'Haute- 
ieuille, député sortant ; tîu. i* r . arr. (Caèn), M. Daigremont de Saint-* 
Manvieu, député sortant; du a«. arr. (Bayeux), M. Hé^oult de Hofc. 
tôt, député sortant $ du 3e. arr. (Falaise) , M. Bazrre, député sortant j 
du £«. arr, ( Lisieùx) ^ M. de FolleyiHe , député sortant. 

Cnarente : Collège départemental (Angouléme), M. le comte Du-» 

Sont, ministre d'Etat, dépoté sortant; du I er . arr. ( Ahgoutéme), 
I. Albert, député sortant; du a«. arr. (Confolens), M..Mourèau# 
président du tribunal civil de Confolens j du 3«. arr. (Cognac), M. Du? 
puy, député sortant. -, 

Garonne T Haute-) : Collège départemental (Toulouse), M. de Vîl- 
lèle, député sortant ; du i«*. arr. (Toulouse), M. Hocquart, député 
«ortant; du a*, arr. (Toulouse), M. de Limairac, député sortant ^ 



du 3*. arr. (VDÎefVancne)*M. le marquis de Saint-Félix, ancien sous- 
préfet f du 4 e * arr. ( Muret) , M. le oaron de Puymaurin , députe 
Sortant. 

Jura: Collège départemental ( Lons-le-Saulnier), M. Nicod de 
Ronchaud, conseiller de préfecture; du I er . arr. (Lons-le-Saulnier), 
M. Babey^ ancien députe , conseiller en la cour royale de Besançon; 
du a*, arr. (Dôlc), M. le marquis de Vaulchier, député sortant. 

Loir et Cher : Collège départemental ( Blois) , M. le marquis de 
Courtarvel, député sortant; du i er . arr. (Blois), M. Pardessus, mem- 
bre- de la chambre des députés; du a°. arr. (Vendôme), M. Josse 
Beauvoir, député sortant. 

Loire-Inférieure : Collège départemental ( Nantes) , M. le comte 
Du fou, ancien maire de Nantes; du i er . arr. (Nantes), M. Levesque, 
maire de Nantes; du a«. arr. (Saint-Philibert), M. Révelière, député 
sortant; du 3*. arr; (Niort), M. Urvoy de Saint-Bedan , membre du 
conseil-général; du 4 e * arr. (Savenay), M. le comte de Bourmont', 
lieutenant-général. , ... • / 

Lot et Garonne : Collège départemental (Agen), M. le comte Dir 
geon, dépqté sortant ; du I er . arr. (A-gen), ïf. Rivière, député sor- 
tant: du/ 3*. arr. (Marmande), M» de Martignac, procurcur-eénéraï 
près la cour royale de. Limoges; du 3«. arr» ( Ville neuve-d'Agen) * 
M. le vicomte de Vivéns , membre du conseil-général. 

Marne : Collège départemental (Châlons), M. le duc de Doudeau- 
ville , pair de France ; du i er . arr. (Chalons) , M. Froc de la Boulaye, 
députe sortant; du 2 e . arr. ( Vitry-le-François) - % M^Gillet, procureur 
du Roi près le tribunal civil dé Vitry ; du 3 e . arr. ( Reims) , M. Ruinart 
de Brimont , député sortant. - 

fS. eurthe : Collège départemental ( Nanci ) , M. le comte Bourcier* 




sortant. 

Pas-de-Calais : Collège départemental ( Àrras) , Mf. le baron d'Her- 
Uncbort, député sortant; du i«. arr. (Arras), M. Lallart, (]éputé 
sortant; du a«. arr. (Boulogne), M. le baron Blanquar de Bailleul * 
député sortant ; du 3«. arr. ( Aire) , "M. Defrance , président du tri<* 
bunal de Saint-Omer; du 4 e . arr. (Hesdin), M. le marquis de Tra- 
mecoùrt ,' député sortant. 

Puy de Dôme : Collège départemental (Clermont), M. le comte 
Chabrol de Crorao! , député sortant ; du i' er . arr. (Clermont) , M, Ama- 
riton de Montflenry, député sortant; du, a* 5 , arr. (Riom), M. le comte 
Chabrol de Tournoèl , député sortant; du 3 e . arr. (Issoire),. M. le ba* 
ron Favard *He Langlade, député sortant; du 4 e r arï > (Ambert)» 
M. Bàyet, député sortant. 

Pyrénées-Orientales : Collège départemental (Perpignan), fIL Du- 
rand^ François) , député sortant. 

Seine et Oise : Collège départemental '{Versailles) , M. le marquis 
de Vérac, pair de. France; du i«. arr/ (Pontoise), M. Lebeau, 
avocat-général près la cour de cassation ; du 2 e . arr. ( Arpajon), Sf. fa 
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marquis de Bizemont, députe sortant; du 3 e . arr. (Montfort-rAmaary), 
'M. Biancourt, député sortant ; du 4 e - arr. (Versailles), M. Usquin, 
député sortant. 

Var : Collège départemental (Draguignan), M. le comte Parton- 
tieaux, lieutenant-général; du i er . arr. (Brignoles), M. Garnier, 
président du tribunal civil de Brignoles; du 2 e . arr. (Grasse) , M. le 
J>aron Baron , directeur du Mont-de<-Piété de Paris ; du 3 e . arrond. 
(Toulon), M, le comte de Missicssy. vice-amiral. . 

Yonne : Collège départemental (Auxerre), M. le comte de Chas- 
tellux, députe sortant ; du i«. arr. ( Villencuve-le^Roi ) , M. le mar- 
quis de Villefrancbe , député sortant ; du 2 e . arr. ( Auxerre), M. Hay, 
uépufé sortant; du 3«. arr. (Avallon), M. Jacquinot de Pampelune-, 
député sortant. 

Une autre ordonnance, de même date , nomme président 
du collège électoral du 1 er . arrondissement de l'Arriège, qui 
«'ouvrira le 29 septembre , M. Lingua de Saint-Blanquat , 
conseiller de préfecture. 



AU REDACTEUR. 

Strasbourg* le 10 août 1821- 
Monsieur, une lecture, quoique rapide, des Martyrs de 
la Foi de M, î*abbé Guillon, m'y. a fait découvrir des fautes, 
des inexactitudes et des erreurs qu'il seroit, je pense « à pro- 

£os de relever. Je vous adresse mes notes à ce sujet pour en 
lire l'usage convenable. 

M. G. tome II, page 984 raconte la mort, d'un prêtre de 
D6le , qu'il nomme Attirel ; ce prêtre s'àppeloit Atlirel. .. 
Dans le même volume , page 148, il est question d'un an* 
cîen curé, nomme Barthélemi , condamné à mort par le tri-, 
bunal révolutionnaire de Paris, en 1793. Ce curé avoit fait 
le serment, et ne Pavoit point rétracte lorsqu'il fut dénoncé 
par ses propres paroissiens , et par ses confrères assermentés , 
pour avoir blâmé la conduite «es généraux et les opérations 
des armées. Ces objets, purement politiques, donn oient-ils 
k M. G. le droit de placer cet ecclésiastique au rang des 
martyrs ? J'ai «ppris, sur les lieux même , ce que je dis ici de 
Barthélemi, et les catholiques du pays le regardoient comme 




lemagne ont conservé âes crucifix dans leurs temples , sans? 
être plus catholiques pour cela. 



A l'article Claudel, tome II, page' 435, M. G. cou-,, 
damne comme coupable de mensonge une servante d'au- 
berge qui déclara qu'elle seule avoit recelé deux prêtres, 
et que l'aubergiste et su femme n'en avoi'ent nulle con- 
noissance. Je connois parfaitement Yes lieux, et j'ai souvent 
logé à cette auberge de la Tête d'Or, qui m'offroit un asile 
fur dans rues courses pour mon ministère. J'y ai vu souvent 
•ettê servante , fille pleine de courage et d'intelligence , qui 
m'avertissoit toujours des danger?. Il est très-probable qu'elle 
Démentit point dans la circonstance mentionnée par M. G. 
Elle étoit à la tête de l'auberge , et ses maîtresses pouvoient 
ignorer qu'elle eût reçu quelque prêtre, quoiqu'elle ne l'eût, 
pas fait contre leur intention. M. G. mêle d'ailleurs à son ré- 
cit des inexactitudes; l'aubergiste, le sieur Jacquot, étoit 
âgé et infirme, et ne se mêloit plus des détails; sa femme 
ëtoit morte depuis long-temps, "et il ne pouvoil être question 
de l'arrêter. L auberge étoit tenue par deux belles-nlles de 
Jacquot, qui toutes deux étoient dans les bonnes œuvres et 
la piété. M. G. est ici casuiste fort "sévère, et narrateur peu 
exact; je suis porté à croire, malgré sa décision , que cette 
fille n'offensa point Dieu : on peut dire avec saint Augustin 
que, si. elle avoit fait un mensonge officieux dans une cir- 
constance oii il y alloit de sa vie, ejle auroit mérité de n'en 
plus commettre. (S, Au g. in Ps. y). 

L'article Cornibert , tome II , page 4y3 , peut donner lieiî 
à quelques observations. Ce u'est point à Saint-Loup, près 
Dôle , qu'étoit né ce religieux , mais à Saint-Loup en Vosges, 
•u lès Luxeu, et ce lieu p'étoit point un village. Dans la suite 
de l'article, M. G. dit que les. supérieurs ecclésiastiques dut 
missionnaire lui firent passer un billet j et il en donne le texte. 
Tout ce récit-est une amplification de sa façon. Le billet por- 
tbit seulement ces mots : Eléazar n a. pas /ait comme vous • 
tt il étoit écrit, non par des supérieurs ecclésiastiques, mais. 
par un missionnaire de ses amis, qui étoit alors à Yésoul. 
(Voyez la Vie et Martyre du père Grégoire de Saint-Loup M 
Paris, 1796, page 66, note i). 

M. G. dit, quelques pages plus bas, article Càrtot, que 
tous les ouvrages analogues au sieri , qui ont été publiés en 
France ^ gardent le silence sur ce religieux Cordelier. C'est, 
une erreur ; il est fait mention du père Cortot dans la Vie 
ju père Grégoire , citée tout à l'heure, page 86; ouvrage 
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qui » eu deut antres éditions la même année ; l'une a Or- 
léans, à ce qu'on croît, l'autre à Luxea , ou ce religieux 
é-toit fort connu , étant du voisinage. 

Denis Daviot est cité, tome 11, page 5/ t i, comme reli- 
gieux He la maison des Bernardins de Besancon ; il n'y «voit 
point de manons de cet ardre ni k Besançon ni dans te voisi- 
nage. Il n'y a voit qu'une, abbaye de filles, dite des Dames de 
Battant. 

L'auteur des Martyr*, article T. 
dit que le père de cet ecclésiastique 
M, G. tait tort à sa mémoire. M 
Connu dans le pays par les ouvrag 
soulagement de 1 humanité snuffrar 
gïeux et charitable. Lorsque j'étois. 
m'aida à reee*strnir< mô» église. 

lions curés du pays ,;. notamment a 1 '- 
lifanleroncojiri -'Saint -Paneras, et il l'assista de ses conseil* ' 
dans les écrits que ce curé a composes en faveur de la reli- 
gion, entr'autres, dans ses Rtflexidns physitji/es sur le 

Chapitre fut du livre des Provi rbes , Paris, Vautrin, 1758, 
in- 12. On ne trou ver oit dans tous les livres de M. Dtdelot , 
sur la médecine , aucun trait qui put donner quelque appui 
à l'accusation de M. G. Celui qu'il a publié pour l'instruction 
des sa ces- femmes pourroit servir de règle pour ce qui con- 
cerne Te sacrement de boplème. Appelé auprès des mourans,- 
Dldelot les exliorloit à recevoir lés sacremens. Ses enfans ont 
toujours été réguliers; trois furent ecclésiastiques, et si un. 
d'eus , lors' du serment , s'écarta de l'exemple de ses frères , 
il renonça au schisme , sans doute par l'eilét des prières d'un 
confesseur de la foi. La fille fut toujours digne de l'estime 
des personnes pieuses. 

Pour étayer son système , M. G. au loïne III , article GaU 
■miche , nous pari.' de Bérenger , archevêque de Besançon , 
qui, dit-il, mit lui-même, en vertu de son droit, au rang 
des martyrs de l'Eglise saint Maymbod ou Maibeu , nui 
avoit souffert la mort pour la religion , en 1790. M. G. «le 
en faveur de son opinion le Fesontioàe 3. J. Chifflet , p. 2; 
il auroit fallu dire parue II. page iS3 On auroit pu ajou- 
ter, avec Diinod, Histoire de l'église de Besançon, t. 1". 
que Dieu , ayant manifeste la sainlelé de Maimbétif 
miracles qui sejireut à son tombeau, son corps fui 
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leyé de terre , et transféré à Montbéliard. C'est donc Dieu' 
qui canonisa proprement saint Maîmbeuf par ces miracles ; 
et M. G. n'auroit pas dû supprimer cette circonstance, qui 




que l'auteur donne peu .exactement le nom du saint évêque* 
dont il parle en cet endroit; son nom est Màimbeuf, comme . 
on écrit et comme on prononce dans le pats; c'est aussi le 
nom qu'on lui donne dans les 1 Vies des Pères de Butler et' 

Godescard. ■•'*'.. 

' Dans le même volume, page £96, M. G; sanscrit en faux 
contre la prestation du serment du Père Zéphirin ou la Cour, 
religieux Capucin , et il gourmande assex darement à ce sujet' 
le pieux auteur des Confesseurs de la Foi, Ce qui a été dit' 
dans ce dernier ouvrage sur ce bon religieux, a été rappôfté 
sur le témoignage d'un évêque et de religieux du même 
ordre et de la même province; on n'a voit pas eu l'intention 
de diminuer, le mérite de l'honorable victime en lui attri- 
buant une démarche qu'elle auroit réparée par son repentir 
et son sacrifice. Ceux qui ont raconté les fautes de David, de 
saint Pierre et.de saint Augustin , n'ont pas prétendu flétrir 
la mémoire de «es saints personnages. 

U faut regarder comme non -a venue la longue note par la- 
quelle M. G. tome III , page 557, blâme les prêtres et les 
fidèles de l'arrondissement de Pontarlier , qui ont si bien mé- 
rité de la religion dans les circonstances les plus difficiles^ 
Ces hommes pieux se sont conformés, dans la conduite qu'on 
leur reproche, a la discipline reçue aujourd'hui dans toute 
l'Eglise. . Il ^ 

M. G. auroit bien fait de supprimer atrssî des notes qui ne 
vont «nullement -à son sujet. Un ouvrage dans- lé genre' des 
Martyrs de la Foi ne devoit point 'admettre' dés digressions 
sur. les quatre articles, sur M. de Montazèt, sur la petite 
église, et sur d'autres matières tout-à -fait étrangères à son 
but. . 

On est étonné qu'il n'ait rien dit do* massacre de M. de ' 
Fusçhambert et de J'Huissier Riheaucourt, égorgés dans une : 
émeute à Sain t-Diez^ en 179a» .. 

Il manque rarement l'occasion d'insinuer des choses déso- 
bli^eaates sur un recueil exécuté dans un esprit bien différent 
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Au sien , et cependant ce recueil ne lui a pas été inutile. Mais » 
tandis qu'il a copié des fautes d'impression dans les Confes- 
seurs de la Foi , il a omis, dans ses Mwtyrs , plusieurs des 
honorables victimes citées dans ie premier ouvrage. Il ne parle 
point, par exemple, de MM. Grandjacquet , Delsac , de La 
Roche-Saint- André , Cordelier, Oavisart , Coste et de dora 
Joseph , Chartreux , sur lesquels on trouve des notices dans 
les tomes l , II et III des Confesseurs. 

Je ne relèverai point des erreurs en géographie, ni des 
noms de lieux ruai écrits, et je me borne à signaler encore 
quelques méprises. Catherine Martzer , tome IV, page 3o, 
n 'étoit ni sœur ni proche parente de Marie- Arme Kaisen. 
L'abbé Nolliac , ancien Jésuite , étoit entré jeune ,' non pas 
à'ia maison professe à Toulouse , tome IV, page 146 , mais 
au noviciat; et il y fut , non point professeur des novices , 
mais recteur du noviciat. Le curé Je Sarrians , dont il est 

Sarlé, même volume, page 4*5, s'appeloit Ravoux, et non 
aoux; je puis le certifier!, il fut autrefois mon écolier. De 
même, le prêtre de Strasbourg sur lequel M. G. donne une* 
notice, même volume, page 4*3, s'appeloit Beck , et non 
Reck. Le vicaire dont il raconte la mort , page 49$) s'appe-* 
loit Bochelé, et non Rochelé. L'ecclésiatique qui fait l'objet 
de l'article page 553, s'appeloit Saglio, et non Sagfiaw. 
M. Stacblcr , page 6z3 , étoit 19e , non à Rhînfeld , mais à 
Meienheim , près d'Ensisheim , alors diocèse de Baie. L'ar- 
ticle Wolbcrt, à la fin du même volume, renferme aussi 
plusieurs inexactitudes; cet ecclésiastique étoit né, non à' 
Scheiestadt , mais à Chatenoi , près cette ville ; il étoit vi- 
caire de la paroisse de Saint-Laurent , de la cathédrale ] et 
non de la paroisse Notre-Dame. II se cacha chez de ver- < 
tueuses filles, et il fut arrêté, non par les explorateurs de 
là persécution, mais par des hommes qui le rencontrèrent ' 
par hasard , et le suivirent, frappés de son déguisement sin- 
gulier. Il fut enterré dans le cimetière de la Porte-Blanche , 
et non dans celui qu'indique M. G. 

J'ai .cru ces remarques utiles pour les lecteurs qui mettent - 
du prix à l'exactitude des faits, surtout dans une matière 
aussi importante. - 

J'ai l'honneur d'être votre très-humble serviteur , 

J. J. C. Ds&CHARKiàass. 
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Lettre et déclaration du prince Alexandre de Hohètfohc* 

Les événemens extraordinaires dont nous avonsjtaifô vJ l 

relativement à ce prince, et qui , après avoir éclal^i ■'«• • y 
Wurtzbqurg, ont continué à Bamberg et à BruckeV"* 
nau , partagent eu ce moment l'Allemagne » Les uns y 
voient l'oeuvre de Dieu ; les autres s'en raillent ou les 
nient. Nous ne nous étonnerons pas de cette diversité 
de scntimens. Les miracles les mieux prouvés ont 
trouvé des contradicteurs, et Ton sait qu'un de no* 
philosophes les plus décidés n'a pas craint de dire que, 
quand taut Paris l'assureroit qu un mort est ressuscité 
à Chaillot, il n'en croiroit rien. JSos incrédules ont 
pris leur parti d'avance ; il est plus commode de nier 
avec ou sans preuve. Pour nous, il noiis semble qu'il 
est du devoir d'un homme sage de ne rien décide? 
avant d'avoir examiné les témoignages et les faits. Les 
pièces suivantes nous paraissent de nature à jeter 
du jour sur les événemens qui attirent en ce moment 
l'attention. La première est une lettre du prince au 
souverain Pontife, datée de Bruckenau, le 16 juillet 
1821: 

« Très-saint Père , j'expose à V. S. sans artifice ni osten- 
tation , ce qui arrive de merveilleux en. ce moment , et je le 
soumets humblement au jugement du Siège apostolique. 

» La Providence a voulu que les relations étroites que j'ai 
avec G. M. Bergold , doyen et curé d'Hassfurt , ecclésiasti- 
que pieux et zélé du diocèse de Wurtzbourg, me procuras- 
sent la connoissance d'un paysan aisé, parent de ce curé, et 
nommé Martin Michel , du bourg d'Unterrvittighausen , dans 
le territoire du grand duché de Bade. J'appris, non sans en 
être vivement frappé, que cet homme avoit déjà souvent 
opéré des choses étonnantes , par la seule invocation du nom 

Tome XXIX. L'Ami de laltelig. et du Rof, K. 



de Jésus, sur des paralytiques, des goutteux, âei sourds, 
.des boiteux, et des personnes affligées d'autres infirmités aiî- 
. ciennes . et qui étoieot presque sans espoir de guérison y j'en 
.fus d'autant pins, touché, de joie que je me suis assuré de la 
piété, de la bonne foi et de la candeur de Michel , que j'ap* 
pelle volontiers un .vé/itable Israélite. 

» Le pouvoir donné d'en haut à ce brave homme parut 
manifestement , lorsqu'à ppelé par mot à Wurtzbourg, il 
rendit les forces à la fille du prince de SchwarUenbergh , qui 
depuis sept ans a voit été tellement affoiblie dans tout son 
corps, qu'elle ne pouvoit se remuer d'elle-même et sans se- 
cours; fa princesse avoit été seulement excitée auparavant, 
par lui et par moi , à avoir la confiance la plus ferme en Diçu , 
et la guénson eut lieu par la vertu d'une prière faîte au nom 
de Jésus; elle fut telle que la princesse, qégagée des liens et 
des bandages mécaniques qu'on lui avoit mis, put sur-le- 
champ se tenir debout et marcher. . 

» C'est le 20 juin dernier que cela se passoit à Wtjirtzbourg. 
Tout le monde en fut dans l'étonnement. Averti par Michel 
que , comme prêtre , j'opérerois les mêmes effets , et de plus 
' grands -encore , sur des hommes religieux et pleins de con— 
- fiance au nom divin de Jésus^Christ ; sentant ensuite en moi- 
9sème quelque impulsion extraordinaire^ quelqu'indigne ser- 
*TÎtèur de Dieu que je sois, je ttïU % avec utiê. foi fefïnéV Ja. 
main à l'déuvre, et, appuyé sur le secours de Dieu , je com- 
mençai à guérir diverses infirmités et langueurs, en invo- 
quant le saint nom de Jésus ,' et avec un tel succès que beau- 
coup furent guéris et soulagés. . ;" "" 

» J'ai exposé ingénuement a V, S. ce qui s'est fait aîora 
et depuis; et je me soumets avec un entier dévoûment , rrjoi 
et mes actions, au jugement suprême du saint Ssége, priant 
avec instance Y. S. qu'elle daigne m'indiquer comment et 
jusqu'à quel point je dois user, pour la gloire de Dieu et le 



jette avec respect aux pieds de V. S. et lui demande en sup- 
pliant sa bénédiction apostolique. 

» Alexandre prince de Hohenlohr»» 
On conviendra du moins que ce n'est point là le tom 
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#un homme emporté par le fanatisme, ou dominé par 
l'orgueil. Le prince ne paroît ici qu'en seconde ligne, 
et parle de lui-même avec la modestie convenable. Il 
rend compte des faits d'une manière plus détaillée .en- 
core dans la pièce suivante , qui est une déclaration 
ÏuJbliée, en Allemagne, par le prince, et datée des 
ains de Bruckenau, le a8 juillet dernier: 

« Pour démentir de faux bruits , et répondre aux attaques 
<Pune critique maligne , autant que pour rectifier dés mé- 
prises et des jujjemens erronés que Von trouve répandus même 
dans des feuilles publiques au sujet des essais de guérîson que 
j'ai entrepris, je me vois oblige de faire ta déclaration sui- 
vante t 

9 II n'est aucun chrétien bien instruit qui ignore avec 

Joëlle force le divin auteur de la religion a recommandé à 
es disciples d'avoir en lui une Toi pleine de confiance comme 
*yant reçu tout pouvoir au ciel et sur la terre ; on sait aussi 
quel pouvoir d'opérer des merveilles il a communiqué à une 
prière humble et confiante dirigée en son nom vers le Père 
céleste , quelles promesses pour là vie présente et future it y 
a attachées, et avec quelle douceur et que.lje charité il insni- 
roit ç$tte ferme confjançe à peux qui chfçphpient près de ; Jui 
le remède k leurs maux, et il déclarait que son secours était 
la récompense de leur foi. 

» C'est par cette confiance ? fondée sur la foi en Jésus- 
Christ , fils de Dieu , et jointe à un repentir et à un amen- 
dement sincère, qu'au temps des apôtres et depuis, tant de 
fidèles ont obtenu, non-seulement le salut et la sanctifica- 
tion de leurs âmes, mais encore la guérison des infirmités et 
des maladies les plus graves, comme les livres saints et l'his- 
toire de l'Eglise nous T'apprennent, De nos jours même , plus , 
d'un chrétien fervent a éprouvé par lui-même , au milieu de 
ses souffrances et de ses dangers , le pouvoir céleste de la foi , 
et plus d'une fois le Tout-Puissant a fait éclater , par des fa- 
veurs insignes, Je succès de l'humble confiance des malheu- 
reux , et des prières de l'Eglise faites en leur nom et sur eux. 
» Ces pensées se saisirent de mon ame avec plus de viva- 
nte depuis que, dé mon propre- mouvement, et dans l'unique 
-dessein de travailler p4us efficacement à la gloire de Djeu et 

Ka 
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au bonheur -du prochain, j'embrassai l'état ecclésiastique et 
reçus l'ordination sacerdotale , en i8i5. Touché de ces paroles 
du Sauveur : Laissez venir à moi ies enfans , var le royuumi 
des deux est à eux; et sollicité par de pieux pareils < je 

Iurononçai plusieurs fois avec succès, sur des enfans malades, 
es prières et les bénédictions autorisées par le Rituel. 

» Tandis que ces heureux' résultats m'encouragèoient x 
j'éprouvai une sorte de confusion sur l'observation qu'un 
simple paysan catholique eut l'occasion de me faire, lorsque, 
ée trouvant avec moi chez son pavent , le digne curé Bergofd , 
il Ha»sfurt, il me dit, à propos des longues souffrances de la 
jeune princesse de Selrwarlxenbergfe , qa*iï s'étotnnoit que des 
prêtres fissent des difficultés de prier avec et pouf des ma- 
lades v a près une préparation convenable, et de leur donner 
les bénédictions usitées dans l'Eglise, et auxquelles on a tou- 
jours attaché tant de prix; et cela dans l'intention \}ue, par 
la vertu de ces prières et de ces bénédictions , faites avec con» 
fiance au nom de Jésus, les malades reçussent la guerison » 
ou au moins du soulagement, si c'étoit la volonté de Dieu» 
et qu'il fût expédient pour le salut de leurs- aitie*. 

» Il ajouta que lui-même a voit : souvent prié de la sorte ave? ; 
succès, mais. sans prononcer de bénédiction ; ce qui ne lui 
Convenoit pas comme laïque. Il me détermina donc à recom- 
snander à câtte prinoesse t qui depuis longues années ne pour- 
voit quitter Son lit., l'usage de ce pieux remède. EJle se parla 
d'autant plus volontiers a suivre mon conseil , que les senti*» 
mens religieux lui étoient naturels depuis sa tendre enfance. 
De son consentement, et pour appuyer mes prières, j'amenai 
avec moi Martin Michel, sur la piété duquel je complots 

Imncipatement. Nous nous mimes tous deux en prières .avec 
a princesse , qui s'y étoit bien disposée , et avec les personnes 
attachées & son service, et agenouillées près de son lit. Noos 
invoquâmes avec ardeur le Père céleste, source d'amour et 
de toute consolation , par son Fils Jésos»Christ. ~ > 

» À peine eûmes-nou* achevé notre prière, et-fitoipros» 
nonce , en silence , sur la malade , la bénédiction , eto ajou- 
tant qu'elle devojt se lever et essayer le libre usage de ses 
membres; à peine eut-on détaché les liens dont son corps * 
étoit. artiste ment enveloppé, que, se sentant animée d'une 
vie nouvelle, elle se mit en mouvement', pleine de joie « 
quitta s?n lit, marcha dans l'appartement,) et descendit 
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même FéscaKer, au milieu des larmes d'attendrissement et 
des félicitations des assistait». .Tandis que je réfléebissoîs sur 
Je succès miraculeux de nos prières , et sîir la- vertu de là foi 
en Jésus-Christ ? qui sait compatir à nos ntatix, ei que,' vi- 
vement touché de la hanté divine , je lui cendois grâce avec 
tous les habitans de la maison , la nouvelle de cette guérison. 
soudaine se répandit dans toute -la ville de/Wurt«bpurg , et 
il me fallut, céder à l'empressement d'un grand -nombre de 
«salades qui sollicitaient ma bénédiction, et espéroient la 
guérison par la verlu.de notre foL. 

h Le public a appris, ce qui s'est.passé depuis. L'alflueuce 
de ceux qui demandoient mon secours, et que je n'avota 
point appelés-, me jaissa.peu .de. repos à WurUbourg, à 
Bamberg et aux. bains de : Bruckenau ^ ou S. Av R. le prince 
héréditaire de Bavière m'avoit engagé* à prendre quelque 
délassement* U m'eut semblé dur et même inhumain de ren- 
voyer sans consolation ces .malheureux qui arri voient ; et je 
-crus devoir d'autant moins, leur refuser la bénédiction que 
chaque .prêtre peut .accorder a jpeux qui la demandent , qu i ils 
la sollicUoient de moi.ayec- la confiance Ja plu» touchante; 
qu'un grand nombre en ont éprouvé les plus» heureux effets , 
•et que les personnes, les plus distinguées ra'encouregeoieiit k 
«ce religieux et charitable ministère* - 

- - » Cependant, comme l'ordre et rédtâca4to» étoieni par 
4bis troublés j»ar-ces réunions» lorsqu'à^ cpuse -de la foule,, 
•lies avoient lieu, sur les places publiques; eomme^moi-mérae 
i'avois alors peine à conserver, le recueillement,. h* tranqunV 
Jtfié et- la». patience nécessaires, et qu'enfin, sous le rapport 
de ta ponce , il en résultai* des craintes et des danger», l'ôfr 
•evt raison de défendre que ces essais de guérison eussent lieu 
•désormais sur les places. Je respecte ces mesurée de l'auto-^ 
xité spirituelle et civile à qui je doû l'obéissance j j'attends 
«avec tranquillité les- ordres ultérieurs du vîcarial-géuéral de 
Bamberg, auquel j'ai pareillement envoyé ma déclaration 
respectueuse ; j'attends aussi les enquêtes et la* décision du 
chef supreaae de llEgltse, auquel j'ai tout exposé avec h plus 
Humble soumission * 

» Je prie par conséquent aue l'on veuille m 'épargner ,' en 
attendant, et s'abstenir de nvantener des mek^des de près ou 
de loin. Du reste, je crois qu'il est de mon devoir de décla- 
rer publiquement : 
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n i*. Que dans ces pieux essais ma conscience me rêh d Wtév 
snoignage de n'avoir rien eu en vue que le désir de glorifier , 
dans ces temps .d'incrédulité et de corruption, Dieu auteur* 
de tout bien , et l'Eglise fondée par «on Fils, et de procurer 
à l'humanité souffrante du soulagement et do secours , autant 
qu'il plaira 3 Dieu. 

» a°. Que, nrç regardant comme un nomme. foible , pécheur 
et indigne de la fcrâçc, je n'attribue rien a mes mérites; mais 
tout à la puissance et à la bonté dé Dieu , auquel soient ho»» 
neur et gloire dans l'éternité. Donnez~en la gloire, Seigneur? 
pion pua à moi, mais è votre nom t c'est là ma prière, et je 
aie cherche pour ma coopération au bien être è98 t homme» ^ 
aucune récompense humaine, aucun applaudissement, aucun** 
Jouange. 

» 3 « 0oe, pour obtenir les guérisons , je ne me ter* abso- 
lument <f aucun art secret , inventé ou appris d'autrui , mais 
simplement des moyens recommandés par JésusrCtunst à se* 
disciples , et surtout à cens qui sont chargée du saint minià» . 
tkre dans son Eglise ; savoir, d'une, prière humble etrenen-*» 
tante adressée à celui à qui toute la- nature obéit, et .qui es* 
infiniment bon et miséricordieux -, ainsi que d'une. ferme çon* 
jfiance dans les mérites *Oes promesses du Sauveur. Si 4e ma- 
lade en est pareillement pénétré, il peut attendre du aou lar- 
gement ou nneguérisoh parfaite, en tant que celf estutile anv 
«alut de son ame, et n'est point oppose aux décret* unpjenç* 
arables, de la sagesse et de la |*«ttce dtvitie.qu* nourifWon* 
^profondément adorer, Quiconque ae fait une autre idée de la» 
chose, et «attribue aux formules même de nrieces une,v*f*« 
.secrète , se trompe fort; il ne connok pas. ta vertu de, .cette 
foi pure , intérieure et pleine de comiaoce envers Jésua* 
Christ, qui en est l'auteur et le consommateur * en qui hav 
bite la plénitude de la divinité, auquel j'adresse loua lesjouj» 
dans la sainte messe mes supplications» pour les, malades qui 
arriyent , et dont la jnajn $ecour*ble est bien moins éloignée 
de uqus que no le pense un monde orgueilleux , engourdi - 
dans son indifférence pour kt mystères etJeabéaédiqûons^de 
la religion, -< v -•■'■• - 

» 4°. Qu'en particulier le riche et pieux cultivateur, Martin 
Miche), ne m a ni découvert ni. communiqué , comme on; le 
prétend faussement, une science secrète , religskuee.et mécM* 
cinale; mais que, comme je l'ai déjà dit, mu par un zèle. 



« 
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p»r pour la gloire jde Dieu et le bien du prochain , dans un 
entretien oh il et oit question de la parady&ie incurable de la 
princesse Matbilde, it «ne fit songer aux espérances de gué— 
rison que l'on pourroit concevoir si j'avois recours , comme 
prêtre, aux prières et aux bénédictions de l'Eglise; et que je? 
n'ai amené avec moi ce digne serviteur de Dieu que dans 
cette occasion, et ne l'ai. pas employé par la suite .pour ap* 
puyer*ines prières. 

»» 5°. Que c'est une fausseté encore plus sensible à mon 
Cœur que d'avancer que fexchis à^$ bénédictions les non* 
catholiques, ou que'je les regarde comme réprouvés, J'ad- 
tnels fous ceux qui croient en Jésus-Christ comme au divin 
docteur et rédempteur des hommes , quoique persuadé que 
ta doctrine de léstis-Chrât eties moyens de salut «toe se trou* 
vent dans leur pureté et intégrité que dans l'église catholi- 
que , sous là direction du corps defr^pasteurs institué par 3ésuff> 
"Christ même pour enseigner, et tjue dans ce sens on ne trouve 
le saîut que dans son sein. Je condamne cependant aussi peu 
"que l'Eglise elle-même les particuliers qui en sont séparés r 
"parce que je ne pais Savoir $i îeur erreur est coupable ou in- 
nocente , et que, dans ce dernier cas , ilfe appartiennent €n- 
' eore à la véritable Egfiie. Je me borne à exciter dans les mlK 
"6*8es non-catholiques 1è désir d'être éclairés data la véritable^ 
"djoc(rine el dans les voies du salut , et d'appartenir à la véri- 
table Eglise , et je né pense pas que ce langage paisse m'êtf» 

" - » è . Que j e *o«haj fe fort qsuê l'on fasse 3e* enquêtes exactes 
*pôur' constater tes bienfaits obtenus déjà par un grand non*- 
6 Wl6r'd^"mâladèf 5 ef d'infirmés qui se trouvent -rétablis ou sou- 
^hfgés; et' que *iei autorités focales ou les personnes "guéries 
" ptfbtteftt ce* guéri son* pour la gloire de Dieu y et pour rairè 
éclater ia ver la de la foi, et nullement pour ma propre 
gloire /4ne je ne cherche point 

* 7°. Que je ne crains nullement la présence de personnes 
-instruites ; chargées par les magistrats d assister k mes essais v 
Verni d'ailleurs non* jamais eu heu en secret, et que (comme 
"1 expérience apprend que ces faveurs célestes ne s'obtiennent 
pas toujours sur-le-champ , mais sont parfois l'effet de la per- 
sévérance dans ht prière), l'on peut , en général, espérer 
*des résultats plus certains lorsque l'état précédent du malades 
aura été constaté et comparé avec son, état postérieur 
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{ » SVQnë lès circonstances «voient 'jusqu'ici rendu très-» 
difficile | siuon impossible, l'assistance des «gens de l'autorité 
et le maintien de Tordre, à cause de la grande affluence dç 
ceux qoi ven oient chercher des secours ; et que je trouverai 
bon que l'autorité prenne à ce sujet les mesures convenables, 
me soumettant volontiers à ses reglemens. 

: * Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre 
«ux hommes de bonne volonté. 

» Le prince Alexandre de Hohxwlohe ». , 

Nous ne ferons aucune réflexion sur cette pièce, 
quoiqu'elle pût donner lieu « quelques observations •> 
noua n'y joindrons même pas des extraits de lettres ve- 
nues, en assefc grand nombre, de diverses parties de 
l'Allemagne, et qui confirment toutes lés récits du 
grince. L'une de ces lettres, par exemple, est du 
prince Charles de Hohenlohe-Bartenstein , cousin du 
prince Alexandre $ il mandoit, le 18 août, qu'il avoit 
été témoin lui-même, à Bruckenau, de la plus grande, 
partie des guérisons , et qu'on en- comptoit plus de 
quatre cents opérées dans la chapelle du lieu , qui 
étoifc remplie de béquilles laissées par les infirmes, en 
jnémoire de leur guérison. Toutefois ces miracles ren- 
contrent aujourd'hui de nombreux oontradicteurs* Le» 
journaux protestans d'Allemagne* et ceux qui sont en 

{possession de tourner en ridicule tout ce qui tient à 
a religion et à l'église cathodique, trouvent ici ma- 
tière à leur censure et à leurs railleries , et prétendent 
que les guérisons ne sont pas constatées. M. Heine, mé- 
decin de la princesse de Scbwartzenbergh, vient de 




rapport est contredit par des lettrés d'Allemagne qui 
parlent de la guérison comme subsistante « 

Eli dernierîieu , une proclamation du magistrat de 
Pamberg, M, de Horntbai^ datée du 3o août, défend 
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les réunions de malades et les essais de guérison , et 
annonce que tous ceux qui ont eu lieu jusqu'ici ont 
été sans succès. Il est vrai que le magistrat n'entre 
dans aucun détail, et n'a pas pris la peine de spécifier 
aucun fait, ni d'alléguer aucune procédure. On dit 
dans cette pièce que le prince n'a paà voulu se sou- 
mettre à prévenir d'avance \a police de ces essais, et 
à y appeler des médecins et des agens de l'autorité. 
Le gouvernement de Bade a pris des mesures sembla- 
bles. Les ennemis du prince en triomphent ; cepen* 
dant on dit que le prince de. Bavière prend le parti 
de M. de Hohenlohe. Il vient de paroître deux nou- 
veaux écrits sur les guérisons opérées à Wurtzbourg i 
à Bamberg et aux bains de Bvuckenau; L'un -est de 
M. Onymus, professeur à Wurtzbourg, et l'autre de 
Laurent Wolf, curé de Kleinrinderfeld. Ils ont été 
témoins oculaires de plusieurs guérisons, et sont tous 
les deux connus et estimés. La traduction des lettres 
du conseiller Soharold n'a pas encore paru , et on 
craint même que l'impression n'en éprouve des diffi- 
cultés; car ceux qui parlent le plus de tolérance et de 
progrès des lumières , sont aussi les plus empressés à 
étouffer tout»ceqw conlimrie leurs idées. 



NOUVELLES ECCLÉSIASTIQUES* 

PARIS. Les Tetraites ecclésiastiques finissent où 
commencent dans un grand nombre de- diocèses, 
M. labbé Rey, grand-vicaire de Chambérî, vient de 
terminer les retraites ecclésiastiques de Carcassonne et 
de Montpellier, et donne en ce moment celle de Tou- 
louse, cnii sera suivie de relie dp Rnrrli»»iiv ; ^#»cf !*> 
même 

siastiquede Paris/qui mv . . w»„„ A ^. 

S. Em. a annoncé cette retraite par une circulaire du 
4 septembre, adressée aux curés du diocèse, La v& 



traité aura lieu au séminaire Saint-Nicolas $ MM, les 
curés y auront une chambre $ il sera donné aussi une 
chambre , autant que le local le permettra, aux autres 
ecclésiastiques du diocèse qui désireront faire la re- 
traite 5 ils sont priés d'envoyer leurs noms au secré- 
tariat de l'Archevêché. Ceux qui ne pourroient avoir 
de chambre, pourront cependant assister aux discours 
du soir et du matin. La retraite pastorale <Ju diocèse 
de Lyon a été terminée, le. jeudi 5, par une procession 
solennelle, qui a eu lieu du séminaire à la métro* 

Îole; les ecclésiastiques de la retraite étoient au nom- 
re de plus de tiois cents, et ont vénéré la relique du 
cœur de saint Vincent de Paul. Les retraites du Mans 
et de Laval, par M. Gloriot et ses* collègues, sont 
aussi terminées-; ainsi que celles de .Poitiers et de 
Sâint-Jean-d'Angély, par M. Boyer. Celui -ci est en 
ce moment à Dax , où il va ouvrir une première ré- 
traite pour les prêtres du diocèse de Bayonne qui 
habitent le département des Landes... . 

*-— La neuvaine accoutumée, au Monfc-Valérien^ 
iPest Ouverte le jeudi soir, veille de la fête de l'Exal*- 
tation delà sainte Croix. Lès premières vêpres ont ét& 
chantées par. MV le curé 'de** Jîantèrrç * assisté 8e^ 
>aroissiens. La lête a été célébrée hier, et l'office et 
es instructions Ont été faits par les missionnaires. Le 
dimanche 16, ce seront les ecclésiastiques de la mai- 
son rue Notre-Dame des Champs (M. Liautard} qui 
feront l'office et les instructions; hindi, le clergé de 
Bonne-Nouvelle 5 mardi, celui de Saint-Sulpice 5 jeudi, 
Celui de Saînt-Séverin. Les autres jours, MM* les mis* 
sionnaires se chargent de l'office et des instructions*- 
Tous les jours, à huit heures du matin, il y a une 
messe pour la conservation de la famille royale, et 
en particulier pour xelle du jeune Prince , dont l'an-^ 
niversaire de la naissance approche. Il y a une ittduK 
gence plénière potir cette neuvaine. 



r. 
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~Le 2 septembre , douze militaires de tout grade du 
4% régiment de là garde royale en garnison à Evreux, 
ont fait leur première communion dans la chapelle de 
saint Joseph. A leur tête étoit leur lieutenant, M. Ysarn 
de yillefort, officier aussi distingué par ses sentiment 
religieux que par son dévoûment au Roi. Il a pris part 
K avec eux au Banquet sacré , et a beaucoup encouragé 
v ^ ces militaires dans la démarche qu'ils ont faite et dans 
{ leur soin è s'y préparer. Deux ecclésiastiques zélés 

ont. puissamment contribué à cette bonne oeuvre j 
,MM. Aube et Roussel, le premier, vicaire de Suint* 
Taurin, et le second , professeur de théologie au sémi* 
naire ,, ont instruit et exhorté, ces braves gens. On re- 
marquoit parmi eux un sergent qui a 22 ans de service, 
c t qui a fait 19 campagnes. Ce fut lui qui prononça les 
vœux du baptême avec l'accent cVun homme pénétré.' 
En géuéral tous les, militaires ont édifié les assistans, 
par Pair de satisfaction qui brilloit sur leurs vidages. Le 
s4 juin précédent , il y avoit eu une cérémonie sem- 
blable dans la même ville; sept militaires a voient {&\t 
leur première communion, et un avoit été baptisé. Les 
jfidèles s'empressent toujours à ces sortes d'actes reli- 
.gieui^ qui sont pour iê néuplç la pltis éloquente des 

Prédications. . 

, t ->~ Jïous avons reçu de nouveaux détails sur ce qui 
«'est passé à Thionville, lors de la confirmation d'un 
gland nombre de militaires , qui a eu lieu le 4 du mois 
dans cette ville. M* r . l'évêque de Metz étoit arrivé la 
veille au matin, et confirma ce jour-là 17 qq personnes 
de tout âge et de tout sexe. Le 4, à sept heures du matin. 
Je prélat célébra la messe, à laquelle les militaires com- 
munièrent, comme nous l'avons vu. U monta ensuite 
en chaire, félicita ses auditeurs du bonheur, qu'ils 
. venoient d'avoir , et les exhorta à ouvrir leurs cœurs 
aux dons du Saint-Esprit. La confirmation terminée ^ 
M' r . l'évêque remonta en chaire, et entretint encore les 
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communions d'une manière très-toucaante bXûf les grâ- 
ces qu'ils venoient de recevoir et sur ce qu'ils dévoient 
faire pour y correspondre. Dix-sept soldats malades à 
l'hôpital s'étoient au#si préparés à la confirmation. Le 

Î prélat les visita, leur adressa des paroles détente, et ? en 
eur souhaitant un prompt rétablissemetit, les exhorta 
àprofiter du retour cfe leur santé pour servir Dieu avec 
plus d'ardeur. A l'hôpital comme à l'église, tout' se 

{>assa avec beaucoup d'édification. On ne sàuroit trop 
ouer le zèle de MM. leè aumôniers pour ranimer ainsi 
parmi les soldats les senti mens de religion, et la prati- 
que des devoirs quelle impose^ 

*— iM. de Clerra ont-Tonnerre, archevêque de Tou- 
louse, a saisi dernièrement l'occasion de s'élever, dans 
tm discours public,, contre les fausses doctrines, et 
les livres pernicieux dont/nous sommes inondés. Le 
prélat, présidant, le 27 août, â ïa distribution des 
prix de son petit séminaire, à l'ancien collège de l'Es* 
quille, a parlé sur l'importance de l'instruction, et 
sur la nécessité d'un enseignement qui eût pour base 
les principes sans lesquels Tordre et la société- croule- 
tfçient. U a signalé les sinistres efforts des sophiste* 
modernes, et les effrayans résultats de leurs déclama- 
tions contre Tune et l'autre, et il a montré, au cou-, 
traire^ combien la religion favorisoit et reiévoit lea 
talens véritables en les dirigeant vers un but louable 
et utile» Les conseils du prélat n'ont pu manquer de 
faire impression sur la jeunesse qui l'cntouroit, et qui 
a tant besoin d'être prémunie conlre les dangers qui. 
l'assiègent aujourd'hui de tontes parts. Trois jour* 
^près* M. l'archevêque, qui est toujours occupé dea, 
fonctions de son ministère, a réuni dans la métropole 
les prêtres auxiliaires de sou diocèse, et qui vont se 
répandre dans les campagnes dépourvues de pasteurs.: 
Us étoient au nombre de vingt-quatre, et accompagnés 
<le douze diacres qui doivent les assister dans leurs 



• ( *5 7 j 

courses. Le prélat à célébré la messe , et leur a donné 
à togs la communion.. Après la messe ,. M. l'abbé La-* 
roque, ancien grand-vicaire, a adressé aux mission-* 
Haires un discours sur l'importance de' leurs for^raonsv 
Le prélat a -recueilli ensuite les offrandes des amoi 

{rieuses pour une œuvre qui peut être si précieuse dans 
'état actuel de 'tant de campagnes privées de secours.. 
Cette oeuvre est indépendante de l'association de mis- 
sionnaires établie à Toulouse, et dirigée par M. l'abbé 
de Chïèze. 

—Nous nous étions trop bâtés peut-être de faire dahs 
notre avant-dernier numéro quelques réflexions sur la 
lettre de' M. Fischer, membre du conseil souverain de 
Berne, sur la destitution de M. de Haller , et Aous au- 
rions dû attendre que M. de Bonald se défendît lui- 
méme et justifiât son amj. La réponse que l'illustre 
pub li ciste vient de publier dans le Journal des Débats 
de jeudi dernier est datée du Monna, près Rodez, 
le i er . septembre 5 elle est digne de la sagacité comme , 
de là modération connues 'de' son auteur, Nt>us nous 
serions- donc empressés de l'insérer, quoiqu'elle soit un 
peu longue pour lei'bttrties de notre journal, si nous 1 
u avions craint de mettre sous les yeux du lecteur 
des réflexions mieux dites sans doute que les nôtres, 
mais qui ne peuvent manquer de se ressembler un peu 
ati moins sur le fond. M. de Bonald, répondant à un 
magistrat, a dû d'ailleurs envisager la question prin* 
cipalèment sous le rapport politique. Nous nous con^ 
tenterons donc de citer de sa lettre le passage suivant, 
où l'auteur résumant, pour ainsi dire, ses moyens^ 
remarque que les pro tes tans se soçt élevés dans tous 
lés temps avec beaucoup d'amertume eohtre leur ex- 
clusion des emplois publics, et qu'ils ont obtenu enfin 
cette même émancipation qu'ils refusent aujourd'hui 
aux catholiques. Il poursuit en ces termes : 

a Alors ils ne disoient pas , comme vous I^ditcp aujour4'hui , Mon* 



sieur, d'une manière si tranchante et si positive , au'en changeant de 
religion , on changeait de cfudiiion , et ils ne pretendoient pas que, 
fiour être protestant, on fftÇ d une condition "civile ou politique , dif- 
feren tejde celle des catholiques; eux surtout qui , dans leurs dogmes , 
regarofll la condition religieuse des uns et des autres égale même 
pour le salut. 

» J'ai trouvé , dans la mesure prise contre M. Ch. de Haller , incon- 
séquence de la part des protestons , qui ont réclamé avec tant de 




pris au congrès de Vienne , entre les puissances rertauratrices de la 
liberté de lJSurope ; enfin , s'il m'est permis de le dire , peut-être 1* 
Suisse devoit-elle une autre récompense au nom européen de Haller , 
et le canton de Berne , d'autres exemples de fraternité a ses confé- 
dérés , et 4'afiectioi} paternelle à ses sujets catholique» réuni*», 



*a*i 



NOUVELLES POLITIQUES. ., 

Pams. S. A. R. M* r . le duc d'Angoaléme a accorda oa se- 
cours de fioo fr. aux malheureux habitai» du bourg d'Essqyef 
( Aube) , qui ont été victimes de l'affreux incendie du 21 août 
dernier. 

— Le 12, fi OBEe heure», S. A, R. Madame,, duchesse 
d'Ançoutlme, t'est rendue rue de* Postes , à rinstitutioa^es 
demoiselles «fite* de V Enfant- Jt*sns , qui est sous la protec- 
tion de S. A f R. L'auguste Princesse a entendu la messe, qui 
a été, célébrée par M. 1 archevêque de Sens. S< A. R. a ensuite 
assisté à la distribution des prix de cette maison. Elle éloit de 
retour aux ^ uileries à une heure et un Quart. 

—Le 7, S. A. R. Madame, duchesse d Angoulême , passant 
près du Bourget, en allant au-devant de son auguste époux , 
mit pied à ferre dès qu'elle 'l'aperçut. Aussitôt des moisson- 
neurs qui travaillaient aux environs , firent retentir les airs 
du cri ae vivent les Bourbons ! et entourèrent la bienfaisante 
Princesse , qui leur distribua elle-même tout ce qu'elle . avoit 
dans sa bourse. „ . 

— 5. A. R. M me . la duchesse de Berri continue à faire de 
fréquentes promenades dans les environ*' du Mont-cI'Or. La 

Erésence de' Cette auguste Princesse comble de joie tous les 
abitans de ce pays. S. A. R. y exerce fréquemment sou iae- 
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puisabte châcité pour lès malheureux. Elle a dû prendre le 
premier de ses bains le 6. - - 

i— Un arrêté dû conseil royal d'instruction publicpé érige 
en collèges de plein exercice l'établissement de M. l'abbé Liau r 
tard r rue «NoIré-Danié-des-Cbamps , et celui des anciens élèves 
•de Sainte-Barbe , rue des Postes. Le premier, qui est formé 
depuis près de vingt ans , est assez connu "par la discipline et 
le bon esprit qui y régnent, et il en est sorti des sujets distin- 
gués par teurs principes et lé,ur conduite, et qui rendent déjà 
•des services à la société et à l'Eglise. Il prendra le nom de 
Collège deNoire-Dame->dcs-Champs. Les jaunes gens ne se-- 
ront point obligés de sortir de la maison pour prendre des le- 
çons ailleurs. 

— Un courrier, arrivé le 1 1 de Saint-Pélersbonrg à Paris, 
étoit, dit-on , porteur d'une nouvelle déclaration dis la cour 
de Russie à la Porte Ottomane. On assure que cette pièce 
diplomatique, qui avoit été rédigée avant la réception de la 
réponse de la Porté à la première déclaration, contient l'ex- 
pression des senti mens pacifiques de l'empereur de Russie, et 
«reproduit. les demandes déjà faites au sujet de la Moldavie , de 
la Valachie et de la liberté religieuse des Grecs. Au dépa-.t 
du courrier , l'opinion générale étoit que la paix ne se roi t 
ipas troublée. .*.> , tv < . . •*• • *•' -"ï : 

J .. ^MilVI^C^M'Mfiilf^i-Mferti', tant 'en sonate tyi'aU 
nom de son chapitre-, uiré tomme de 200 fr, /pour l'acqui- 
fcijion deChambord. M. l'abbé Chauvel* supérieur du petit sé- 
minaire dé Versailles,' 1 lés professeurs et les élèves de cet été* 
blissément , oht donné 400 fr. pour le m'étne objet. ' 

— Un curé et (Plusieurs ecclésiastiques d'une paroisse voi- 
sine de Périeueu-x /suivis d'un grand nombre de leurs paroif- 
Siens* se rend oient à cette ville, pour prendre part aux exercices 
$e la mission. Lé sieur G. . . ., avoué de Perigueux, les ren- 
contrant! traverse . brusquement la procession, et apostrq- 
phant, dans les termes les plus grossiers, ceux qui la compor- 
taient, leur dit qu'ils fertyent bien mieux de s'occuper de 
leurs travaux. Traduit au conseil correctionnel de Perigueux, 
cet avoué a été condamné à quatre, mois de prison et 3oo.fr. 
/âTaraende. Il interjette appel de eè jugement devant la cour 
dé Bordeaux qui maintint seulement T'amende. Encore mé- 
content de cet arrêt , le sieur G . . . . se pourvut en cassation. 
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Le i3 , la cour suprême s'est occupée de cette affaire et a rç* 
jeté le pourvoi. 

— fat roi d'Espagne n'a pas accepté la démission du gêné* 
rat Morillo. Celui-ci a protesté de nouveau qu'il ne prendrait 
aucun commandement jusqu'à ce qu'il ait été jugé et reconnu, 
innocent. Le roi a nommé ministre de la guerre, le lieute- 
nant général Grégovio Rodrigue* , à la place du général Con* 
tador qui a refusé. Cette nouvelle nomination mécontenté 
plus que jamais les libéraux. On parle beaucoup d'une cons- 
piration , tramée par un parti républicain , qui aurait été dé- 
couverte à Sarragosse. 



Bans plusieurs Communautés , dans les séminaires , et dans des mai- 
sons d'éducation bien réglées, il est d'usage de distribuer tous les mois 
limage d'un saint pour servir de patron particulier pendant le mois; 
cette image est accompagnée d'un abrégé de la vie du saint, avec de 
courtes réflexions et une prière. Le recueil de ces images et de ces vie* 

Sarticulières forme un Abrégé de la Vie des Saints (i)> en vingt-cinq 
emi-feuilles in-folio ; savoir, deux feuilles par mois, et une feuille 
pour le frontispice et les principales fêtes. On vient de publier de nou- 
veau ce recueil ,-et nous ne pouvons <juc le recommander aux maisons, 
aux écoles et aux familles on on auroit conservé la pieuse pratique de 
ces distributions. On ne sauroit trop nous rappeler les exemple des 
Saints si propres a nous anmer dans les voies difficiles du salut. 

D'autres tableaux, d'un autre genre, viennent d'être imprimés à 
Coûta n ce , pour l'usage des collèges et pensions ; ce sont des Tableaux 
synoptiques de la Géographie ancienne et moderne. Il y a trois tableaux 
pour l'Europe , un pour le nord , un pour le centre , un pour le midi j 
ils ont l'avantage de présenter a la fois les principaux Etats , leurs di- 
visions , leurs villes principales , les montagnes, des et rivières , avec 
l'indication de la religion , de la forme du gouvernement et de la na- 
ture du territoire. Ces notions sont fort abrégées , mais elles peuvent 
recevoir ensuite des développemcns. Nous croyons donc qu il y auroit 
de l'avantage à adopter ces tableaux dans les pensions , et à les placer 
dans les classes, où ils seroient toujours sous les yeux des enfans, et 
serviroient de complément aux cartes ordinaires de géographie. On 
doit imprimer incessamment de semblables tableaux pour l'Asie, 1 A- 
frique et l'Amérique, et on fournira ainsi , dans six ou sept tableaux, 
la géographie ancienne et'moderne du globe. Le tout se vend a un 
prix modique (a). 



(i) Bue de la Parcheminerie , n°. ai; et chez Adr. LcClere, aa 
bureau de ce journal. Pris à Paris , 6 fr. • 
(a) A Coutance , che* Voisin. 
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et ont surtout raconté d'une manière extrêmement 
succincte raccommodement conclu en 160!). LeS re- 
cherches que nous avons faites sur ce pointu isteriqùc, 
secondées pat la publication de quelques écrits reeens', 
nous ayant instruit de diverses particularités jleu con- 
nues ou non remarquées, nous avons cru à propos de 
présenter l'ensemble des faits relatifs , soit aux diffé- 
rends, soit a l'accommodement qui les termina. Dans 
l'intention d'abréger notre récit, nous passerons rapi- 
dement sur les faits déjà développés par les historiens 
qui ont traité ces matières, et nous n'insisterons iju« 
sur les détails qui leur ont échappé. 

Les divisions entre Louis XIV et Innocent XI com- 
mencèrent par la régale. La régale étbit, l'ommè 6b 
sait , lin droit par lequel nos rois jouissoient du revenu. 
des évêchés pendant la vacance des sièges, et conre- 
roLent lès bénéfices dépendant de létir collation". Ch 
droit ne s'étendoit point sur tous les diocèses ; mais; 
en 1673 , Louis XIV entreprît de les j assujettir teras 1 , 
et.il déclara là régale imprescriptible et Inaliénable:. 
Tous les évéques exempts jusque là se soumirent) -À 
l'exception de ceux d'Alcih et de Paniiers. Le roi ayant 
nommé aux bénéfices vacans de leur collation, parce 
ou 1s n'a voient pas fait enregistrer leur serment de 
iidélité, ce qui étoît censé dore la vacance, les pré* 
Terne XXIX. L'Ami de la lïetig, et du jRor. L 
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late portèrent des censures contre les Iféiiéficvers potï^ 
vus par le roi. D'un autre côté, les fcrchevêçpies de 
Narhonne et de Toulouse cassèrent, comme métropo- 
litains, les ordonnances des deu* évoques.. Innocent XI 
prit le parti de ces derniers , et adressa au roi , le j 2 
mars 1078, le ai septembre suivant et le ij décembre 
11679, ^ es k^fs pour Rengager à se désister de l'exten- 
sion qu'il vouloit donner à la régale. Louis XIV ne se 
rendit.point, et des mesures de rigueur furent prises 
dans les diocèses d'Aleth et de Paniiers, surtout aprè? 
la mort des deux prélats. M* Pavillpn, éveque d'Aleth^. 
mourut le 8 décembre, 1677, et M., Çaulet, évéque 
de PamierjS, le 7' août 1680. Ce dernier diocèse lut 
en proie à de grands troubles} plusieurs ecclésias- 
tiques Jurent exilés, d'autres mis en prison, et un 
^grand- vicaire nommé par le chapitre, le père Cerle, 
/ut condamné à mort par le parlement de Toulouse , 
et exécuté en effigie. Cçs violences sont racontées dans 

}>lusieurs écrits, et, entr 'autres, dans une Relation que 
. e docteur Arnauld fit imprimer à Bruxelles, en i6#jj 
Arnauld et son parti se montrèrent fort opposés à la 
régale (i), . ^ , .■ _ 

TJn second sujet de querellç, moins, important,. v écJaf £ 
vers le même temps r à l'occasion d'un couvent de re- 
ligieuses du faubourg Saint- Antoine. Ce couvent, dit 
de.Çharonne, étoit de la congrégation de Notre-Dame* 
instituée en Lorraine , par le bienheureux Pierre Four- 
rier. La supérieure de ce couvent étant morte , l'ar- 
chevêque de Paris , François dé Harlai, en nomma une 
autre en sa place. Les religieuses réclamèrent leur droit 



(1) Voyez, sur les affaires de Pamicrs, les brefs d'Innocent XI à ré- 
sèque, en date du 4 janvier 1679 et du 7 juillet 1680 ; à l'arche vë due 
de Toulouse, sous ta date dû 18 janvier 1679 et c ' u 2 octobre iGSo % au 
grand-vicaire et au chapitre de Papiers* en date du 2^ septembre et 
'du 2 octobre 1680, et du i er .. janvier 1681* Ces brefs se trouvent dao* 
les j>rocè*-Yérbau* du clergé. 



d'élection, et recoururent au Pape, qui leur ordonna, 
par un bref du y août "1680, d'élire une nouvelle su- 

Sérieure. Les religieuses le firent ; mais le parlement 
e Paris appela comme d'abus du bref, et maintint la 
première supérieure; Àchilles de Hârlai, procureur- 
général et parent de Farchevêque /pTOn'Onra en cette 
occasion , le %/\ septembre 1680 , un réquisitoire où il 
donnoit au Pape des avis entremêlés de menaces qui 
ne durent pas plaire à la cour de Rome. Il y eut en- 
core sur cette affaire de Gharonne un s bref d'Inno- 
cent XI 1 du i5 octobre 1680 , et Un arrêt du parle- 
ment, du 4 décembre, pour appeler de ce bref» 

L'assemblée du clergé qui se tint à Sain1>Germain- 
en-Laye, en 1680 ., ayant été instruite des brefs sur la 
régale, écrivit au roi, le 10 juillet, avant de se sépa- 
rer , une lettre dans laquelle elle témoîgnoit son éton- 
nemeùt de ces brefs, et se monfroît disposée à pren- 
dre des mesures et à protester contre (1). L'ë ministère 
profita de ces dispositions, et l'affaire de Charonné 
ayant encore contribué à aigrir les esprits , une assem- 
blée extraordinaire du 'clergé fut convoquée, en 1681; 
il n'y eut point d'élections dans les provinces, mais on 
réi^nit seulement le» prélats qui se trouvoient à Paris, et 
al Vy "trouva quàrafrle-sWt éveqùes i dont neuf n*étoient 
encore que nommés. L assemblée s'ouvrit, le 10 mari 
1 681, chez l'archevêque de Paris, celui-là même dont 
le Pape venoit de casser l'ordonnance dans l'affaire de 
Charonne. Là-dessus on se demande s'il n'eût pas été 
plus convenable que ce prélat, qui pouvoit avoir quel- 
que ressentiment du bref du y août ? s'abstînt d'inter* 
venir publiquement dans la querelle , et de délibéré* 
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(1 ) M"», de Sévigné se permit de plaisanter un peu sur cette lettre* 
et sur les maniérée de menaces qtte les évéques y faisoîent au Pape, 
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dans utie affaire où il étoit partie intéressée. Cette cbn* 
sidération n'arrêta point M, de Harlai, et ce fut même 
lui qui présida l'assemblée. On remarque aussi parmi 
les menîbres de l'assemblée , M, Jean de Mdntpezat 
de Carbon , ajxjhevêque de Sens 9 et frère dé l'arche- 
vêque de Toulouse, qui avoit agi si vivement dan», 
l'affaire de Pamiers, et qui avoit résisté aux instances et 
aux représentations qu'Innocent XI lui aydit faites à cet 
égard. On nomma des commissaires pour examiner le* 
objets des contestations ; savoir, les' affaires de la ré- 
gale, de Pamiers et de Charonne. Il n'y eut que qua- 
tre séances 5 savoir > lé tg mars, les I er . i et 8 tnaij 
encore on ne fit, dans la dernière, que signer le procès- 
verbal. Le rapport sur les matières -en discussion fut 11* 
par Charles-Maurice Letellier, archevêque de ReSfcjs/ 
fils du chancelier, et frère du marquis de Lou vois* Le 
prélat faisait la critique des brefs, et proposoit d*écvi*ë 
au Pape , et de demander au roi la tenue d'un concile 
national, ou d'une assemblée générale du clergé ; On: 
ne voit point qu'il ait fait aucune réclamation centre 
les violences exercées à Pamiers envers des granrds^ 
vicaires, des chanoines et autres ecclésiastiques (|)i 
Le procès- verbal n'annonce pas non plus que d*àutreâ: 
évêques aient pris la parole dans cette assemblée j oit' 
sait seulement que Tévêque d'Àrras, Guy de Sève Aé 
Rochechoart , refusa de signer , et fut , pour sort on- 

Eosîtien, obligé de se retirer; on le priva même dé 
i présidence des Etats de sa province , et on donna ' 
lieu par là de se plaindre du peu de liberté qui avoit 
régné dans les délibérations. 

él — I I I * I > I < l I " ■■■■-■» ■ !.. ' , . É I *■■■ .* III.» 

(i) Pendant la tenue de rassemblée, le parlement dé Paris rendit, 
le ai mars, un arrêt contre le bref d'Innocent XI , du i« r . janvier pré- 
cédent , sur l'affaire de Pamiers $ dans cet arrêt v ie bref étoit qualifié 
de UbeUe , et cette insultante expression étoit même répétée plusieurs 
fois. Dupin et d'Avrigny n'ont pas remarqué cette circonstance ; Tar* 
jet se trouve en entier dans las pracèi-verJaaux du ckrgé. 



C'est ce que ne manqua p^s de faire l'auteur d'unç 
Critique manuscrite qu'on tvaijve souvent jointe aux 
exemplaires des procèsruerbaux du clergé. Cette Cri- 
tique signale plusieurs irrégularités dans le procès- 
verbal de l'assemblée de 1681, et note dans le rapport 
de l'archevêque de Reims plusieurs choses hasardées 
ou hardies \ elle se plaint de la foiblesçe des évêques, 
qui, au lieu de faire des remontrances au roi sur Vexr 
fjension donnée récemment à 1* régale, prenaient parti 
po-ur lui , contre le Pape , dans une affaire où celui-ci 
40u{enoit les privilèges de leurs églises. Cet éc?H sem- 
ble être d'un auteur assez fayoï'anle aux jansénistes* 
]J parut encore des Observations sur le procès-verbal* 
<et de« Considérations sur les affaires de l'Église qui 
doivent être proposées dans la prochaine assemblée. Ce 
dernier écrit étoit d'Arnauld , qui le composa* £ Delft, 
en 1681, comme on le voit par ses Lettres* et parle 
catalogue de ses ouvrages dans le Morçri* 

l*e voeu émis par les évêquçs de rassemblée de 168 1 
étoit trop conforme à celui du ministère pour n'être 
jtas écouté, Lç$ Nouveaux Opuscules de Fleury \\ pus 
apprennent que ce fut le chànchëlier Letelïier et J'ar^ 
cjtevêque de Reims, son (ils, qui conçurent le pjrojet 
d'une asseniblée générale du clergé \ l'archevêque , 
dit-il , étoit poussé par le docteur Faure , son çrandr 
vicaire 5 le ministre Gqlbert ins.istoit pour que l'on 
traitât de l'autorité du Pape, etpresspti je roi 5 l'ar*-' 
qhevêque de Paris et le père de E& Chaise agissoiejit 
dans le même sens : le Pape naus a poussés* disaient- 
jl* { il s'en repentirai le roi donrça donc ordre de trai- 
ter la question. Telle est la substance du récit de 
FJeury (1). Jyp 16 i\iia 1681, lerroi v cpjnvQquà dpne-une 
nouvelle assemblée générale du clergé , qui s'ouvrit 
te ï* T . octobre. On y cumptoit trente-quatre évêques, 



ém*m 



(t) Nouveaux Opu$çufc&,de Fleury, \h. édition page 313. 
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et trente-huit députés du second ordre 5 il avoit été 
décidé que ceux-ci n'auroient point voix délibérative ; 
mais on les voit provoquer des délibérations, et signer 
celles mêmes qui ne trait oient que d'objets spirituels. 

L'archevêque de Paris présida cette assemblée, 
comme les précédentes. Ce prélat est assez connu; et a 
été dépeint pat plusieurs de ses contemporains (1). Son 
esprit , ses talens pour les affaires , et son crédit à la 
cour, lui donn oient une gra'nde influence dans le 
clergé , et il fut secondé dans l'assemblée par les doc- 
teurs Coquelin^. Chéron et Courcier, quM avôït fait 
nommer, et qui étoient attachés à son chapitre bu 
à son administration. L'archevêque de Reims , fils et 
frère de ministre, suivoit la même ligne que M. de 
Harlai ; son grand-vicaire Fauve , prévôt de son cha- 
pitre, étoit député du second brdrç à l'assemblée. Le 
ministère devoit encore trouver un appui 'dans là^pré» 
seuce de trois prélats du nom de CôlbértV dont l'un, 
fils du ministre, étoit coadjuteur de Rouen, èX les 
deux autres, parens dp, même, étoient éfêques de 
Montauhart et «TAuxerre. Enfti», on remarque .parmi 
les députés du second ordre un eccïésiasUqufe fiuir des 
raisons de convenance auraient dû, ce semble % éloi- 
>gner de prendre part aux délibérations ; ce toit Jean 
Gerbais, docteur de Sôrbonne, et auteur d'un traité 
latin de Causis maioribus* qu'Innocent XI avoit con- 
damné par un bref di^ 18 décembre de l'année précé- 
dente. L'assemblée devoit aussi s'occuper de cette af- 
faire , où Gerbais étoit partie intéressée. 

M. le cardinal de Bausset a remarqué avant n .~s 

3 ne la disposition des esprits étoit de nature à donner 
e graves sujets d'inquiétude, et que plusieurs mem* 

. . • • •■•'}'.. 

■■..••• • . t ♦ 

(1) Voyez les Œuvres du chancelier d'Jguesseau, iû«4°- t. XIII, 
page 162, et les Lettres de M me . de Sévigné, en plusieurs endroits* 
Voyez aussi ces Lettres mr l'archevéfpie de Reims, 
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bres de l'assemblée paroissoient fort animés contre le 
Pape. Nous ne reproduirons point ici les passages de 
Fillustre historien et des autres auteurs que nous avons 
• cités daris notre n°. 656 , et nous renvoyons à cet en* 
droit de nôtre journal. Beaucoup de prélats n'étant 

Eoint encore arrivés' au mois d'octobre 1681, l'assem- 
lée ne tint point de. séance pendant le premier mois. 
Le 9 novembre , on célébra la messe solennelle du 
Saint-Esprit , où fiossuet prononça son beau discours 
sur l'unité de l'Eglise. Le 24 novembre, le docteur 
Chéron, officiai ae Paris/ et noînmé promoteur de 
l'assemblée, fit un rapport sur les affaires de la régale, 
de Pamiers et Cbaronne , et , le lendemain , un autre 
sur d'autres griefs du clergé contre le Pape ; il s'y 

, plaignoit surtout des anrtates, et il faut bien avouer 
que ces rapports ne sont pas exempts d'amertume ,. et 
que Je désir de la vengeance y perce à travers quel- 

/ ques formules respectueuses. Le 26 novembre, le doc- 
teur Coquelin, aussi promoteur et chanoine de Paris 9 
prononça un long discours sur la nécessité d'assurer 
. nos maximes contré les entreprises de la cour de 

; . o Rome, et proposa d'adopter lés six articles dressés par 

-^lar^orb.onne^en ï<>83. On noinma huit commissions, 
une sur la régale /ufce siir l'affaire de Pamiers, une sur 
celle de Charonne, une sur le livre de Gérbais, trois 
sur les annates et autres griefs (1), et une dernière 
sur tes six propositions de la Sorbonne. Ce ne fut que 
trois mois après , et le %5 février 1682 , que l'on nomma 
trois autres commissions, sur lès protestans, sur là 
morale et sur les réguliers. ; 

Il n'y eut dans les mois de décembre et de janvier 
que quatre séances , qui ne présentent rien d'intéres- 

(1) Ces griefs étoient au nombre de vingt, les annates, les dis- 
penses , les préventions , le droit de dépouille , et antres matières bé» 
cèficialea ; u n'y ent point de rapport sur ces matières*. 



«Mit. JL§ 3 février ifjga., après un dïsçeujs de Varche* 
yêque de Reiras ^ Tassemblee consentît formellement à 
l'extension de la régale, et. remercia même Je roi d'un 
édit qu il venoit de donner sur cette matière,» et qui 
ne renfërmoit que des modifications fcieu pçu impor- 
tantes ; mais on le fit valoir comme une faveur inespé- 
ré^ , et 'comme la concession la pins généreuse. Le 17 
mars, l'évêque de Tournai, Gilbert de Ch9.ise.ujl-» 
Pvaslin, fit un rapport sur l'autorité du, Pape, et Jîosr- 
suet lut les quatre articles qu'il a voit dressés \ on les, 
mit en délibération, et ils furent adoptés le 195 les. dé- 
putés du second ordre les signèrent comme les éyè^ 
ques. On trouve ensuite une longue interruption 
qans les séances. Le 4 ma J> l'archevêque d'Albi , Hya- 
cinthe Serroni, fit un rapport sur l'affaire de Pamiers^ 
et, le lendemain, le cGadjuteur de Rouen, J, $. Coi?» 
bert, fils du ministre \ en lut un autre sur l'affaire de 
Charonne. Le 6, tous les membres de l'assemblée si- 

Enèrent une protesta ti on contre les brefs d'Innocent XL 
,e q, on reçut un nouveau bref de ce Poutife, eu date 
4u 1 1 avril 1682 5 c'étoit une réponse à Ja lettre écrite, 
Je 3 février précédent, par rassemblée. Ls Pape re- 
prochoit aux évêques leur foiblesse, etjeup ^ejm^ndoit 
çç qu'ils avpient fait pour la défense des droits de l'È*. 
. glise. Les prélats parurent fdrt sensibles à ces, jrepTO- 




que c'étoit pour obéir au roi qu'elle s'abstenpit d# 
prendre une résolution sur le pref du 1 1 avril. Çp der- 
nier JQUF ? la commission nommée paj* Ie$ protestons 
fit un fappqrt très-court, et présenta un Mémpire $ur 
Tes méthodes à employer pour les* convaincre. Le aq * 
juin^ Louis XIV fit dire à l'assemblée de se dissoudre 
ju«qu*au i'*'. novembre suivant, qu ? ellè devoit se réu- 
nir â Paris 5 cette réunion n'eut pas Heu,. 



* Nous ne ppuvrni^ici qu'applaudir avec Phisèorien <fe 
Bossuet à la modération de Louis XIV, qui ne voulut 
point que Von envoyât au Pape une lettre déjà rédigée 
à cet effet, et qui empêçba même la publication du' 
jn'oeès-yerbal de^'assemblée. Il semb]e que ce monar- 
que sentit la nécessité d'ayrétçr l'impulsion que se» 
ministres a voient donnée, *t d*ewpêçher qu'on ne har- 
celât le Pîjpe par de nouveaux écrits. Il n'y eut point 
d'arrêt du parlement contre le bref à 1 assemblée, 
comme il y en a voit eu contre les brefs précéderas. Le 
s3 mars* le roi avoit donné son édit pour lenseigne-r 
pient des quatle articles 5 nous avons parlé ailleurs 
(n°. 656) de ce qui se passa en Sorbonne à ce sujet. 
Plusieurs docteurs réclamoient au moins la liberté 
d'examiner la déclaration qu'on vonJoit leur faire sous- 
crire. Environ douze docteurs parlèrent dans ce «ens 5 
mais le parlement traita dans cette occasion la Fanulté 
de théologie avec beaucoup de dureté. Quelques doc- 
teurs furent exilés à Issoudun , où ils restèrent cinq 
ans$ dans ce nombre étoientles docteurs Chamillard 
et Humbelot. Martin Grandin, autre 'récalcitrant, qui 
étoit professeur de Sorbonne depuis quarante ans j> j^fc 

vita 1 exil cpj'à raison de son 1 âge et de U considérafio» 
dont il jouissoit dans sa compagnie et dans le clergé. 

Jl pfBut être curieux de voir comment «'exprimoit 
fur ce qui se passoit alors le coryphée d'un parti qu'on 
n'a jamais accusé de trop de partialité pour la cour de 
I}ome, Danq sa lettre 20 5-, Arnauld s'élève contv^ les 
évoques qui navoient pas le courage de faire des ra pré- 
sentations au roi j ils font > dit-il , les généreux cojitre 
le Pape y qui nç s'est engagé dans cette affaire (lu re* 
gale) qjie pour soutenir la liberté canonique de leurs 
égfUses (tçme HJ des. Lettres, page 333). Il va jn«lfn'à 
dire, dans la lettre 28, que la conduite de l'assemblée 
Jflit gémir tqus les gens de bien a et, d*n* ta lettre à$, 
tpipe IX i page a(>6 : Je ne viens que de voir la latire 
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de rassemblée au Pape (celle du 3 février 1682), je 
Tai trouvée pitoyable* Dans la lettre 211, adressée à 
Quesnel, et datée du 16 octobre 1682, Àrnauid disoit 
à son ami : Quoique vous ne parliez pas de la déclara- 
tion des éveques, vous insinuez assez que ce qu'ils ont 
fait vous est favorable ; et ainsi* prenant leur parti, 
vous vous brouillez irréconciliablement avec Rome > ce 
que je ne crois pas qu'il soit à propos défaire; car je pense 
que le meilleur parti que nous puissions prendre dans 
cette querelle, est de demeurer neutres; ni les uns ni les 
autres ne méritant pas que l'on s'intéresse pour eux. 
Il ajoute dans la lettre 221, toujours même volume III: 
L'assemblée a eu tort de remuer ces questions sans né- 
cessité. Il nous apprend ailleurs que l'Université de 
Douai écrivit au roi pour s'excuser d'enseigner les qua- 
tre articles. Nous supprimons , pour abréger, toute ré- 
flexion sur ces jugemëns d' Arnauid. 

(La suite à un autre numéro). 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome. Le 20 août, le. souverain Pontife a assisté, 
dans sa chapelle » au service an pi versa ire célébré pour 
Pie VI de glorieuse mémoire , et a fait les absoutes 
âpres la messe. Un semblable service a eu lieu dans 
I église Saint-Pierre , oiV reposent les restes du feu 
.Pape. 

— Le 25 août. M. le duc de Blacas a reçu les féli- 
citations du Sacré-Collège et du corps diplomatique, 
pour la fête de saint Louis; il s'est ensuite transporté 
à l'église Saint-Louis, où il a reçu les cardinaux et les 
ministres , et où la messe a été célébrée par M. Zen, 
archevêque de Chalcédoine, et secrétaire de la con- 
grégation des Réguliers. 

-— Le saint Père a reçu, ces jours derniers, quatre 
jeunes Chinois qui se rendent à Naples dans le collège 
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qui y est fondé pour .l'instruction de leurs compa- 
triotes. S. S. les a accueillis avec bonté, et leur a fait 
présent d'un beau chapelet* Ces jeunes gens se dispo- 
sent , après avoir étudié en Europe , à retourner dan* 
leur patrie comme missionnaires. 

Paris* M. lé coadjuteur doit donner l'ordination 
des Quatre-Temps, samedi prochain , dans la chapelle 
de l'Archevêché 5 cette ordination ne paroit pas devoir 
être nombreuse. ' 

— - S. Em* a rendu une ordonnance qui fait de Far- 
chiprêtre de Notre-Dame, une quatrième dignité de 
son chapitre. M. l'abbé Abeil est nommé chanoine et 
archiprêtre de Notre-Dame ;" cet ecclésiastique étoit 
depuis quelques années chefcier de l'hospice royal 
des Quinze -Vingts, et àvoit précédemment rempli 
avec distinction des places importantes. Un tel choix 
sera universellement applaudi, excepté peut-être de 
celui qu'il concerne $. et le chapitre métropolitain, ainsi 
que la paroisse de Notre-Dame , ont principalement à 
se féliciter d'une si heureuse acquisition. 

\ — La retraite s'ouvrira, le i er . octobre, par une 
)Aessê du Saint-Esprit, qui sera célébrée par M, l'ar- 
chevêque 5 elle se terminera ie dimanche 7, par une 
messe d'actions de grâces, laquelle sera suivie d'un 
discours et de la rénovation dès promesses cléricales 
entre les mains du même prélat. Le règlement de la 
retraite se distribue avec la circulaire de S, Em, re- 
lative au même obfet. 

— -M, l'abbé de Bonald, fils du député de ce nom, 
qui étoit aumônier ordinaire de Monsieur, frère du 
AQI, passe à la place d'aumônier de quartier de S. A, R. 
en remplacement de M. du Chatellier, nommé à Yéiè* 
ché de Mende. 

— Un auteur estimable et connu par un grand 
nombre d'écrits de piété, vient de publier la Dévotion 
aux mystères de t J.-C. et de Marie j connue sous le nom 
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de la Dévotion des quinze Samedis ( i ) . Celte 3 e * édition 
est augmentée de prières pour lu messe et des Leçon* idè 
J.-C. sur les moyens d'ep tenir un grand amour pour 
Dieu. L'auteur donne des sujets de méditation pouf 
quinze octaves différentes, et pour chaque jour de ce» 
octaves. Il y a aussj des prières, pour la communion, 
Nous ne parlerons pas de l'esprit qui a dicté cet ou- 
vrage, ainsi que les autres de M. L. Cet écrivain est voué 
depuis long-temps aux sujets de dévotion. On trouye à 
la fin la suite de ses écrits au nombre de plas de 4o. 

— M. de Keller, évêque d'Evara, et vicaire apostoli- 
que pour les catholiques du royaume de Wurtemberg, 
a donné l'ordination, à Mayence, les %, 3 et 4 $ e P- 
tembre. Le premier jour, la cérémonie s'est faite à Ta 
cathédrale, et il y avoit cinquante-huit ordinands; les 
Jours suivans, l'ordination a eu lieu dans l'église du 
séminaire. Mayence est toujours privé d'évêque par le 
retard qu'éprouve le Concordat entre le saint Siège et 
les princes protestans qui gouvernent les pays catholi- 
ques sur les bords du Rhin. On annonce cependant 
aujourd'hui que ce Concordat touche à sa tin. 



■»*,. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Le i4 9 S. À. R. Ma dam* s'est rendu* à Ia*bibHott&> 
que de Monsieur , à l'Arsenal. S. À. R est entrée dans beau- 
coup de détails sur la formation de cette riche bibliothèque; 
eVe a examine avec une pieuse attention le Bréviaire qui « 
appartenu à saint Louis, et qui a été rendu à la France -par 
l'empereur de Russie. S. A. R. Madame a vu aussi avec le 
pjus vif attendrissement plusieurs ouvrages qui ont appartenu 
a son auguste et infortuné père. On a présenté aussi à la 
Princesse quelques lettres de Henri IV, de Louis XIV, de 
Marguerite de Valois, et le testament original de Marie de 
Médécis. S. A. R. a témoigné sa satisfaction à M. l'abbé 

■» !" ■■ ' . • > I ' , , ,.,.11*.. . ; , . ; , i „n ,. ■■ fl 1 » ' 1 ■ " ' » 

(i) i vol. i 11-185 prix , 1 fr. 5o cent, et 2 fr. fnmc de port. À Pari*, 
«bee Ru.sand ; ef chez Adr. Le Clerc , au bureau de ce journal. 
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Crosièr, et aux autres personne» auxquelles Monsieur « 
•ctâffié le soin de cette bibliothèque. 

— S. À. R. lW« r . le duc. d'Angou Têtue a envoyé uu Secours* 
ie 5oo fr. à des malheureux incendiés dé Rouen. 

— Le 7,. S. À. R. M" 16 , la duchesse de Berri avoit cont- 
inence à prendre tes eaux.. La Princesse continue à faire 
chaque jour des courses dans les environs du Mont-cTÔiv 
Le 4« elle a visité le village de Murols; en arrivant, ejle 
s^est rendue a l'église, où Ton au chanté un Te Deurn. L'en- 
thousiasme des habitai» éloit à son comblé; les montagnes 
rétenttssoient des cris de P°ive M."", la duchesse de Berri! 
vive M* r . te duc de Bordeaux! vive la famille royale l 
Avant de partir, la Princesse a laissé, entre les mains du pas- 
teur du village , des secours pour les pauvres., Le 8, M me . J* 
duchesse de Berri a pris son premier bain , et a continué à 
en prendre les jours suivans. S À. R. s'en trouve très -bien. 

-**Le 17, M: l'abbé de Tdffet, aumônier du .1*'. régiment 
de gretoadiers h cheval de la garde rovale , a fait hommage 
âd B01 de son ouvrage , intitulé : le Soldai chrétien* 

— M. le comte Pab! de Ch&fcrutdoublè ^ dépoté dti Var^ 
<2&t notnmé directeur-général adjoint de la caisse d'amortis- 
sement. • 

*— M. le ministre dé rînlérrciir n accordé une rhédaille 
d'argent d'une belle dimension, et à l'effigie dn Rot', bu jeune 
X^a sa! le , de Perpignan, qui , le 24 juin dernier, sauva , a a 
péril de sa vie , un bomtttè* qui éïoit tombé dans la mef et 
sur le point d'être englouti dans lès flots. 

— La police a fait saisir., chez les libraires du Palais-ftoyal', 
une brochure intitulée : Maximes et Pensées du prisonnier 
de Sainte-Ùélene. 

— M. le chevalier de Ma u pas est nommé chef du bureau, 
des- pensions au ministère de la maison do Roi, en rempla- 
cement de M* de Jonqnières, qui passe à la tête des bu*- 
reaux du contrôle générai des divers services de la maison 
du Roi. 

— M. le prince russe Serge Sdtikof a souscrit pour une 
somme de 200 fr. su monument dVMalesherbes. 

— Le conseil -général du Pas-de-Calais a proposé , dans 
«4 dernière session , de voter un fonds pour des secours oujl 
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seroient destiné* à ceux des jeunes prisonniers rendu* à la 
liberté , qui , après le séjour d'une année dans leur commune, 
fourniront des preuves de leur bonne conduite. 

— Les nommé Shwingruberg et B ranger, accusé* do vol 
des vases sacrés fait dans l'église métropolitaine de Tours y 
et dont if a été question précédemment dans ce journal , 
ont comparu dernièrement devant la cour d'assises de cette 
ville. M. de Motif araiid , substitut de M. le procureur du Roi , 
a rappelé avec force cette vérité , que des hommes sans 
crainte et sans espérante, assez audacieux pour venir braver 
Dieu jusque dans son sanctuaire, etoient capables de com- 
mettre tous les crimes. La cour, sur la déclaration unanime 
du juri , a condamné les coupables chacun à vingt années de 
travaux forcés, et à rester toute leur vie, après Téxpiratio* 
de la peine , sous la surveillance de la police. 

— L'éditeur du Caducée ayant interjeté appel, devant îar 
cour d'Aii, du jugement du tribunal de police correctionnel 
de Marseille, qui l'a condamné à cinq mois de prison et 
200 fr. d'amende , cette cour s'est occupée de cette affaire , 
le 7 de ce mois , et a condamné le sieur Méry, éditeur dudit 
journal , à 200 fr. d'amende et à un mois de prison. 

■—Le conseil-général «fiif département du Rhône a vote 
4ooo fr. pour l'acquisition de Chambofd. 

— Le roi d'Angleterre est attendu , le 20 de ce mois % à 
Calais. Ce prince va visiter ses Etats de Hanovre. M, le duc 
la Châtre , premier gentilhomme de la chambre , est parti y 
le 17, pour Calais, pour compljmenïcr ce monarque, a£* 
nom du roi de France. À son retour du Hanovre , le roi û"Ân* 
g le terre viendra , dit-on , à Paris. 

— La colonne, dite des Bourbons, qu'on a élevée près" de 
Boulogne-sur-Mer, est entièrement terminée. On lit sur l'ins- 
cription qu'elle est destinée à perpétuer le souvemN du retour 
du Roi dans ses Etats , en 181 4« 

— Le conseil général du département du Tarn a voté une 
somme de 1000 fr. pour l'érection d'un monument à la 
mémoire du général Pichegro , dans Arbois , sa vijle natale; 
Une souscription a été ouverte pour le même objet. 

— - M. le contré-amiral Jutien , qui commande une escadre 
navale en Amérique, a recuèihi , le 4 juillet dernier, lu gar- 
nison royaliste espagnole qui étpit assiégée, dans la Guayra, 
par le général Bolivar, et Ta transportée en lieu sûr. 
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' : . **P. 0. Oanetf de'Mat&e.iUe, ancien membre de la dort* 
.venlion , où il aypit volé la mort de Louis XVI ,. est mort à 
Marseille, le 10 de ce mois; d'une attaque d'apoplexie fou- 
droyante. H parla plusieurs, fois à la tribune de la conven- 
tion , et prit part à plusieurs iriouveraens populaires. En 
i8i5, il fut un des représentant de la chambre des cent 
jours. II. avoir été obligé de sortir de France, en 1816, et 
fty.oit été ensuite autorisé à y rentrer. 

. —7 De^ lettres particulières d'Espagne confirment la nou- 
velle du complot qui a échoué à Sarragosse, et qui a voit 
pour but d'établir une république. 11 paroît que le fameux 
général Riégo jouoit un des principaux rôles dans cette nou- 
velle machination. Quelques François étaient impliqués dans 
ces menées, cntr'autres, Çugpet de Monfarlot, ancien ré- 
dacteur de t Homme - Gris , et arrêté , Tannée dernière , 
comme coupable de conspiration. Il a publié, dit-on, à Sar- 
ragosse, des proclamations où il .annonçoit ouvertement une 
révolution en France,, Jet s'intituloit général en chef des ar- 
mées constitutionnelles;, il proclainoit la constitution de 1 791, 
renv.oyoit les deux chambres, recomposoit l'armée comme 
tii 181 3. Il a été arrêté , le 6 septembre, en Arragon , et con« 
dùit dans les prisons de Sarragosse. 

— Nous nous étions abstenu de répéter un article inséré 
dans tous les journaux v et annonçant , d après la Gazette 
à! ' Augsbourg , que ^d'après une. convention entre la cour de 
Rome^ et celle, de ^Vienne , 3oqo hommes de troupes autri- 
chiennes', a voient occupé Je château Sainf-Ange,, Noos nous 
étions douté de la fausseté de cette nouvelle ; et en effet f lé 
gouvernement pontifical vient de la faire démentir : aucun 
corps autrichien ne doit occuper le château Saint-Ange. 

— L'empereur de Russie pst parti, vers le i5 du mois der- 
nier, de Saint-Pétersbourg, pour se rendre à Odessa. Le 
journal, anglois le Courrier se prononce plus fortement que 
iamais contre la probabilité d'une guerre entre la Russie et 
la Turquie. 

— On a arrêté , à Vienne en Autriche , plusieurs riche* 
Grecs, qui enrôloient des soldats pour la cause de la Grèce. 
Il paroît que le gouvernement autrichien fait maintenant plus 
détention aux brochures et autres écrits relatifs aux Grecs. 
""" — -'Vers le milieu du mois dernier , le Grand-Seigneur a 
envoyéi 1 tous le* visirs et autres magistrats et fonctionnait e*V 



et la Natali&et de ta Rométte, 4ês firttiaàs , dans lesquels Jf 
leur témoigne son mécontentement de ce qu'on a employé la 
violence contre de» Grées paisibles et' sah* dé&rife * qui n'ont 
pas pris part à la révolte , et ^ ce qu'on à eu ta nardtessé dèr - 
s'emparer de leurs bieu», de leurs familles et de leurs ëgtfees. 
Cette conduite , est^iJ dn dans cette pièce, n'est conforma -, 
tii à ta Uà -, ni à ia raison* En conséquence , leGrAnd-Seigrietst 
leur ordonne d'employer tuu S leur* Soihs pour mettre àl'àUri 
tons les eu jeu paisibles et intibcëti* , et portr punir sévère- 
ment ceux* qur* se perineupoieut des excèa contr eux. 

~ ■ i i fi 

LIVRB NOUVEAU. 

De l'Origine des Sociétés, par M. l'abbé Thorel^ Tome ÎI. (i). 

Ce volume est la suite de délai que nous «vont annoncé déjà > et qoi 
portait d'abord pour titre : La Poix delà Nature.., Ce second volume 
traite de la formation des peuples , et fait voir l'histoire très-naturelle 
de cette formation et l'enchaînement de* différens ordres de l'Etat. 
L'auteur a pour but d'y prouver ; eerhtire les prétentions des moderne) 
• publicités , que le nombre , les mérites et les tadens ne décident ries 
en fait de souveraineté, et que Dieu nous a donné des règles peur 
solides auxquelles il en faut revenir. Il examine son sujet dans quati$ 
ou cinq questions sur le sacerdoce, sur la noblesse , sur les communes, 
et sur lés droits et les devoirs de chacun de ces ordres. L'article dv * 
sacerdoce est surtout accompagné de déveiopperaens plul* niàrqûésl 
M. Thorel expose k cet égard des principes qu il regarde comme essen* 
fiels à Tordre et à la stabilité des Etats , et il déplore la conjuration* 
révolutionnaire contre les prêtres et ses tristes effets. Il retrace le* 
bienfait* du cierge dans les différentes fonctions qui lui étoiçnt attri- 
buées, et parle à cette occasion des missions , des séminaires , des corps 
religieux , des congrégations de filles , des écoles, et de diverses autre! 
institutions dont on étoit redevable aux prêtres. 

Les questions que l'auteur traite, et la manière dont il les envi- 
sage , sont également dignes de l'attention des hommes grave* et re*- 
ligicnx. Quelques-uns lui reprocheront peut-être ses opinions sur le 
tiers-Etat , sur l'esclavage et sur d'autres points. M. Thorel n'adopté 
point à cet égard nos idées modernes et nos théories séduisantes ; il 
nous rappelle sans cesse aux auciennes constitutions, et k Tordre établi 
de Dieu et consacré par le suffrage de tant de siècles* Ses principes 
sont en général aussi sains que solides ; peut-être cependant seroit-ii 
permis de contester quelques-unes des applications qu'il cri fait , et 
de trouver qu'il a. poussé trop loin certaines conséquences. 

(i) i vol. in-8°. • prix, 4 fr. 5o cent, et 6 fr. franc de port. A Paris, 
chez Egron ; et chez Ad. Le Clcre , au bureau de ce journal, 
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Sainte Bible, en latin et en français, avec des notes 
littérales, critiques et historiques 
dès dissertations. Tomes VIII et 

Cette 5 e . livraison de la Bible di 
beaucoup de matière». Le premier \ 
est rempli par les livres d Esdras, 
Tobie , de Judith et d'Esther. Il c 
Préface .sur le livre d'Esdras, avec 
en quatre parties sur ee livre; celte Dissertation est 
en partie de dom Calmet et en partie de l'abbé de 
Vence. L'éditeur a renvoyé à la fin du tome XV 111 
de la présente édition, les deux 'derniers livres d'Es- 
dras, qui ne font point partie des livres canoniques 
admis par l'église romaine;, on trouvera aussi dans 
ce même volume les remarques de D. Calmet sur 
ces deux livres. 

Les livres de Néhémie, de Tobie , de Judith et 
d'Esther, sont précédés chacun d'une Préface de 
Rondet, et, de plus , de quelques Dissertations j 
savoir, une sur tes démons, ou l'éditeur annonce 
avoir fait quelques retranchement qui lui ont paru 
commandés par les convenances; une sur la chro- 
nologie de l'histoire de Tobie, ou Rondet discute 
les opinions de dom Calmet, du père Houbiganty 



(i) On souscrit à Paris, cheK Méqufgnon fils aîné, cbes 
Maquignon junior , et ches Adr. Le Ocre, au bureau de ce 
journal; prix, pour tes souscripteurs, 6 fr. chaque volume, 
et 8 fr. franc de port, 
. Tome XXIX. L'Ami delà Iietig. et du Rot. M 
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du père de Carrières, et de l'abbe de Vence; 
une sur le temps de l'histoire de Judith, et une 
dernière sur . Je temps de Thistoire d'Esther. Dans 
celle-ci, ftondet examine les divers sentimens sur 
l'Assuérus dont il est parlé dans Eslher. D'abord il 
avoit soutenu, avec dom Calmet, que cet Assuérus 
devoit être le même que Darius, fils d'Hystaspe; 
puais ensuite il adopta le sentiment de dom Ceillierj 
du .père Houbigant, et de l'abbé de Vence, qui 
broient que cet Assuérus est Artaxerce Longuemain. 
Il y a , dit Ronde t, des différences assez considé- 
rables entre ,1a Vulgate et la version grecque des 
livres de Tobie et de Judith; différences qui pro- 
viennent de ce que ces deux versions ont été faites 
sur deux exemplaires differens du texte original. La 
version grecque a toujours eu chez les Grecs la même 
authenticité dont jouit la Vulgate chez les Latins.; 
•et , chez ces derniers même , l'ancienne Vulgate usi- 
tée avant saint Jérôme, à qui nous devons la nou- 
velle ,. n'ëtoit qu'une traduction de là version grec- 
que; en sorte qu'alors la version grecque étoi* géné- 
ralement suivie dans .toute l'Eglise. Le père Houbi- 
gant a pris soin de donner une nouvelle version latine 
de cette version grecque. Rondet a cru devoir -re- 
produire dans son édition cette version latine, et il 
y ajoute une traduction françoise, laite également 
sur le grec, avec des notes. Dans l'édition actuelle, 
on trouvera aussi la Vulgate de ces deux livres, avec 
la traduction du père de Carrières, et de plus Ta 
version latine de ces livres, faite sur le grec par 
Houbigant, et à côté la traduction en françois par 
Rondet ; de sorte que l'on pourra juger d'an coup- 
d'œil quelles diflérencesprésentent les deux versions. 
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Le tome IX, second de cette livraison , contient 
Je livre de Job, la Préface de ce livre , qui est en 
partie de l'abbé de Vence et en partie de Rondet, 
et quatre Dissertations relatives à ce même livre , et 
dont la plus intéressante est celle qui traite du temps 
où Job a vécu. Roodet y combat les Capucins élèves 
de l'abbé de Villefroy, qui , dans leur Essai sur le 
livre de Job, Paris, 1768, 2 vol. in-12, a voient 

8 rétendu que Job vivpit du temps de la captivité de 
abylone , et qu'il avoit été lui-même réduit en capr; 
tivité par Nabuchodonosor. Rondet soutient le sen- 
timent commun , selon lequel Job vivoit avatit Moïse, 
ou du moins vers le temps de ce législateur. 

Après Je livre de Job , on trouve dans ce volume 
le Discours de tabbë Fleury sur la Poésie des Hé~^ 
breux , puis onze Dissertations de dom Cal met ou 
de Rondet, toutes relatives aux Psaumes; cette par- 
tie, si intéressante de nos' livres saints, doit rem- 
plir la livraison suivante , que Ton annonce pour le 
mois prochain. , >>t fc . 



. NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

PARIS. Ou croit aisément ce qu'on désire. Une lettre 
de Morne , disoit dernièrement un journal , annonce que 
Von vient d'eoepédier les bulles et les brefs pour les now* 
veaux évêques; les bulles n'ont point encore été expé- 
diées ; ce n'est qu'en consistoire que le Pape préconise 
des évêques, et, au départ du dernier courrier, il n'y 
avoit point encore eu de consistoire ; mais on crdyott 
qu'il devoit y en avoir un vers la saint Matthieu ott 
vers la saint Michel , et on pensoit que les nouveaux 
évéques de Luçon et de Nîmes y serotent préconisés 4 . 
.Quant aux quatre autres prélats dont les bulles sont 

M 2 
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fxpédiée* depuis qfcatre ans, ils attendent un .bref qui 
$ève la suspense apportée par les arrangemens de 1819 
à l'exercice de leur juridiction. On disoit, il y a deux 
îpurs , que ce Bref étoit arrivé \ toutefois ce bruit n* 
"^aroît pas s'être confirmé. Mous savons qu'il n'étoit 

oint arrivé de courrier de Rome au ministère des 

ffairéis étrangères. 

— • La neuyaine du Mont-Talérién a constamment 
été, suivie ; mais iVffluence a été plus considéra- 
ble le vendredi, jour dé la fête, le dimanche et le 
mardi. Ce dernier jour, c'étoit la paroisse Saint-Sul- 

5ice qui éftrôt en pèlerinage au Calvaire ;, M. le curé 
e la paroisse a officié* et' des ecclésiastiques de «on 
clergé eut fait l'instruction et les station»» Un grand 
nombre d'ecclésiastiques et de fidèles étoit allé, de Paris 
se joindre aux exercices de piété de ce jour. La pa- 
roisse d*Isty s'étoit aussi rendue au Calyaire, et* avec 
elle , une partie du séminaire. A onjçe heures ^ les 
Princes et Madame sont arrivés par la route de Nan*. 
ferre 5 LL. r AA. RK. Ont été reçues par le clergé , et, 
après avoir entendu une messe basse, ont fait lés. sta- 
tions. M. l'abbé Rauzan v supérieur des missionnaires, 
Srononçoit un petit discours à chaque station) Â la 
ernière station, qui se fiait au pied de la grande croix 
élevée sur lebaUt de là montagne, l'orateur, montrant 
à la foule environnante les Princes et Mabame , alors 
à genoux et en prières* a exhorté les assistant à imiter 
ces grands exemples de piété, et à prier aussi pour la 
France et pour ces augustes personnes, comme ces au» 
justes personnes prioient avec ferveur pour la grande 
famille, dont elles sont les modèles. Aussitôt tout le 
monde est tombé à genoux » et a suivi avec recueille- 
ment Ja prière que KL Rauxan faisoit du haut du Cal- 
vaire. Ce moment a été très-touchant, et l'accent arrimé 
de l'orateur paroissoit avoir fait une profonde impres- 
sion mt 1 auditoire. JUs Prince» ont entendu ensuite 
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le salùt , et se éént retirés au milieu du chant du caî> 
tiqué Vivent toujours en France les Bourbons et la foi! 
les offices de la paroisse n'ont fiai qu a cinqiteures. Il 
y a eu ce jour-là principalement un grand nombre d* 
communians au Calvaire. Entre la messe «I lès vêpres ^ 
un des missionnaires, a fait une excellente instruction* 
~ Madame est allée , le lendemain^ mercredi , «i 
Saint-Roch, oit. différente paroisses se sont rendues , 
comme nous l'avons annonce 5 le Calvaire y a été aussi 
visité par des fidèles de toutes les classes, et les ios* 
tructions et exercices ont eu lieu dans l'ordre indiqué. 

—Dès journaux ont parlé , il y a peu de jours , clfc 
rétablissement du sièges de Belley, et ont exprimé le 
vœu que le département de l'Ain fût détaché : du dîbr 
cèse de Lyon, qui, dans l'état actuel, comprend 
trois départemens, -et renferme une immense popti* 
lation. Nous souhaitons de tout notre cœur 1 érec- 
tion d'un siège antique; érection promise et arrêtée 
en 1817, et que réclament tant de justes motifs. 
Seulement tibus ne savons pourquoi quelques feuilles 
-ént mêlé à cette annonce une Nouvelle destituée de 
"vraisemblance. Oé, a dit, que M, l'abbé Frayssingus 
'■ éfoifiappëté â occuper le siège de BeÏÏey. Nous sominea 
autorisés i déclarer qu'il nen a été .nullement ques- 
tion; on sait que M. Frayssineus a réfusé l'épiscopat, 
y a quatre ans ; livré à tin genre de ministère ou il a 
obtenu de si éclatans succès, il n'aspire qu'à être utile 
à l'Eglise dans la carrière où la Providence semble elle* 
même Savoir fait entrer. On est étonné que le Mpni+ 
^êuir lui-même . ait répété une nouvelle qui n'a aubun 
[fondement. 

'—-C'est toujours un nouveau sujet de surprise pour 
l'observateur de sang- froid, qiie l'ardeur avec laquelle 
on entasse l'une sur l'autre les réimpressions délivres 
irréligieux. Le Dictionnaire historique et critique de 
Uayle } cet Arsenal où nos incrédules du dernier siècle 
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-étoient allés chercher leurs armes, n'étoit plus la , et 
la pesante érudition de l'auteur contribuoit plus en- 
core qu'un lourd et incommode format à effrayer le 
lecteur le plus intrépide. Eh bien ! on s'efforce de ra- 
jeunir ce vieil athlète , et son Dictionnaire va pas- 
ser du terrible in-folio à l'élégant in-8*. On est déjà 
au V e . volume de cette entreprise; d'autres réim- 
pressions dignes de celle-là, se succèdent rapide- 
ment. Chaque année on commence de nouvelles édi- 
tions de Voltaire; on les multiplie sous différens titres 
pour piquer la curiosité. IN ous aurons le Voltaire de la 
grande propriété s de la petite propriété j du commerce 
et des chaumières. Ainsi , toutes les classes auront leur 

{►oison; ainsi, on fera arriver le pamphlet impie ou 
icencieux jusque sous le toit du pauvre ; et ces hommes 
.condamnés à manger leur pain à la sueur de leur front,, 
.et que la religion 1 seule pouvoit consoler dans leurs 
peines, se délasseront désormais en lisant un poème 
monstrueux ou des facéties insultantes pour la religion. 
De telles lectures les rendront-ils plus soumis à Tordre 
,<jU la Providence et à celui de la société , époux plu* 
fidèles, pères plus occupés du sou* de leurs enfaas>? 
On frémit à l'avenir que nous prépare ce débordement 
.de livres corrupteurs. Nous craignons encore d'être 
obligé de compter parmi les scandales de notre époque 
deux nouveaux ouvrages que publie Ml Feuillade , ce 
.vicaire de Privas, dont nous avons parlé. Ge sont un 
Examen critique du Judaïsme et du Mahamétisme * 
pour faire suite au Projet de Réunion de tous les Cultes* 
in-ô°. e% une Réfutation du bon sens, ou Idées natu- 
relles opposées aux idées surnaturelles , in r 8°. de cinq 
feuille» ; cette Réfutation est aussi un Supplément au 
Projet de Réunion * et* quoique le~Bon oqpsj publié 
par d'Holbach, en 1772, soit une production de l'im- 
piété, ce que nous savons de M. Feuillade ne nous 
donne que trop lieu d'appréhender qu'il n'ait com- 
battu des erreurs par d'autres erreurs. 
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< »-_» Si l'étude 'de l'histoire a quelque chose d'attrayant* 
d'imposant et d'utile , c'est surtout lorsqu'elle se rap- 
porta à la religion, et qu'elle raconte les grands traits 
de l'histoire de l'Eglise» U n'est pas de siècle qui ne 
présente sous ce point de vue des é v en emens mémo- 
rables ,• et des exemples dignes d'admiration. La pro* 
pagatîon rapide du christianisme, le courage des mar- 
tyrs, l'éloquence des Pères, les travaux de tant de 
grands évéques , les vertus éclatantes de tant de saint* 
de toutes les classes , les services rendus par les corps 
religieux, les institutions charitables, et les beaux 
établissemens formés au nom de la religion, offri- 
roient une suite de faits, aussi censolans que glorieux, 
et ce seroit une belle tâche que de montrer la marche 
de la Providence dans ce développement de son œuvre 
la plus importante. C'est ce qu'a essayé dernièrement à 
Paris, dans un discours public, un ecclésiastique d'un 
mérite distingué. Le chet du collège de Notre-Dame des 
Champs, parlant, le 21 août dernier, à l'occasion de 
la distribution des prix de son établissement,, a envi** 
sage l'utilité. de Té\ude de l'histoire par rapport à la 
rdigicm 5 mais ne pouvant, à cause des bornes où U 
étoUrenfeiTdé^ embrasser toute l'histoire delà religion 
dans son origine- et ses progrès, il s'est berné à jeter 
14m coup-d'ceil rapide sur les trois derniers siècles. D a 
commencé à Luther, à cet homme quia exercé une si 
grande, influence sur ses contemporains , et il a signalé 
la malheureuse fécondité du principe fondamental posé 
par le novateur, et qui donne à chaque homme son 
esprit particulier pour règle dans les matières de foi*. 
De là en effet la ruine de l'autorité de l'Eglise , et pac 
contre-coup de celle des rois ; de là l'ébranlement de 
la société , et tant d'années de discordes , de révolte* 
et de guerres. L'Allemagne, la Suisse, la Hollande,. 
l'Angleterre, la France, furent tour à tour le théâtre de 
querelles sanglantes, qui n'étoient que l'application dç 
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la grande maxime du protestantisme. Notre France es 
particulier a longtemps ressenti les effets de cette doo* 
trine $ c'est ce que M. l'abbé Liautard a montré rapi- 
dement par une suite d'observations bien liées avec les 
faits. La moderne philosophie elle-même ne fut que 
l'extension du principe des protestais; et lès libre- 

{censeurs > en outrant les droits de la raison, suivirent 
'exemple que leur.avoient donné les chefs de la ré- 
forme. Ainsi, Terreur et l'incrédulité -se don noient la 
main.; et la révolution, fille de l'une et de l'autre, 
acheva leur ouvrage. Ce point de vue, appliqué aux 
événemens politiques comme aux faits religieux, éclair* 
cit bien des nuages. M. Liautard a paru avoir saisi avec 
beaucoup de sagacité cet enchaînement d'une doctrine 
pernicieuse avec ses résultats même les plus éloignés % 
et nous aurions eu plaisir à reproduire quelques-uns 
de ses aperçus, si nous n'étions encore plus resserrés 
qu'il ne l'a été lui-même. Il a montré dans ce morceau 
la véritable manière d'étudier l'histoire, qui est de re- 
chercher lés causes des événemens, et de rapporter les 
faits à une considération principale, et surtout à i*n 
but utile. . , T 

' — M. Charles-François Foulon , premier vicaire éi 
Saint-Médard , a été enlevé , il y a quelque temps , à 
cette paroisse. Né, le £ aoôt 1757, à Montaigu, dk^ 
cèse de Coutanees, il se destina à l'état ecclésiastique y 
et reçut, des mains de son évêque (M. de Tâlaru), la 
tonsure, le 18 septembre 1778, et la prêtrise, le 24 
juin 1783, On l'envoya d'abord, comme vicaire, dans 
la paroisse de Quëttetot, même diocèse, puis il vint 
à Parts, où Ri. de Juigné le plaça , en s 1786, comme 
chapelain >■ à l'hôpital de la Salpêtrière. Il en remplit 
les fonctions jusqu'à la révolution 5 alors, le refus de 
serment le força de quitter cette place. Enfermé, avec 
plusieurs de ses confrères, dans la maison des Eudistes, 
rue d*s Postes, il parvint à s'échapper au moment oj\ 
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•il fes transfèrent aux Carmes, et évita ainsi la mort 
mie souffrirent ces respectables confesseurs. Il fut ca- 
ché pendant quelque temps à Paris, et prit ensuite un 
passeport de déportation, Embarqué àTDieppe, le i4 
septembre 1 792 , il ne resta que quelques jours en An* 
gleterre, abords dans les Pays-Bas, et parcourut là 
-Hollande, l'Allemagne et l'Italie. Parloutâl se fit esti- 
mer par son zèle et sa régularité, se rendant utile, 
quand il le pouvoit, dans l'exercice du ministère. Il 
résida , entr'autres, pendant seize mois , à Osterhoot, 
dans le diocèse de Bréda, et pendant cinq mois au sé- 
minaire de Saint-Joseph, à Diflingen. On croit qu'il ren- 
tra, en France en 1797? dans un temps où la disposition 
-des esprits fais oit espérer un peu plus de calme. Il se 
rendit dans son diocèse , où il exerça le ministère aux 
■environs de Va4ôgnfes. Mais, à l'époque du Concordât, 
il revint à Paris, et fut attaché, en 1.80 3 , à la paraisse 
de Sain t-Médàrd , qu'il n'a point quittée depuis cette 
époque, excepté pendant les cent] ours, où la crainte 
qu'on ne lui demandât un serment l'engagea à se rendre» 
pfcur quelque temps , dans son pays. M. Foulon n'éloit 
pas seulement un ecclésiastique plein de l'esprit de son 
état et exact à en remplir tous jes devoirs ; il joignoit aux 
vertus sacerdotales d'excellentes qualités naturelles, 
beaucoup de droiture et de franchise 5 son bon cœur 
lui avoit procuré des amis, qui honorent sa mémoire 
par leurs regrets. Il a succombé à une très-* courte 
maladie , le vendredi 26 mai dernier, 

— - Jean V, roi de Portugal en 1706, et mort le 3* 
juillet 1700, étoit un prince pieux, et qui aimoit la 
splendeur des cérémonies de la religion 5 il avoit sou- 
haité que sa chapelle royale fiât distinguée par un titre 
et des nonneurs particuliers, et, sur sa demande, le 
■pape Clément XI avoit, en novembre 17 16 , érigé la 
chapelle en église patriarcale , détachée de l'ancien 
patriarcat, de manière que celui-ci n'avoit plus squ& 
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sa juridiction que la partie orientale de la ville et au 
diocèse, le reste étant attribué au nouveau patriarcat. 
Cet arrangement , qui subsistoit depuis plus de cent 
ans, a déplu a un membre des cor tes de Lisbonne, qui 
a fait à ce sujet, le 27 août dernier, une motion digne 
de 1793 , et qu'une de nos feuilles libérales a textuelle- 
ment recueillie. M. Borges-Carneiro, c'est le nom du ; dé- 
tmté, s'est moqué agréablement des jours saints ., et de 
a sainte église patriarcale; il a qualifié don Juan V, 
bisaïeul du roi actnel , de prince fanatique j et il a ex- 
horté. les cortès à supprimer des tributs honteux j et des 
vanités consacrées par la superstition s et à commencer 
cette réforme par la sainte église patriarcale. Il ne 
paroït pas que les cortès aient encore pris de détermi- 
nation 5 mais nous pouvons nous attendre que nous 
entendrons parler de M. Bornes^Carn^iro 5 ilnexes- 
tera sûrement pas en si beau chemin . 

— Il y a lieu de s'étonner d ; e l'extrême différence 
des estimations qu'on a faites du nombre des catholi- 
ques en Angleterre. Un auteur encore vivant, M. Jo- 
seph I$eringtpn„prêtre catholique anglois, prétendoit* 
dans une brochure* imprimée en 1 780 ', Eiat?et Çon* { 
duite des Catholiques angïqis (ihe State and beha~ w , 
viour of english catholics), cjrii il n'y avoit pas plus 
de soixante mille catholiques dans toute l'Angleterre 5 
et, dans une critique de cet écrit ( Structures on -a 

pamphlet entitled : the State: .), il est dit qu'il -y a 

dans ce pays glus de soixante -neuf mille trois cent 
soixante-seize catholiques. Il pouvoit être assez diffi- 
cile, à cette époque, d'assigner avec quelque préci- 
sion le nombre de ceux qui suivoient une religion pros r 
crite, et pn croyoij; avoir quelque intérêt aie dissimuler 
ou à l'affaiblir. On convient aujourd'hui que les pré?* 
çédentes évaluations étoient fort au-dessous de la vé~ 
tité. M. François Plovvden, avocat, résidant aujour- 
d'hui à Paris, pense qu'il se trouve à peine trois çeni 
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iriïfle catholiques en Angleterre (Précis de M. Plowden, 
6 août 1 8 1 4 ) > et un prélat anglois fort distingué , 
et à portée d'avoir des données sur ce point , est d avis 
-que cette dernière estimation est la plus vraisemblable. 
Il est hors de doute que le séjour de nos prêtres en 
Angleterre a dissipé Bien des préjugés, et a procuré 
;le retour de Beaucoup de protestans dans le sein de 
l'Eglise. On a dernièrement avancé, dans un journal, 
que depuis vingt-cinq ans le nombre de ces conver- 
sions s étoit monté à plus de deux cent mille en An- 
gleterre , et à plus de soixante mille à Londres seule- 
ment. Les prêtres qui ont irécu en Angleterre s'accor- 
dent à dire que ce calcul est fort exagéré. Nous nous 
estimerions fort heureux, dit l'un d'eux, d'avoir ra- 
mené le dixième de ces deux cent mille; mais ceux 
r qui ont le plus travaillé à la conversion des protes- 
tans , savent que ces heureux événemens n'arrivoient 
pas- tous les jours, il s'en faut. A Jersey, où les prêtre* 
se sont trouvés en si grand nombre pendant quelques 
années, on comptôit, au bout de dix ans, quatre- 
\ihgts protestans convertis 5 et il y a lieu de croire que 
le$' conversions n'ont pas été à Londres ' dans une pro- 
portion plus forte relativement à la population. On 
peut s'en l'apporter à cet égard aux témoignages una- 
nimes de nos prêtres déportés. Quant à l'Irlande, où 
l'on a dit , dans le même journal , que le nombre des 
conversions a été très^considérable * elles y ont été, au 
contraire , assez rares. Peu de nos prêtreà avoient passé 
dans cette île ; moins encore étoient allés jusqu'en 
Ecosse , où le nombre des catholiques est assez cir- 
conscrit; il n'y a pas plus de soixante mille catholi-, 
Sues dans les deux vicariats , d'après l'estimation d'un 
es évêques de cette contrée. C'est en Irlande que les 
catholiques sont en plus grand nombre ; encore même 
l'on varie beaucoup sur ce point. Les uns en comptent 
trois millions, les autres cinq, et c'est l'évaluation de 
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M. Plowden ; mais nous sommes portés i croire qu'elle 
est un peu forte. 

* —M. l'évêque de la Louisiane commence i recueillir 
Je fruit des soins qu'il prend pour le bien de son dio- 
cèse. Il a déjà formé un grand et un petit séminaire * 
et de plus trois collèges. La vaste étendue du diocèse 
a obligé de multiplier ces établissemens' Celui que 
M- Martial a commencé à la Nouvelle-Orléans obtient 
.déjà la confiance, et ne peut manquer de prospérer 
sous la direction d'un ecclésiastique si pieux et si capa- 
ble. Le collège de Saint-Louis « très-bien. An% Ope» 
lousas, à cent lieues de la Nouvelle. Orléans > sur le 
MLssissrpi .,. MM. de Bratsac et Perrodier forment *m 
troisième collège, qui pourra rendre les plus grands 
«ervices dans' ces quartiers."!! étoit nécessaire de mul- 
tiplier et de disséminer les moyens d'éducation pour 
régénérer les mœurs et répandre l'instruction dans une 
montrée où elle est assez rare. Tanttis que AL Dubourg 
pourvoit aux besoins des jeunes gens > il s'est occupé 
aussi de ceux des jeunes personnes en établissant urne 
maison de Dames du Sacré-Cœur qui se liftent à l'édu- 
cation. La visite assez longue que le prélat a faité*4e 
la basse Louisiane, a Attardé la mission qu'il se pro* 
.poaoit d'entreprendre chez les sauvages; cette mission 
à dû avoir lieu aux mois de mai et de juin dernier. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

-Paris. S. A, R. Movsieuû a accord* une secours de îoeofr. 
pour de malheureuses, familles 4e Chabanois (Charente). 
S. A. R. M» r . le duc d'Angoulême a donné 5oo fr. pour le 
même objet. 

~ LL. A A. RR. Monsieur, et Madame ont envoyé a 
"M.. le curé à<r Fontaines en Sologne une somme de 600 fr. 

Îour les ha bilan s de cette paroisse qui ont le plus souffert dé 
1 grêle. 
— La santé de M**, la duchesse de Berri se fortifie de 
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Jour en jour. Depuis que S* -A. R. est au Mbnt-cPOr , on y 
a découvert une nouvelle source d'eau , à laquelle l'auguste 
Princesse a bien voulu permettre qu'on donnât le nom de 
Fontaine- Caroline. 

♦ «• M**, le duc et &!••• tu duchesse d'Orléans -font parti» « 
le 17, pour aller visiter un.de leurs domaines dans la basse 
Auvergne.. Ou croît que L*L. À À. RR. reviendront à Pari» 
a*ec M me . la duchesse de Berri. 

., —Eu faisant des fouilles,, au mois de juin dernier, pour 
ta construction d'un hôtel , dans la rue Castiglione , on a 
trouvé la première pierre de l'ancien couvent des Feuillàns , 
abattu députa la révolution. M *.Gou}aud, chevalier du saint 
Sépulcre w Jérusalem, a fait hommage de cette pierre au 
Bot, qui a daigné If agréer. Cette pierre « qui a environ un 
pied carré sur environ quatre pouces d'épaisseur, est recou- 
verte oVune plaque de plomh, ou l'on voit une inscription 
portant que cette première pierre fut posée par Gaston de 
France 1 , frère (1) unique de Louis XIII, le 9 mars 1622/ 
. — Le nommé Gonnard , diseur de bonne avepture , fut 
arrêté par un commissaire de peticè : au moment oèi, entouré 
de quelques militaires, il méloit, aux propos de son métier, 
ejuelqurs mets sur la mort de Buonaparte. Lorsqu'il se vit 

S ris, il fit quelque résistance T menaçant ceux qui l'arrétoient 
e tout le pouvoir de son art. Traduit devant le tribunal de 
police: correctionnelle , il n'a été convaincu que de simple 
>#éhellion T > et condamné à huit jours de prison*. 
. —La chambre du conseil a mis en prévention", et renvoyé 
élevant la cour royale de Parfe, sur 1 accusation d'écrits se* 
dilieux, le sieur Barginet, de Grenoble, et plusieurs autres 
auteurs de divers pamphlets suc la mort et V sépulture du 
prisonnier de Sainte-Hélène. 

— Le 14, la cour d'assises de Lyon a commencé à s'eccu* 
per de l'aftaire dea noumiés Maillard , dit Adolphe , Frase! 
et Peran , prévenus d'être auteurs, complices ou non-révé- 
lateurs d'un complot tendant à renverser la. dynastie légi- , 
^ tinte. Plusieurs temeins ont fait leurs dépositions. Le prinçi* 
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(0 Un journal diifils unique de Louis XI II; ce qui est sans doule 
Une faute d'impression. Louis XI II eut deux fils, qui ne naquirent 
que plus tard. Le nom et la date indiquent qull s'agit ici du ftèrç de 
louis XIU, Gaston, due d'Orléans, né eu u*rô. 
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pal accusé, Maillard, a soutenu qu'il ti'avoit recruté des 
hommes dans le département que pour faire la contrebande 
armés. 11 ne demanooit pour ses opérations que des chevaux f 
des canons et des habits d'ordonnance. Le i5, là cour a con- 
damné a dix ans de bannissement le nommé Maillard ,- dé- 
claré par le juri coupable de proposition de complot non 
agréé. Les deux .autres prévenus ont été acquittés. 

— Le i5, le roi d'Angleterre est arrivé à Londres , rêve-* 
nant d'Irlande. Ce prince a pris, à cause des vents contraires, 
la voie de terre pour se rendre dans sa capitale. 

— On a publié à Turin un arrêté du magistrat chargé de 
la réorganisation des éludes, portant que les universités de 
Turin et de Gênes , ainsi que le collège royal des Provinces , 
resteront fermés pendant la prochaine année scolaire. Les 
élevés qui n'ont pris aucune part à la révolution pourront 
néanmoins recevoir les grades auxquels ils peuvent aspirer. 

— Le roi de Naples , considérant que les bandes de bri*- 
gands qui infestent les Etats pontificaux pourroient.se jeter 
dans le royaume de Naples pour échapper aux poursuites , a 
établi quatre cours martiales pour le châtiment et la destruc- 
tion de ces brigands. Ces cours puniront de mort tout indi- 
vidu faisant partie d'une de ces bandes, et tous ceux qui au- 
roient des relations avec ces malfaiteurs. • ? ; 

— Le professeur Krug , de Leipsick , qui avoit entrepris 
de former une croisade en faveur de Grecs, a été sévère*» 
ment réprimandé par le gouvernement saxon ; il lui a été ex- 
pressément défendu de se mêler d'une cause qui devok lut 
être absolument étrangère , attendu qu'il est chargé de l'ins- 
truction de la jeunesse , et employé stipendié d'un Etat qui 
vit en paix avec tout le monde. 

— Le 25 août , la fête du Rot de France a été solennelle- 
ment célébrée à Saint-Pétersbourg , dans l'église catholique 
paroissiale de cette ville. L'ambassadeur de France -et sa 
suite, et les ministres des cours unies par les liens du sang 
aux Bourbons , ont assisté à cette cérémonie. 

— Le 6 de ce mois , il y a eu un grand attroupement de- 
vant la municipalité de Madrid. On y demandoit le retour du 
roi dans sa capitale. Cette scène tumultueuse avoit été pré- 
parée par les factieux , qui ont déjà calculé que le retour du 
roi, pourra être l'occasion de quelques nouveaux troubles. Lç 
roi a répondu à la députation qui lui a été envoyée qu'il ne 
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reviendroit à Madrid cjue le 28. Le roi a nommé chef politi- 
que de Madrid le général Matinez-Saint-Martin. 

— On a arrêté à Valence , en Espagne , le général Guil- 
laume de Vandoncourt, réfugié piémontoïs , qui étoit, dit* 
on , en correspondance avec Cugnet de M on ta dot. Plusieurs 
autres de leurs complices ont été arrêtés. 



LIVRE NOUVEAU. 

Vie de Louis XVI; par M. Saint-Prosper (1). 
C'est un triste spectacle sans doute que celui d'un Prince 
«ans cesse trahi ou trompé, et descendant du trône dans une 
prison , pour passer ensuite de la prison à l'échafaudj Toute- 
fois ce spectacle peut offrir de grandes leçons au monde, et 
surtout aux hommes investis de l'autorité. Ils y apprendroient 
-a connoître les factions, et à savoir qu'on n'en triomphe 
point en leur cédant toujours. Qui fut plus facile , plus clé- 
ment, phis généreux que Louis XVI? Mais on tourna contré 
lui ces qualités même, et les artisans de la révolution, abu- 
sant de sa bonté, lui arrachèrent successivement des conces- 
sions qui ne les rendoient que plus forts et plus hardis, et 
dont l'issue fut également funeste à la France et à lui-même. 
Prince malheureux ! par quelle ingratitude et quelle perfidie 



•»©"-"*'"* »"»'«««"^««»' ■» *«• MM****** u» ou t?si juujgnc ae îa tu- 
teur de ses bourreaux, combien on est touché de ce calme , 
de ce courage, de cette foi, qui éclatent dans ses derniers 
xnomens! 

Tel est le tableau que M. Saint-Prosper a entrepris de 
peindre. Déjà connu par des écrits qui respirent un vif atta- 
chement à la cause de la légitimité , cet écrivain a cru ren- 
dre un nouveau service à cette noWe cause en offrant , dans 
un cadre asset court, la vie de toutes les royales victimes. 
Cette collection , qu'il appelle Martyrologe royal, se com- 
posera de 6 volumes , un pour chacune dès victimes. L'au- 
teur a commencé par la Vie de Louis XVlj et une première; 

— ■ ■ • 

'' 0) " vol. in-i8: prix, 2 fr. et 2 fr, 5o cenf. franc de port. A Paris 
chez Pîchard j et chez Adr. Le Clere , . au bureau de ce journal. / 



édition ayant été apaisée en pea de jours ,* il vient d'en don* 
ner une seconde , avec des augmentations. Il ne s'est point 
proposé de retracer tons les évenetnens- du règne du Prince 
infortuné , maïs seulement de montrer rapidement la marche 
«de la révolution. Il a insisté particulièrement sur les derniers 
temps de la vietdu Roi , et a rassemblé ce qu'il y. avoit de 
plus intéressant a cet égard dans les divers Mémoires publiés 
récemment sur cette fatale époque. II a surtout profite de la 
relation dressée par la main la plus sûre , celle d une auguste 
captive. 

L'ouvrage est écrit sans prétention. L'auteur se borne aux 

Cincipaux faits , et, aux reflexions qui en découlent naturel* 
nent. La captivité du Roi occupe à peu près la moitié du 
volume. M. Saint- Prosper y fait ressortir le noble caractère 
et l'imperturbable résignation de Louis XVI au milieu des 
plus effroyables disgrâce». C'est dans^sa religion , on ne sau« 
roit trop le répéter , que ce Prince puisoit cette patience et 
ce courage. Puisse la génération qui s'élève , et qu'on, cher- 
che tant à égarer , être convaincue de cette vérité, et puisse* 
t-elle apprendre dans l'ouvrage de M. Saint-Prosper quel 
9si l'esprit des révolutionnaires , et quelles en sont les déplo* 
râbles suites ! 

Considérations sur les Grecr et les Turcs / suivies de Mé+ 
langes religieux, politiques et littéraires} par AI. Ge* 
noude (i). 

• Dans un montent ou. les regards «ont tournés yen l'Orient, et où 
chacun cherche quelle sera l'issue d'un, grand mouvement, on ne 

Sourra que lire avec intérêt ces Considérations , qui ne viennent que 
'être mises au jour. M. Gcnoude épouse la cause des Grecs avec cette 
vivacité qui sied à la jeunesse, et il la soutient avec cette chaleur 
qu'autorise dans nn cœur généreux le sentiment profond des violences 
et des injustices sous lesquelles ce penple entier gémit. Il y a de l'art 
ot de Ventrutnement dans ce morceau, et ceux mêmes qui ne seraient 
pas entièrement de l'avis de Fauteur sur le fond de la question, ap- 
plaudiront sans doute encore au motif qui a dicté son ouvragé , et au 
talent qu'il y a montré. Nous parlerons un peu pins au long de ce vo- 
lume, où, avec ces Considérations auxquelles les circonstances a don- 
nent un nouvel intérêt, il y a des morceaux dont l'intérêt est indé- 
pendant des circonstances. 

(i) i vol. in S°. : prix, 5 fr. et 6 fr. a5 cent, franc de port. A Paris r 
chez Méquignon fils aine ; et chez Ad. Le Clere , au bureau de ce 
journak » . . 
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et ucs violences commises contre le cierge œ famiers, 
.et des arrêt* du parlement dans l'affaire de Charonne. 
Mais les quatre articles, et sans doute, aussi l'esprit et 
le ton de quelques-uns des rapports faits à l'assemblée; 
parurent à Innocent XI tenir à un système, hostile «t 
injurieux à son autorité. C'est à la fin de i.68a- que ces- 
sèrent les expéditions de bulles pour les é vécues de 
France (1). Les derniers év&jues institués cette année 
furent ceux de Strasbourg, de Perpignan etd'01exo»j 
Bien de gens semblent croire qu Innocent XI refusa 
des bulles à tous les sujets nommés par le roi; c!est une 
erreur, il n'en refusoit qu'aux députés de l'assemblée 
de 1682. Les premiers qui paraissent avoir essuyé ce 
refus , furent les abbés de Saint-Georges et de Mau- 
peou, nommés, en 168a, par le roi, aux-siéges de 

(i ) Innocent XI avilit déjà refus* ries balles 1 deux «oje tf nommés 
par if roi j mais ce refus tenait à d'auires cMuea^Celoi fait à l'ahbi de 
Poadcnlx , nommé k Tarbes, an 1677, venoit de ce que la cour da 
Borne n'approuvoit point la translation de M. de La Baume de Suze, 
de Tarbës à Saint-Oraer; M. de Suie n'avoil jamars paru k Tarbei. Le 
aecoud reftu avait été Eut à l'abbé de BouHemont, nommé 1 l'é vécut 
de Pamiers, le £ juillet 1681; ce refus tenoit sans doute au\ violence* 
exercées a Paraierl , et dont le Pape s'étoit plaint vainement. L'as- 
semblée du clergé de 16S3 mit h refus de bulles fait a l'abbé de Bonr- 
lemont an nombre de les grieû contre la Pape. Cet abbé ai désista da> 
sa nomination . en i685 , et reçut Une abbaye: Pour l'abbé de Pou* 
denht, il n'eut ses bulles qu'en lOya. ■ ■ ■ 

Tome XXIX. L'Ami de la Relig. et dû Rot. N 



Mâcon et de Castres. La cour de Rome ne refusoit 
pas d'admettre l'abbé Savary, nommé dans le même 
temps à l'éveché de Séez, et qui n'a voit point été de 
l'assemblée de 16825 mais le cardinal d'Estrées, qui 
étgit alors à Rome , et qui y dirigeoit les affaires de 
France , de concert avec le duc d'Estrées , son frère , 
ambassadeur du. roi près le saint Siège 5 le cardinal , 
dis-je, décjara qu'il ne recevroit point de bulles pour 
les uns, à moins que Ton n'en accordât en même 
temps aux autres. Un ouvrage récemment publié nous 
apprend que le cardinal d'Estrées en avoit agi ainsi 
sans ordre de sa cour, mais que le roi ne voulut pas 
le désavouer, et soutint cette démarche, quoique les 
ministres dissent alors assez publiquement y que cet 
engagement avoit été pris fort mal à propos par l'am- 
bassadeur (1). Ce n'est donc point à Innocent XI seul 
qu'il faut attribuer Ta vacance de tant de sièges, comme 
plusieurs écrivains semblent le supposer 5 Tes députés 
de 1682 ne formoient que le tiers des sujets nommés* 
aux évêchés, comme t>n le vciira phis bas. 

La cour de Rome continua cependant d'expédier les 
grâces, les dispenses, et les autres provisions de bé- 
néfices. Le Pape avoit son nonce à Paris, et le roi son 
ambassadeur à Rome. En 1686, Innocent XI donna 1$ 
chapeau de cardinal à GuHlaume-Egon de Furstem- 
berg, évêque de Strasbourg, et présenté pour cette 
dignité par le roi ; mais le Pontife refusa la même fa- 
veur à farchevêque de Paris, de Harlai, qui paroît 
avoir été aussi présenté par le* roi pour le cardinalat. 
Nous laissons à Juger si le rôle que ce prélat avoit tenu 
dans les dernières circonstances ne motivoit pas un 
peu là répugnance du Pape à lui donner le chapeau,, 
En refusant cette grâce à l'archevêque, le Pape l'accorda 
-à Etienne J^e Camus, évêque de Grenoble, prélat qui 



^■^-J*. w^ ^taa^i 



(j) Mémoires de Couiung€f K , Paris, i8aç, in-8°.' page 216. 
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fouissoit d'une grande réputation de %ë\p et de piété. 
Toutefois, Louis XIV fut mécontent de cette promo- 
tion en faveur d*un.évéque non présenté par -lui» 
Nous voyons encore qu'au milieu de ces brouilleries, 
Innocent XI accorda , en 1687, ^ es b^Mes toour Févé- 
cbé'de Québec, à M. Jeàn*-Baptiste de Saint- Vallier , 
qui fut sacré à Paris, le a5 janvier de Tannée suivante; 
la cour crut pouvoir apparemment accepter , sans re- 
noncer à son système, ces bulles pour un évéque d'une 
colonie éloignée. > 

Dans la disposition ou é toi eut les esprits, tout de-t 
yenoit un sujet de querelle. Le 12 mai 1687, Iiino* 
cent XI abolit , par une bulle , les franchises dont les 
ambassadeurs des couronnes jouissoient à Rome ; ce* 
franchises , il faut en cOnvenir> étoient devenues un 
abus intolérable, et la plupart des puissances y renon* 
cèi'ent. Mais Louis XIV ne voulut point se relâcher de 
ses prétentions, et le marquis de Lavardm, son nou- 
vel ambassadeur, qui ail oit remplacer à Rome le dud 
d'Estrées (mort 1« ito janvier 1687), eut ordre dte sou- 
tenir les franchises de son palais. 11 fit son entrée à 
Rome, le a 6 novembre de la même année > avec une 
nombreuse escorte armée, et eut l'air de braver le 
Pap-e par l'appareil le plus menaçant. Le jour de Noël 
il alla communier, en grande pompe, dans l'église Saint 
. Louis , qui fut interdite lé lendemain par le cardinal- 
vicaire. L'ambassadeur protesta, fit monter la garde 
dans son palais, et affecta de se promener dans lès rues 
de Rome,, et de visiter les, églises avec un cortège eh 
armes. Le a3 janvier i68d, le parlement de Paris ap* 

{* >ela comme d'abus de la bulle du 12 mai 1687, et ^ e 
'ordonnance du cardinal-vicaife ; le réquisitoire pro- 
noncé à ce sujet, par Denis Talon, avocat-général-, 
fait voir jusqu'où ètoit portée l'irritation des esprits. 
Ce magistrat y traita lé Pape avec une hauteur extrême, 
et proposa nettement de rompre tout commerce avec 

If a 



( 196 y 

Rome , d'annuler le Concordat, $t de faire sacrer par 
les métropolitains les évéques nommés par le roi. Ce 
discours violent fut blâmé par les personnes les moins 
favorables à la cour de Rome. Je suis aussi indigné que 
4>qus, écrivoit Arnauld, de la manière scandaleuse 
dont M* T^lon \a traite le Pape (1 ). 
\ pans le même temps, le cardinal de Furstemberg, 
évèque de Strasbourg , ayant été postulé de quatorze 
yoix dans le chapitre de Cologne pour cet électorat, 
ne put obtenir 1 approbation du Pape, qui' donna la 

Eéiérence pour cette dignité au prince Clément de 
vière, quoique celui-ci n'eût que dix-sept ans, et 
n'edt eu pour lui dans le chapitre que sept à huit voix. 
jLouis XIV favprisoit le cardinal, et se plaignit vive- 
ment d'un ctioix contraire à ses intérêts, mais qui pa- 
roissoit encore plus opposé aux règles de l'Eglise. 
Enfin , son mécontentement fut porté au comble par 
le refus que fit le Pape de donner audience £ un de ses 
envoyés, Chamlav, et de recevoir une lettre du roi 
«Jont celui-ci £tôit chargé. Il déduisit tous ces griefs 
dans une lettre,, du 6 septembre 1688, au cardinal 
îd'Estréesj lettre qui fut rendue publique, et qui est 
insérée dans Y Histoire ecclésiastique de Du pin. On ne 
garda plus de mesure avec le Pape, dit l'abbé Racine, 
et toutes les plumes s'exercèrent contre lui $ on enjoi- 
gnit au nonce Ranucci de prendre son v audience de 

»■»— — «^— ^ 1 !■■ il 1 *■*—»— ,i 1 ,»»«■— mm m i f 1 1 1 1 I » ■ 

. (1) Lettre du ia mars ijS88, tome V, page 353 du &ecueil de* Let- , 
très a^Àrnaxdd. Dans le même endroit , c«* docteur ,s'excuse décrire 
«Wr le plaidoyer de M. Talon , comme on l'en sollicitôit, et il ajoute 
•ces paroles* qui sont bien , ce semble , d'ïm chef dé parti: Le meilleur 
parti aue nous puissions prendre est de nous taire présentement, parce 
que c est h moyen de nous conserver un avantage considérable que. nous 
pourrons tirer quelque jour de cet emportement de Af. Talon, au lieu 
f que c'nsf nous exposer à ie perdre que de nous «n prévaleir dans ce 

temps-ci. Croyez-moi; ie mieux que nous puissions faire eit de leur 

laisser démêler leurs querelles comme Us le pourront. Le discoursde 
.Talon est inséré dans Y Histoire ecclésiastique du 17*. sikcle, parDopin , 
tfmeUI, page&i. 



congé, èl de partir nour Roi&e;' puis on le retint 
comme prisonnier , et il ae poûvoit sortir saris être a<î- 
compagne d*un officier aVec des gardes (r). 
\- Le 27 septembre 1688, le procureur-général au par* 
lement de Paris, Acliilles de Harki, après avoir pro- 
noncé un réquisitoire où it exposait tous tes griéte du 
roi , fut reçu appelant comme d'abus au futur concile 
des procédures faites eu à faire pat lé Pape, en de- 
meurant toujours attaché au saint Siège j et en èh corh 
servant lès droits, l'autorité et les prééminences j ce 
sont les: tenues du réquisitoire {£). Le même joui*, îè 
procureur-général présenta cet acte d'ppp'ét à l'officia- 
lité de Paiis ; et 1 officiai , le docteur Giictfon, le même 
que nous avons vu député à Rassemblée dé 168a , donna 
les lettres accoutumées pour relever et poursuivre cet appel 
quand besoin serbît. Ou coùvoqua les é^éqùes qui éè 
trou voient à Paris, tl qui se réunirent àï'Artlvevêcné, 
le 3o septembre , au nombre de vingt-six. Il '.est remar- 

Ïuable que Bbssuet n'étoit point ée cette assemblée. 
? archevêque de Paris la présida, prononça u!n dis- 
cours j et communiqua l'a lettre du rôi au càrdirfal 
d'Estréés , et l'acte d'appel du procureur-général;, Le 
discours du prélat est tout-à-fait favorable à l'appel ; 
cependant les évéques se bornèrent à remercier le roi 
de ces comntunications, et »V falrfe des vœirx pour la 
paix de l'Eglise. Tous les actes ci-dessus lurent aussi 
envoyés , par ordre du roi , à toû$ lès évéques présens 
dans leurs diocèses. Le 7. Octobre, Parclre*éi|ue de Paris 
présida deux réunions, l'une des* curés de la capi- 
tale, l'autre des chefs des .chapitres et des supérieurs 
des communautés, et prononça des discours qù'Ar- 
nauld , dans là lettre oitâe tout à l'heure , appelle de 



■«*■ 
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( 1 ) /jùrégede l'Jù'Hoir > eççiéfias tique * /tome X , p*$e> 68» 
. (2) Vojez sur cet arrêt une lettre d'Ara, $J l , tïu 3o npyerobre 
1688/tomeVdlu Recueil, page 476. " ' ' 
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sottes harangues i on sait que le docteur ne ménageoit 
pas toujours ses' expressions. L'Université ne manqua 
pas d'appeler aussi, à la suite d'un discours que le pro- 
cureur-général y fit ^le 8 octobre. La veille, le roi 
a'étoit saisi du Comtat. 

• Ce prince continuoit à nommer aux évéchés à me- 
sure qu'ils devenoient vacans ; mais les sujets nommés 
xi'avoient point de bulles, tant parce que le Pape en 
refusoit aux députés de 1681 , que parce que la cour 
n'en avoit pas voulu recevoir pour les autres. XU gou- 
verdoient les diocèses comme grands-vicaires des cha*- 
pitres; à la vérité, le Gallia christiana ne nomme. que 
cinq évéques qui aient administré copame grands-vi- 
caires : savoir, MM, de La Hoguette, à Sens ; de Saint- x 
Georges, à Tours; de Brou, à Amiens \ deBeauvau, 
à Sarlat , et de Ghalucet, à Toulon j mais d'autres mo- 
nument du temps nous montrent d'autres évoque* 
nommés gouvernant comme grands-viçaires des chapi» 
1res* M. Muet, dans les Mémoires de sa vie (Comment* 
4e rébus ad eum pertinent.) , dit qu'il gouverna le dio- 
cèse d'Avrancbes pendant ydix ans-, et» comme il se 
démit de ce siège -en 1699, il administra donc depuis. 
1689, c'est-à-dire, dès qu'il y avoit été nommé, et 
avant d'avoir reçu ses bulies. Les lettres de Mï Tron-» 
son, qui existent "en manuscrit, font voir que M. Go~ 
det Desmarais, nommé à Chartres, en 1690, entra 
immédiatement dans l'administration du diocèse, et 
que M« de Chambonas, évéque de Lodève, et nom- 
mé à Viviers, gouvernoit aussi .cette demi jère. église, 
La Vie dé Pierre Crestey j Rouen, ijpa, in-i.a* 

lement 
sa un 
grand-vicaire. La qua- 
lité de député aux assemblées du .clergé que Ton trouve 
accordée à plus de quinze évéques nommés , autorise 
encore à penser Qu'ils étaient grands-vipires dans les . 
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églises vacantes,, et les Lettres d'Arnauld, en disant 
que le chapitre de Sens fut obligé /par un ordre de la 
cour, de donner des pouvoirs a M. de La Hoguette, 
fournissent une nouvelle raison de croire que la même 
mesure fut prise dans les. autres diocèses. Les plaintes 
du Pape, que nous citerons plus bas, confirment cette 
conjecture. 

v Mai» nous- trouvons dans Moréii des faits plus précis 
et plus positifs encore» Ce Dictionnaire rapporte, ar- 
•ticle Savary* que cet abbé , qui étoit au-monier de la 
reine, ayant été nommé à l*éveché de Séez, en 1682, 
se rendit dans cette ville , l'année suivante , et fut reçu y 
le 28 octobre, par le chapitre,, qui le nomma grand* 
vicaire 5 mais-, comme il vouloit tout régler de sen chef, 
sans en conférer avec leâ autres grands-vicaires, le cha- 
pitre le destitua, en i684> dit Morèrî, en lui faisant 
signifier la révocation de ses* lettres de grand-vicaire» 
M. Savary fut donc obligé de quitter Séezj et n'y re«* 
vint qu'au bout de deux ans, forcé, en quelque sorte 3 
par les ordres du roi» qui, après la révocation de Védié 
de Nantes > fit dire à toits 'les évêques qui se trouvoient 
à Paris > qu ils eussent à aller dans leurs diocèses pour 
jr travailler à la conversion des protestons f II paroft 
donc que c'était ici une mesure générale, et que les 
évêques nommés étoient compris dans cet ordre. La 
cour les assimiloit, autant qu'elle le pouvoit, aux évê-* 
ques en titre. Ainsi nous voyons par les Lettres de 
M me . de Sévigné que M. de Gosnac, évêque de Va- 
lence, nommé par le roi à Aix, en 1687, P r ® s ^ a ^ es 
Etats de Provence n'étant encore qu'archevêque nom* 
mé, et M me . de Se vigne, dans ses Lettrés, l'appelle 
toujours M. d'Aix* Nous nous croyons donc fondé 
à regarder comme constant que tous les évêques nom- 
més administrèrent alors arec lès pouvoirs des chapi-* 
très. {Voyez ce qui est dit dans notre n° . 635, t. XXV). . 
Ce n'est point ici le lieu de discuter la légitimité de 



de moyen imaginé pour suppléer provisoirement aux> 
bulles; mois il faut avouer qu!il ne fut pas sans incon~> 
ténieus par la promotion successive d-un in éme -sujet 
à difierens sièges : ainsi on vit JVI» de La Berclrère trans- 
féré de Lavaur à Ai*, puis d'Aix à Albi^ M. deSamt- 
Georges courir de Maçon à Ciermont, de 4]lermont à 
Tours, et de Tours à Lyon j M. de Cabanes passer, en> 
deux ou trois ans, a fiiez, à Crasse et a V^noe 5M. Ver- 
Jus aller, dans la même intervalle, à Grasse, à 4*lan-> 
dèves, puis revenir à Grasse. Une nouvelle cause de , 
confusion fut dans des translations qu'il eût été possi- 
ble d'éviter; on tiroit Àes éveques dés diocèses qu'ils 
administroient canbniquement comme titulaires, pour 
les envoyer gouverner d'autres diocèses eu qualité de 
simples grands-vicaires des chapitres. Il y eut neuf 
éveques qui furent ainsi déplacés; savoir, M. de Cos~ 
nac, évêque de Valence, transféré à Aix ; M. Colbert, 
évêque de MontaubVn, envoyé à Toulouse ; M*, de 
La Berch ère, évoque de Lavaur, nommé à Albi 5 M. de 
La Hoguette, évéque de Poitiers, » Sens ; M; de Strte, 
évéque de Saint-Omer, que l'on fit passer à Auscb ; 
M. deValbelle, évêque d'Aleth, à Saint-Omer; M. Me- 
liand, «véque de Gap, à Aleth; M. du Saillant, évé- 
que de Tréguier, à Poitiers; et M*, de< Chambonas , 
évêque de Lodève , à Viviers. Arnauld , dans ses Let- 
tres (i)> se moque un peu de ces translations, qu'il 
appelle des cascades j et qu'il regarde comme contraires 
au bon ordre et à la -discipline ; il trou voit ridiGûle , 

Îar exemple, que M. de La Hoguette administrât à 
ans comme grande kmiw du chapitre, taudis qu'il 
donnait des lettres de grund-vicfiire à 'M. du Saillant , 



.h) Pqye.z £o tome V ch» Recueil de ses Lettres, la lettre du n mais 
1686, page 97; et, page 376, l'écrit intitulé : Sentiment de M. *dr~- 
nauld sur ce. qu'on a proposé pour remédier aux désordres que produit 
en France 4a longue vacance des evêchéà. 
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OQT gwavcracr Poitiers, et M. du Saillant, de semb- 
lables lettres à l'abbé de Kercadjo , ponr administrer 

Tréguier. 

Innocent XI réclama contre ces abus ; par son Ordre, 
Célestin Sfondrate, depuis cardinal , publia , etï'i688, 
une réponse au plaidoyer de M. Talon. Cet écrit "pa- 
rut en franc, où, en 'latin et en italien, in«4*. et m-8°."(i)f 
il fait assez voir combien le Pape étoit affecté de cet 
état de choses. Nous en citerons les passages suivàns: 

h Quelle douleur (y est-il dit, page 4 àe l'édition Françoise in-4°.) ; 
quelle douleur ce $rand pape n'a-t-il point de voir 'qu'on donne en corn- 
aDende les principales abbayes du royaume ou des pays nouvellement 
conquis, contre \es forme* du droit e.t des Concordats , sain attendra 
l'autorité de L'Eglise j qu'on autorise des intrusions manifestes en obli- 
geant des évêques transférés à aller gouverner les églises qui ne leur 
appartiennent pas, et à abandonner leur troupeau et leur épouse lé*- 

?itime entre les mains d'un évêque nommé, que l'évéque transféré 
ait son grand-vicaire ; de voir qu on oblige , dans la vacance des évé- 
chés , les* chapitres des églises cathédrales à nommer grands-vicaires, 
contre leur gré et souvent contre leur conscience , ceux que le roi dé- 
signe pour évéques ; et même qu'on exile les chanoines csuandiU re- 
fusent de les élire , ou qu'ils résistent, quoique avec respect, aux or- 
dres que les intendant des provinces leur apportent de la part de! la 

» Le Pape (est-il dit encore -, pace 6 du méme.écrit) , a vu, et voit 
encore , tous ces maux , et une infinité d'autres qu'on supprime pour 
n'être pas trop long, et peur ne tes pas aigrir en les représentant dans 
toute leur étendue $ il en a gémi devant Dieu ; il les a représentés an 
roi dans ses brefs , avec tons les adoucissemens que sa enarité pater- 
nelle loi a suggérés ; il en a fait représenter une partie par tes 
nonces (a) ». 
■ ' ■ ' * ™ * ■ ■ ' " ' ■ ' ■ ■'■ ■ ■ ' i i i*i 

(i ) L'original françois est sans titre et sans date de lieu et d'année ; 
il commence par cette épigraphe : Qui mal dixerit patri suà. i,a tra- 
duction latine est intitulée : ReJUuitioTatonii..... 1688, in-#>. $ et la 
version italienne : Riposta aW am'nga del S. Talon , i68£ , in-8°. Jivec 
la traduction latine on trouve. un autre Opuscule du même auteur; 
Legatio Mardhionis Luyardîni, 1688. La traduction italienne se trouve 
aussi dans un recueil in t i tulé : Jtocca l ta di-dùtevse sexittu** sopm «tf 
affari correnti tra la S. Sede e la. Francia , in~4<>. On trouve dans ce 
recueil des Riflessioni sur la. lettre de Louis XIV au cardinal cFEstrécs. 
Dupiniait mention de la Réfutation de Talon, dans son Histoire ecclé- 
siastique du 17". siècle, tome IV, page 713, où H donne une liste des 
écrits pour et contre la régale et les quatre articles. 

(a) Ces passages sont cités dans l'écrit italien intitulé : Nuiïita detié 
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Nous voyons par là qu'innocent Xï fit des représen- 
ta tidns au roi sur les maux de l'église de France.' 
M. Fea regarde l'écrit de Sfondrate comme un manifeste 
du gouvernement pontifical, et il dit que tout le monde 
dans le temps en eut cette idée. Arnauld, dans ses Let- 
tres j parle avec éloge du même écrit ^ et y trouve la 
réfutation du plaidoyer de M. Talon, et de tout ce 
qui se faisoit alors en France. Il est croyable que d'au- 
tres que lui n approuvoient pas en entier les mesures 
prises alors sur les affaires ecclésiastiques. Ainsi nous 
voyons que plusieurs des évéques nommés renoncèrent 
à leur nomination. Michel Cassa gn et de Tilladet, évê- 
que de Mâcon, que le roi avoit nommé à Clermont > 
en 1682, retourna, en 1684? à sa première église ^ 
François d'Anglure de Bourlemont, nommé à Pamiers, 
en 1681, renonça, quatre ans après, à sa nomination; 
il en fut de même d'Armand de Quincey, uoinmé à 
Poitiers , en 1 685 , qui se désista l'année suivante. 

Au milieu de ces troubles, Innocent XI mourut, le 
.12 août 1689, P on tife pieux, mais sévère et inflexi- 
ble; si on ne peut bjâmer son zèle dans l'affaire .de 1* 
régale, et sur quelques autres objets y il est .permis 
de croire aussi qu'il eût pu se relâcher sur quelques 
points. Quoi qu'il en soit, sitôt que l'on apprit sa mort 
en France , Louis XIV nomma le duc de Gnaulnes pour 
son ambassadeur à Rome, et fit partir pour le concla vê- 
les cardinaux de Bouillon, de Bondi et de Furstem- 
berg; le cardinal Le Camus n'y alla point, la coup 
étant mécontente de ce qu'il n'avoit pas attendu l'agré- 
ment du roi pour recevoir la barrette. Le due de Chaut 
nés fut reçu , comme ambassadeur , par le Sacré-Col- 

■ " IW M ll ■ ■' 1 " ■' ' Il II II Il ■■ Il ■ Il II 11*1 

administrazioni capholari abusive dimostrata , con documenti auten- 
tici, par l'avocat Charles Feà , Rome, i8i5 t in-8°. de 77pages ;. les pas» 
sages y sont relatés en françois , en latin et en italien. Ce même écriÇ 
contient quelques autres pièces assez importantes , et peu ou paixrit 
/connues. 



lége , malgré la dispute subsistante sur les franchises $ 
On se contenta d'un billet concerté , par lequel il écri- 
vent aux cardinaux franco is que; n'ayant pas de palais 
dans Home, et logeant dans celui d'un cardinal, il ne 

Souvoir prétendre à aucune exemption de quartiers» 
avoit aussi annoncé, de la part du roi , la restitution 
il' Avignon, On trouvera dans les Mémoires de* Cou- 
langes , déjà cités , dès-détails sûr le conclave , où le 
cardinal de Bouillon avoit le secret de la cour. 

Le 6 octobre 1689, P^ erre Ottoboni, cardinal vé- 
nitien p fut élu pape, et prit le nom d'Alexandre VIII; 
îl avoit montré dans ses entretiens avec le cardinal de 
JBouillon des dispositions favorables pour 1 la paix , et 
parut vouloir entrer en négociation sur les, ol>j«Js> de 
contestation. Le roi se désista des franchises dans un* 
lettre gracieuse qu'il écrivit au Pontife., et l'ambassa- 
deur fut admis en cette qualité, Restoit l'affaire des 
bulles et celle de la régale ; des négociations s'entamè- 
rent à ce sujet, Coulanges nous fournit dans ses Mé** 
moires des document sur ce qui se passa pendant son, 
âéjotir à Rome, Ami du duc de Chaulnes , demeurant 
avec lui, lié avec le cardinal de Bouillon, il a pu être 
instruit de beaucoup de particularités secrètes, et la 
relation qu'il avoit dressée, et. qui ne. vient que d'être 
rendue publique, paroît exacte et soignée. Nous y 
puiserons donc des renseignemens ignorés, jusqu'ici : 
Coulanges raconte, par exemple, une conversation 
qu'Alexandre YHI, peu de jours après son exaltation, 
eut avec le cardinal de Bouillon- sur l'affaire des bulles. 
On y voit que ce pontife s'étoit fait dans l'éloignement 
une idée très-peu favorable de nos évéques. Il dit au 
cardinal que, pour l'accommodement de cette, affaire , 
il compterait pour tout ce qui viendroit du roi^ et pour 
fort peu de choses ce que feroient les évéques nommés / 
qu'il savait trop bien à quel point l'autorité du roi étoit 
parvenue pour ignorer que les évéques n'y auraient d'au- 
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très sentiment que ceux du rof ; qu ils f croient schisme 
avec te saint Siège* ou déclareraient le Pape infaillible* 
si le roi le voulait; qu'ainsi Une se soucioit point d'avoir 
aucune déclaration du clergé* et n'attachoit point d'im- 
portance à ce que contiendraient les lettres particulière? 
des èvèques nommés (i). Le Pape revint plusieurs fols 
sur cette idée, sur laquelle on n'attend de nous au- 
cune réflexion ; les bornes où nous sommes resserrés 
nous obligent à nous restreindre aux faits. 

(Lajin à un numéro prochain). 



NOUVELLES E€CIiBSlASTlQthES. 

' PÀKB. L'ordination de aamedi dernier, sans être très- 
nombreute, l'a néanmoins été plus que nous ne l'avions 
pensé. B y a «u neuf prêtres, sept diacres, si% sous- 
diacres, et trois minorés ou tonsurés. Dans le nombre 
^des prêtres , il n'y en avoit qu'un pour Paris. Un au- 
tre 3e ceux qui ont été élevés au sacerdoce, est un 
.colon de l'île de ^ranee, venu ^ il y a quelques années, 
à Paris pour y faire son séminaire, et qui se dispose à 
retourner dans sa patrie. 

- — >M. l'abbé Abeil, que S. Êm. a nommé derniè- 
rement chanoine et archiprêtre , vient aussi d*être 
nommé par elle membre de son conseil diocésain ; le 
clergé se félicitera sans doute dé cette nouvelle mar- 
que de confiance donnée à un ecclésiastique aussi es- 
timé pour ses talens qu'aimé pour son heureux carac- 
tère. Nous ayons dit que par une ordonnance du prélat 
la dignité- d'archiprétre seroit désormais la quatrième 
An chapitre. M. Abeil est remplacé , dans lajplace de 
cheicier des Quinze-Vingts , par $&. l'abbé Gaillard i 
un des aumôniers de rétablissement dés Filles de là 
Légion*-d'Honneur, rue Barbette. 

'♦"'..' ' ' -- — -'. 

"(i) Mémoires de Coulanges, page r4$. 
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— Il y a bientôt un an qu'un grand événement ré- 
pandit la joie dans tous les c<$ur» franeois et chrétiens» 
Après des jours d'angoisses ^t de larmes, un royal en* 
fiant naquit, et ce bienfait de la Providence parut l'effet 
des prières que la piété a voit fait monter vers le ciel 
de toutes les parties de la France. Le même sentiment 
à inspiré l'idée d'unie neuvaine pour demander k con- 
servation de l'auguste rejeton, par l'intercession de 
Marie et de saint Michel. Cette neuvaine , commencera 
le 39 septembre, jour otà l'Eglise célèbre la fête du 
glorieux archange , et qui est aussi l'anniversaire dé la 
naissance du Prince. Chaque jour on récitera des prières 
en actions de grâces de la naissance du Prince , et en 
même temps pour demander la protection de Dieu sur 
une tête si chère. La neuvaine continuera jusqu'au j 
octobre. Nous regrettons de ne pouvoir mettre ici les 
prières de la neuvaine. Le samedi 29 septembre, jour 
anniversaire de l'heureuse naissance de M* Vie duc de 
3ordeaux, il sera chanté un Te Deumkl* chapelle des 
Tuileries. 

v —Les derniers jours de la nedvaine du Mont*. 
Valérien > quoique contrariés par le ritauvàis temps , 
n'ont pas offert moins d'édification que les premiers. 
Le vendredi 21,1 office et ie$ prières ont été pour les 
morts, et le samedi, pour les bienfaiteurs du Calvaire. 
Les pages de S. M. s'y étoient rendns le vendredi. Le 

^ dimanche a'.J de v bit être consacré entièrement atte 
militaires, 'et les instructions et stations dévoient être 

Eour eux. Ils s'y sont trouvés en effet en grand nom- 
re, et plusieurs ont communié. M. l'abbé Guyon, si 
connu des braves par les succès de sa dernière mission 
à Versailles, a fait une instruction sur les devoirs que 
la religion impose au* militaires, et les a touchés et 
électrisés. Dans uri moment oà il leur demançloit si 
ceux qui étoient plus pénétrés de l'esprit de religion ne 
__se sentoient pas plus contens d'tut-m^me*, et plus dé- 
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voués à tous leurs devoirs , ils se sOnt totts" écrié : Vive 
la religion ! (vive le Roi ! La pluie n'a pas empêché les 
stations, qtte les militaires ont suivies , tour à tour, 
chantant des cantiques et écoutant les exhortations du 
missionnaire. M a *. la duchesse de Bourbon étoit allée 
ce jour-là au Calvaire, et a fait les stations. 

— M m *. Dugazon, ancienne actrice, retirée depuisj 

Elusieurs années du théâtre , est morte , le 23 septem- 
re dernier 5 son convoi a eu lieu, le lendemain, dans 
l'église Saint-Vincent de Paul. Comme il serojt possi- 
ble que l'ignorance et la malignité cherchassent à tirer 
parti de cette circonstance pour autoriser des violences 
coupai. les, telle qu'on s'en est permis. dans d'autres, 
occasions, il est bon de faire connoître que M m *. Du-» 
gazon y plusieurs jours avant sa mort, avoit demandé 
un prêtre , et qu'elle a été visitée fréquemment pa* , 
lui. Après sa confession, elle fit, à haute voix, sa pro- 
fession de foi, et remplit tout ce que les régies de 
l'Eglise prescrivent «h pareil cas. Son fils r sa sœur, 
ses parens, ses amis, les gens de sa maison, étoieni 
présens à cet acte de religion,, ainsi qu'aux exhorta-* 
tions du prêtre , et Ië tout s'est passé avec le respect 
convenable. C'est le.i4 septembre que M*". Du gasoil* 
vit pour la première fois l'ecclésiastique que son fils 
étoit allé chercher de sa part; et, depuis ce jour jus- 
qu'au 23 ,- elle n'a pas perdu un instant connoissance , 
et a montré les mêmes sentimens. On ne sauroit trop 
publier un tel exemple pour la consolation des amis 
de la religion, et pour l'instruction des autres, k 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S. A. R. Monsieur a envoyé a ne somme, de iooo frv 
h M. le préfet de la Seine-Inférieure , pour les malheureuses- 
victimes de l'incendie qui a éclaté à Rouen , le 28 août der- 
nier. 
* ~* En passant , le 20 de ce mois , à Mekui , LL. AÀ. RR, 



( ùù 7 ) 

Monsieur ^ Madame et M^. le duc d'Angouléme ., se sont 
informées dès besoins des pauvres de cette ville , et ont laissé, 
en partant, une somme de 1000 fraucs, qui a été distribuéfe 
sur-le-champ. 

— Le 20 , à l'occasion du jour anniversaire de la naissance 
de S. A. R. Mademoiselle , il y a eu une fête dans Pinte» 
rieur des appartenions de la jeune Princesse. Le soir, les mu- 
siciens de la garde royale se sont réunis sous les fenêtres de 
Mademoiselle, rue de RivoK, et ont exécute différentes 
symphonies. < ^ 

— M me . la duchesse de Berri visite la plupart des bourgs 
et des villages situés dans les environs du Mont-d'Or , et par- 
tout les pas de la bienfaisante Princesse sont marqués par-des 
aumônes; l'es dernières nouvelles du Mont-d'Or, du 17 * an- 
noncoient le départ prochain de S. A. R. 

— M. te lieutenant-général marquis de Jumilhac, corn** 
mandant la 16 e . division militaire, est parti de Lille, le 21, 
pour se rendre à Boulogne-sur-Mer, où il doit recevoir, con- 
jointement avec M.ô'e la Châtre , le roi d'Angleterre , à son 
débarquement. 

— - Parmi les votes* émis par le conseil-général du Rhône , 
dans sa session de 1821 , on remarque une somme de 3o,oob fr. 
k compte sur le rétablissement de la statue, de Louis-le-GrancL 
à iLyoù? 16,700 fr. "pouf; le supplément, de traitement au, 
clergé diocésain ? i5oo fr. pour les Frères des Ecoles chre* 
tiennes; -et 6a5o fr. a valoir sur le prix d'acquisition du pa- 
lais archiépiscopal. 

— Le Journal de Lyon annonce que la fièvre jaune' est au 
lazaret de Marseille, et qu'elle y a été apportée par un bâti- 
ment danois qui y a. relâché le 16 au matin. On espère* qu'a- 
vec les précautions qui ont été prises le mal ne fera pas de 
progrès. 

.: —Le 3, la couir d'assises de la Sarlhe a condamné le 
nommé Blondeau à un mois d'emprisonnement, pour avoir * 
proféré des cris séditieux , dans un cabaret , et y avoir tenu 
des propos offensans contre la personne du Roi. - 

— Les 2.5 et. 3i août , et le i €r . septembre , d'affreux orages^ 
ont ravagé plusieurs communes du département dé la Haute-^ 
Saône. Deux incendies ont éclaté , dans l'espace de peu de 
jours, *dans la commune de Piquecos ( Tarn et Garonne}, et 
y onjt fait de grands dégâts* • " '* 

— D'après les dernières lettres de Perpignan , il paroît que 
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les crainte* que caosoit Veut sanitaire de BarceJajieiAe , en 
.Espagne , ne se réalisent malheureusement qt*e Irop. La çon- 
lagftoa y fait d'horribles ravages ; le» cloche» ne somtestf plus 
pour annoncer les morts , et ceux-ci sont enlevés par le* tom- 
bereaux qui parcourent les rues. La chaleur excessive «4 la 
sécheresse contribuent encore k la propaajation.de ce fléau. 

—«M. le duc de Blacas a quitté Rome pour se rendre, au- 
près du roi des Deux~SiciJes. 

, —Le roi d* Angleterre' a nommé on conseil de régence 
pour l'administration du gouvernement pendant sou absence. 
Parmi les membres de ce conseil , on remarque M. l'arche- 
vêque de Cantorbéry et le duo de Wellington. Le parlement 
d'Angleterre est prorogé au 29 novembre. 
■ — La Porte-Ottomane a adressé an nouveau patriarche 
grec un ftrman pour lui ordonner d'annoncer au* Grecs in- 
surgés qu'une amnistie complète est accordée à tous ceux foi 
rentrer oient drns l'obéissance. 



On va publier une Histoire des principales Missions données em 
France en 18*20 et en 1821; cet ouvrage comprendraJes diverse» rela- 
tions de* missions de Çarpentras, de Marseille , d'Àix , de Reims, de 
Çoutaucçs, de Montpellier , et, de plus, quelques détails sur la mis- 
lion militaire de Versailles. Ces. relations ont pour auteurs des per- 
sonnes qui ont suivi les missionnaires dans ces différera lieux ; on a cru 
que réunies elles feroient plus d'effet , et former oient comme un ta- 
bleau des résultats- des missions dans ces dernières années. Nous ne 
doutons pat qu'un tel recueil n'inspire un vif intérêt. Le tout formera 
a vol. in-iQ, dont le prix sera de 4 fr. pour les souscripteurs qui se 
feront inscrire avant le 20 octobre. On souscrit à Paris, chez Adrien 
le Clere , au bureau de ce journal. 




et, depuis sa retira î te des affaires, il Ta ébauché dans ses loisirs. En 
peignant avec les couleurs de la poésie In terrible catastrophe qui a 
mû sous le joug des Turcs las derniers restes de l'empire romaû), l'au- 
teur a cherché dans la religion chrétienne le merveilleux de son 
poème; il y mentre les desseins impénétrables de la Providence, qui 
permit au croissant de régner où triomphoit la croix; et c'est dans 
Celte grande vue qu'il puise les sentimens religieux qui éclatent dans 
son poème. Il a lié à son récit les souvenirs de In chevalerie de l'Oc- 
cident, et a su rendre son ouvrage en quelque sorte franc©*», en y tai- 
sant intervenir les hauts-faits des guerriers de notre nation. Nous don- 
nerons plus tard un.e analyse de ce poème, qui a déjà obtenu d'illiw* 
très suffrages. 



. tJ'est ici la suite d'un ouvrage déjà connu , et an- 
noncé dans ce journal ; savoir,, des Apologistes invo- 
lontaires, dont il a été rendu compte, i»°. 637. Cette 
suite est rédigée dans le même esprit et sur le même 
plan. L'auteur continue à opposer les ennemis delà 
religion à eux-mêmes , et à chercher dans leurs écrits 
des armes pour les combattre, et des aveux pour les 
confondre. Il embrasse dans ce second ouvrage deux 
considérations générales. Dans la première partie, 
il retrace les réflexions et les faits qui font aimer la 
religion-, et qui montrent sou influence pour le -bon* 
heur de l'humanité; dans la seconde, il présente en 
abrégé les preuves qui établissent.^ divinité du chris- 
tianisme. Ainsi l'auteur commence par faire désirer 
?ue la, religion soit vraie , -avant de monter qu'elle 
est; il juge celte marche plus. naturelle, et plus 
.propre à le faire arriver à s'en but. ,. 

La première partie est'donc .employée à offrir en 
contraste les bienfaits de la religion y et les résultats 
de l'incrédulité- Le christianisme a Arraché: l'homme 
aux folies de l'idolâtrie, à des superstitions mons- 
trueuses, aux sacrifices humains ( - à des; .désordres 

1 (1) i.Yol. .in-8*.; prix, S.fr. et6fr.5oc.jfanc.de port. 

A Orléans ; cbezjacob; et k Paris ; , ch« Ad. LeClere,au 
bureau de ce journal. 

Tome XXIX. L'Ami de la Rcïig. et du îtot.' O 
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honteux f \ de profonds égaremens; il a éclairé f es- 
'prit par une doctrine pure , et a réformé de grandes 
erreurs en morale. Aux yen* dun cœur «vertuçu*, 
dit M. l'abbé Mérault, Je Dieu des vertus est seul 
le vrai Dieu ; il mérite seul des autels celui jrjui ne 
commande que la vertu, qui ne récompense que la 
^rerto , qtii ne vent être honoré que par des veAus. 
L'au teUr oppçse an des béros de * Ut région »areiS' «to 
de eeu* que l'încrédtriiié vante 'le plus; 'ffèossèàu*, 
-qui a fait de si bel tes ^phrases dur la vertu, a envoya 
lotis -ses 'etifkns à fbôptoal , et a de ptas es&yé àe 
-justifier *pahr 'des stfplfistttés tinè action vi fcOMrairë k 
. oètiephifencbroiàe'dom'il véùloii qu'on le cHtoamme; 
mais un saint avoit préparé d'avance un asile aux en- 
.forts du philosophe, et la charité de Vîtocewt de Vmtl 
avoit pourvu aux besoins de éés pauvres 'Wéàiurte 
abandonnées par ledei facteur' dès dogues», dfes m^ 
tires et des pratiques du christianisme 'Bans ee'Sfcdl 
trait on trouve en adtlon le» deut dtt<ttritfe$ôppôâ<!@*, 
*a»t «m apprend à les juger/ . . » ^ 

? L'fmieBrfint assez sonvent de^eniblaWèsi^pwei- 
'«tiemena. «H n'est pas de chapitre > du MoinsdaftS'sa 
première partie,'«qdi t/offre quelques passages des 
écrits des incrédules du 'dWnb*r siècle , et fcfcs pas- 
sages sont, tantôt la réfutation de leurs propres doe- 
trines, tantôt des aveu* piqoans, et 'ce <\nton peut 
•appeler des arguiùens ad homînem. Parmi plusieurs 
qui méritent dfêtre remarqués, il -y- -en « un qtoe 
~xk>m démmçons-atra amis tkr-bmmres du stède, -et 
&û* partisans de nôtre peffectimmeiftem^est 4*Mui 
'au Rousseau convient naïvement que, malgré ses ef- 
forts et ceux de ses «mis, le siècle n'est pas meil- 
leur, et que la philosophie ne remporté qu'une ad- 



{Biratioft stérile r et Lisse k* hommes tels qu'ils 
etoienk. 

Dans la seconde partie * M. Mérâult expose les 

Ïireuves ordinaires de la religion par les prophéties , 
es miracles, la résurrection de Notre-Seigneur, Féta- 
Glissement du christianisme, les martyrs, etc. il 
fait voir que les objections les plus fortes peuvent icj 
se tourner en preuves , puisque la religion s'est éta? 
Jblie malgré les obstacles. EnUo , dans le dernier cha- 
pitre, il revient à sqii premier objet, qui est de 
combattre les incrédules par leurs propres paroles* 

Cet ouvrage n'est point écrit d'une manière trop 
sèche et sérieuse. On y trouve entremêlés les ré- 
flexions ouïes récits , les raisoonemens et les anec- 
dotes. L'auteur a cru que cette variété ne déplairoit 
point aux lecteurs', et surtout aux jeunes gens, aux- 
quels il paroît avoir destine particulièrement sou tra- 
vail. Ils ne seront point effrayés d'un livre ou dés 
traits d'esprit , des faits historiques , et même quel- 
que fois dès fictions, viennent tempérer la gravite d$s 
discussions. Le style est assorti au fond, et M. labre 
\MérauIt.ne faflt pas de difficulté de déclarer, dansfh 
Préface, qu'il s'est empressé de dérober aux écrivains 
incrédules le charme de leur style , et de ittetprë daris 
la défense tari qu'ils ayoieni mis dans t attaque. 




XpUVELLES EÇCLK&IÀSTIQUES. 

PARIS, Il $ç cpnfiryne qu'il a dû y avt>ir Ut* çOi^îs- 

rtoive à foune/je jour de Lt saint Matthieu , comme nous 

avions dit , dans notre avant-dernier numéro/ qu'on 

sj attendoit. I^s prélats, nommés , il y a quatre ans/ 

à Lur.on et jà .Nîmes * /y seront préconisés , ,aiasi que 

O % 
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ceux transférés récemment à Avignon et à Mende. O* 
espère que leurs bulles pourront arriver dans ia pre- 
mière semaine d'octobre (1)5 il ne faut que douze, jours 
au courrier pour faire le trajet. Ainsi les préJUts non 
sacrés pourroient l'être peu après la mi-o.çto)bi*e ; . Oh 
qfoit que tous les nouveaux évéques seront, envoyés eâ 
possession en même temps , et l'on sait que le gouverne- 
talent met là pliis grande activité à accélérer les mesures 
tt prendre dans les villes pour le logejnent des prélats, 
lie souverain Pontife, de son côté, s'est prêté à hâter 
l'exécution des nouvelles mesures, tout en maintenant 
l'exécution d'un traité solennel. C'est - en vertu de ce 
Araité que les prélats seront installés. Seulement le 
.saint Père a consenti à Ja suppression de quelques 
sièges rétablis eu 181 7, et l'on assure que la demande 
<»*— — ' n .i.i ■ ■ 1 . - . 1 . , r , 1 » 1 ni 1 ■ 1 11 

; - : rr. ^ .;■■• , * . 

(1) Les bulles n'y sont donc pas encore , quoique. samedi dernier un 
journal .ait assuré que Us pouvoirs nécessaires à l'installation des six 
prélats étoient arrivés. Il paroi t que ce qui a in4uit en erreur, c'ett 
le sens donné, à une expression d'une lettre de Rome , eh date. du 3 
septembre dernier. \\ y étoit dit qu'on expédiait ce jour même tes af- 
■ foires relatives aux six sièges; mais le inob expédier. vie sigaifioit pas 
.que les bulles ou brefs partissent ce jour même de. Bornée Le cardinal 

2ui écrivoifr la lettre avôit Voulu dire probablement qu'on, s'ôccupoit 
an* les bureaux du travail nécessaire pour Y expédition des bulle» ; et 
ce qui prouve que telje étoit son intention, c'est que les six bulles; ne 
«ont point parties ce jour-là de Rome. Aussi le journal qui 'àvoït pré- 
maturément arrancé la. nouvelle, tout en-ne voulant point convenir 
quelle n'étoit pas exacte dans sa généralité,, a *té néanmoins obligé 
àe faire depuis une exception pour Luçôn et Nîmes ^ et, qudiqu'iteût 
annoncé positivement 1 arrivée de* pouvoirs pour six éreéques; il est 
convenu, mercredi , que les bulles pour ces deux derniers n'étoient 
peint encore à Paris. Le même a paru s'étonner que nous ignorassions 
que les bulles des quatre évéques , institués en 181 7, avoient été ren- 
voyées à Rome pour v subir quejques changemens. Il n'y a pas de 
honte à ignorer ce* qui n'est pas. Les bulles des quatre évéques n'ont 
point de changemens à subir ; ils seront installés en vertu du Concor- 
dat de 1817, et ils n'auront besoin, comme nous l'avons déjà dit, que 
d'un brefqui lève la suspense apportée , en 1819, à l'exercice de leur 
juridiction. Nous.pourrions donc renvoyer la leçon qu'on a voulu nous 
faire ; nous nous contenterons de dire que nous aimons mieux n-'an- 
noncer >que des nouvelles sûres , que de les annoncer avant qu'elles 
«datent, au risqut d'être obligé de.rçveiiijr sur, aps.pas. 
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d'une démission a été envoyée à quelques évèqueàin-r 
stitués à cette époque , et dont les sièges ne doivent 
pas être conservés. . 

— La loi dernière sur l'augmentation des siège* 
épiscopàux eh accorde trente à joindre aux cinquante 
ui existent déjà. Sur ces trente , il y en a vingt-huit 
é jà créés , en ï 8 1 7> dans les départemens qui n'avoient 
pas d'autre siège épiscppal; mais quels seront- les deux 
autres sièges que 1 on établira de préférence dans les 
départemens qui ont déjà un évêché? C ! est sur quoi 
l'ofi -varie, et chacun fait 'valoir ses droits. Il parelt 
««pendant qu'dn s'accorde à penser que Marseille sera 
un de tes évéchés nouveaux. La grandeur r la richesse 
**t<Ia -population de cette ville motivent .suifoammfeni 
ié rétablissement de ce siège, qui auroit probablement 
pour territoire l'arrondissement entier de MarseiHe > 
ainsi qu'il avoit été arrêté en 1817* Quant à 1 autre 
siège,* un journal fort répandu annoneoit, il y a quel- 
que temps, que ce*aferoit Auxérre; tandis que; d'un 
autre c>té, on diaoit , ces >j ours derniers $ftqucAnixçrxe 
^eroit définitivement jointe Sens. On ajoutoit, pour 
•appuyer ce dernier bruit, que Sens îfce pouvoit > ,e* 
•quelque sorte , subsister A sans l'adjonction d'Auxerre, 
.et que cet archevêché, autrefois éi vaste; qui edmptoit 
huit cents paroisses, et qui.coinprenoit Ètantpes, Fon- 
tainebleau, Mehra, Provins, Mon targis, toutes par* 
lies réunies aujourd'hui à d'autres diocèses, seroit 
aussi par. trop exigu., s'il, se bôrnoit à deux arrondisse- 
mens qui ont à peine quinze cures de canton. Il est 
vrai que Sens est à l'extrémité du département ; mais 
ce département est traverse dans sa longueur par. une 
grande route , qui rend les communications aisées, Le 
journal qui a plaidé la cause d'Auxerre a cité en sa. fa- 
veur l'ancienneté de, ce siège, qui date de l'an a58, et 
Illustration de ses évêqùes, parmi lesquels on compte 
saint Germain, et beaucoup d autres qui sont honorés 



d'un culte public. Nous sommes loin de vouloir affoi* 
blir Y intérêt que Ton peut prendre au rétablissement 
du siège d'Auxerre, ni de contester les droits légitimes 
d'une église ancienne et respectable ; cependant on 
nous permettra de dire que , si l'ancienneté de la fon- 
dation, et le nom ou la sainteté des évéques sont des 
titres au rétablissement des sièges, d'autres églises 
pourront faire valoir les mêmes avantagea. Vienne 1 
Arles , Narbonne, sont d'uiàe plus haute antiquité, et 
jouissaient de grandes prérogatives Ces sièges éto^en* 
depuis bien des siècles, des. métropoles illustrées , par 
de grands évéques* et il s'est tenu à Viepne un.conr 
eâe général. Ce dernier siège auroit pu faire valoir 
l'étendue et la population du département, de l'Isèr£> 
qoiiFempbrtent de beaucoup sur celles de l'YoéttèvLfc 
même raison auroit milité en faveur du second siège > 

?fct avait été créé, en 1817, dans les département de 
Aisne, du Pas-de-Calais et de Saône et Loire, qui 
comptent une population supérieure à celle des autres 
déparVemenssr mais on ditique le gouvernement a déjà 
adopté un autre projet relativement au second siége»4; 
'créer en sus des virigt-huit. Ce n'est,, à ce qu'on m* 
sure > ni Vienne, ni Auxerre qui jouiront de cette $a* 
veur. Le plus peuplé des départeméns de la France a, 

£arU devoir obtenir la préférence 3 le département du 
ord, qui est fort long, et qui compte plus de huit 
cent mille âmes, seroit divisé en deux diocèses, dont 
le chef-lieu resteroit , pour l'un , à Cambrai , et se* 
roit , pour l'autre , à Lille , la seule de nos grandes 
villes, avec Marseille, qui naît pas d'évêque, 

— Il y a deux atis, six ecclésiastiques s'étoient, dfc 
lctar propre mouvement, réunis au petit séuiinâire d^ 
Beauvais, pour y faire ensemble une retraite. L'année 
suivante , leuT nombre se trouva à peu prés doublé. 
Celte année , cinquante prêtres du département dfe. 
l'Oise se sont d'eux-mêmes concertée pour se' proctite^ 



* 



un secourt qi utile au milieu des embarras du minis- 
tère ; ils se sont réu^ii?, les derniers Quatre-tTémps,, 
au petit séminaire dp Efeauvais. M, l'abbé Desmares, 
des misions de France, a dirigé Les exercices de la, 
vefraite,et à donné seul lçs sermons et le& conférences,. 
M. le grand^viçaire du diocèse a voulu prendre parÇ 
à cette pieuse réunion , et a, assisté aux exercices , au* 
tant qu il la pu. Ayant de se séparer , tous les ecclé- 
siastiques de la retraite ont fait, devant le saint Sacre-* 
nient, la rénovation de leurs promesses cléricales^ 
pendant que l'on ebantoit \e Psaume Conserva rnç, JDq* 
mine A , répétant après, chaque verset : Dpminus par$ 
hcereditatis meqs. ..<.,. Avant eje se sépare?, jaunes et; 
vieux, se sont donné des t^moiCTa^e^ ^éciprpqM^^ d'af- 
fectiçjj .cordiale et fraternelle. Bs ont ^Bnlf^sté le désiç 
de* îwvepir. ain^i tous le* ans, i pareille époque, qf> 
ranimer dftne l'esprit dé leur vocatipn j ils comptent 
nïécoe demander qu i\ y a^t deux retraites par aji, afin 
que tflXLs les pasteurs puissent y prendre part tour % 
Jquv. Puisse en effet, dit la lettre que nous avons re- 
çue , bs.spectacle éditant qu'a présenté la dernière re-t 
traite de Beauvais.sç.yenauvel^r souvent! Parmi Jes, ec- 
clésiastiques qui s'y trouvoient, étoit un missionnaire 
américain i qui se félicite d'avoir été a.dmi.s à profiter 
des instructions et des exemples de cette pieuse v i*è.u<r 
nion, avant de retourner dans ces nûs?iops lointaines^ 

-—Le diocèse de Nantes â foui aussi des avantage* 
d'une retraite ecclésiastique , les prçmiqrs jp&rs de sep» 
terabre. Jijl 9 i'çyeque et ses grandfr-viçaireji y on$ as- 
sisté 5 il y a voit en tput cent cinquante ecclésiastiques» 
M. Gloriot et ses cqnfrgres ont fait toutes les instruc- 
tions] après quoi ils sqnt allés rendre \e même service 
aux ecclésiastique* fie la Vendée, La réunion de çeu*-c$ 
* eu lieu à Sa^rjt-Lau^ent-w^Sèvres , où il y. a un éta- 
blissement de missjpnjiatrçç, et un local favorable pour 
une retraite. Cette retraite doit se terminer en ce m£* 



ment. ï<cMe de Toulouse a été close le îy en mois; les 
ecclésiastiques se sont ce jour-là rendus processionnelle 
ment à la cathédrale, où M. l'archevêque a célébré la 
messe , et donné la communion à tous les prêtres de la 
retraite. Ils ont fait ensuite, entre ses mains, le fcenou» 
Tellement des promesses clérical es, et le Te'fieuma. 
terminé cette intéressante cérémonie. La veille, le pré- 
lat avoît reçu la déclaration d'un prêtre constitution- 
nel, qui témoignait ses regrets d'avoir méconnu l'au- 
torité du pasteur légitime , et d'avoir pris des pouvoir* 
d'un évêque sans mission. Cette démarche a été éga-* 
temènt consolante pour M. l'archevêque et pour le 
clergé. M. Fabbé Rey, qui a donné cette retraite, est 
le même qui va ouvrir, dans deux jours, celle de Pa* 
i*rs.'À Bayonne, cent sbixantcvdix prêtres ont assisté à 
la retraite, commencée le iâ, et terminée Tè'i 8: Gt 
dernier jour, ils se rendirent processionnellement du 
séminaire à la cathédrale, où M. l'évêque célébra la 
messe, et donna la communion à tous ces eçclésiasti- 

3 ues. M. l'abbé Boycr, qui avoit prononcé tous les 
iscours de la retraite, prêcha sur là dignité du sacer* 
doce. Ce digne ecclésiastique avoit donné auparavant 
une retraitepour le clergé du département des Landes, 
qui est encore du diocèse de Bayonne , et il est parti 
pour aller présider à la retraite de Viviers pour' le 
clergé de 1 Ardèche. C'est par là qu'il terminera ses 
travaux de Tannée. 

: •— {Le conseil-général du département de la Vendée j 
instruit par le gouvernement dfe la prochaine arrivée 
de M. l'évêque de Luçon, et voulant accélérer les pré- 

Saratifs nécessaires pour le recevoir, a voté une somme 
e 3^,ooo fr. pour la translation du dépôt de mendi- 
cité établi à Luçon , dans les bâtimens de l'ancien sé- 
minaire. Ces Jbatiniehs seront Tendus à leur première 
destination, et le dépôt. seiV transféré à Boùrbon- 
Vendëej avant le i* r . octobre. Le conseil-général a de 
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plus voté io,o©0 fr. pour les premiers frais d'établisse- 
ment «de M. l'évêque et du grand séminaire, et 3ooo fr. 
pour le petit séminaire. L'ordonnance du Roi qui ap- 

Srouve ces différentes dispositions <a déjà été rendue , 
y a plus de quinze jours. 

— -Depuis plus d'un an la ville de Morlaix est privée 
d'église ; quelques réparations à faire ont servi de mo- 
tif pour fermer l'église de la paroisse. Cette privation^ 
est pénible aux habita us religieux, et les suites en sont 
fâcheuses. Us ont présenté à S. M .une adresse, datée du 
a8 février dernier, lignée de plus de cent notables, et 
conçue dans des termes fort touchans L'autorité s'oc? 
tupe, il est vrai , des moyens de réparer l'édifice ; mais 
«le nombreuses formalités à remplir font que le templ 
s'écoule sans aucun résultat. Les nàbitans auroient sou^ 
haité que nous insérassions leur adi*esse $ mais ,* outre 
qu'elle est un peu longue 5 pour trouver place ici, nous 
avons pensé que la nouvelle.ordonnance du Roi sur les 
dépenses Communales de voit accélérer les réparations à 
faire à l'église de Morlaix. Cette ordonnance porte que, 
jusqu'à une certaine somme, les autorités locales pour- 
ront 'ordonner les dépenses, et nous ne doutons pas 
ttVxê'leff administrations du Finistère ne s'empresseront , 
<de satisfaire les désirs et les besoins d'une ville toute 
entière , • surtout quand ces désirs et ces besoins por- 
tent sur une cbose aussi importante que l'exercice de 
la religion. 

— La ville et le diocèse de Tours viennent de perdre 
un prêtre estimable et un pasteur zélé dans la personne 
<de M. Guépin , curé de Notre-Damc-la-Riche, à Tours. 
M. Jean-François Guépin, hé à Tours, en ï 745 , ,fit 
ses premières études dans le collège des Jésuites de 
cette ville, et sa théologie à Angers, où il obtint lé 
grade de docteur. Devenu prêtre,* en 1669, il fut 
.nommé, cinq ans après, curé de Saint-Pierrje-des- 
Corps, et fit fleurir la piété dans sa paroisse. Le clergé 
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.l'ayant envoyé député aux Etats - généraux , l'abbé 
Guépin y siégea constamment avec les amis de' î» reli- 
gion et de la monarchie, et signa la phtpart^des dé- 
clarations et protestations parties du côté droit. Ayant 
refusé le serment prescrit par rassemblée constituante, 
il subit la déportation, et passa en Italie, U profita de 
son séjour à Rome pour composer un assez grand nom- 
J&rë de discours, dont il se servit ensuite heureusement. 
Le diocèse lui fut redevable à cette époque de la no-* 
znination d'un administrateur distingué par son zélé 
et son talent, M. l'abbé Raboteau , depuis premier 
?and-vicaire des archevêques de Tours. De retour 
ma sa patrie , en i8oa^ M. Guépin fut fait curé d^ 
&otre-Dame4a-fiiche. && charité ^ sa modération, sa. 
prudence lui concilièrent .tons les esprits , en même 
temps que ses prédications et son assiduité s>ux fotio 
tions du ministère tendoient à dissiper l'ignorance et 
les maux causés par le6 temps fâcheux qtt^ avaient pré- 
cédé. Ses soins opérèrent d'heureux changemetns j d* 
pieuses associations; furent formées, les pratiques df 
la religion redevinrent en hon&eur. Mv GuépVu cau- 
trfyua à deux établissements précieux pour la v/Hè,: 
celun des Frères des Ecolos, et celui tdps ; Sc»«ts$ de la 
Providence pour l'instruction des jeunes filles. Attaqué 
depuis long-temps d'un mal interne et incurable , W 
respectable pasteur vit avec calme approcher l'heure 
de son sacrifice, et donna à ses paroissiens de gran<JU 
exemples de piété. La veille de sa mort, on exposa 
dans sa chambre la portion de la vraie croix que pos- 
sède là paroisse. Il mourut le mercredi 5 septembre, 
au milieu des regrets de ses paroissiens, qui sont venus 
en foule prier auprès de son corps exposé avec les 
habits sacerdotaux, et qui ont aussi assisté en grand 
nombre à ses funérailles. 

»—-Qu il y a bientôt deux cents ans, dans des temps 
4* parti , après dès guerres qui avoient laissé dans les 



esprits des longues traces' de haine, des hommes ar- 
dèns aieht iiisulté à la religion dominante dans des 
écrits fùrfifs, cela peut à toute forxie se concevoir, 
quand on cônnoît les passions humaines ; mais qu'au* 
jourd'hui, dans des temps, de calme, dans un siècle de 
tolérance (on lé dit dû irioins), quand les protestanS 
sont non-sèulement soufferts, mais protégés, ils lan- 
cent de la frontière dés pamphlets contre la religion dti 
Prince 1 qui les protège, et dé l'Etat où ils jouissent dé 
tputes les distinctions sociales, c'est ce qui est moin$ aisé 
à expliquer. En 164^ un protestant d'un zèle fort 
Vif, David de Rodon , professeur 2 dé philosophie à 
Nîmes', s-avisa de publier un pamphlet, intitulé : là 
Messe trouvée dans l'Ecriture; espèce de fiction d'uù 
genre à la fois trivial et insultant . Ott cîte de lui d'au- 
tres écrits, entr autres, le Tombeau de la Messe* qui 
«st sans doute différent de la Messe trouvée* mais qui 
excita contre lui un violent orage, Louis XlV he trouva 
j>as bon qu'on outrageât ainsi la croyance qu'il s'h.0- 
noroit dé suivre $ et l'auteur et l'ouvragé subirent des 
arrêts ^étrissans. Un amateur a déterré le p&mphleFde 
Jtoàon, et la Messe trouvée dans l^Êcriiure vient de 
paraître à Genève; 1821, in-8 d , dç 3o pages. Il est pos- 
sible que Rodon ait cru sa action ingénieuse ; mais on 
auroit pensé que les protestans de nos jours auroiênt 
taiieux apprécié sa brochure* L'auteur suppose qu'il 
Relève une querelle à Rome sous Innocent A (c'étoit 
)e pape qui réguoit de son temps} , à l'occasion d'un 
'passage de l'Ecriture allégué par le controversiste Vé- 
ron en faveur du sacrifice de là messe. Il fait parler lo 
P*pe et les -eardinwHt ^te -la -manière 4a plus ridicule 
sur cette question , et plaisante avec assez peu de sel 
fcur la messe et les missyicatèurs . A celte querelle vien- 
nent se joindre des personnage* allégoriques, la dantè 
Xradition , le marquis Purgatoire, le comte Mérite et 
le vicomte Frant- Arbitre. Le marquis Purgatoire* qui 



est le grand-maître cuisinier de toute ta hiérarchie * % 
une dispute avec les deux autres , parce que tous veu- 
lent parler à la' fois. La description de ces personnages, 
les gestes et les propos qu'on leur prête, tout cela est 
du plus mauvais goût ; et d'un genre de plaisanteries 
qu'on ne toléreroit pas sur les plus ignobles tréteaux. 
L'écrit tout entier est au-dessous de la critique, et 
nous n'en aurions pas parlé, s'il n'avoit été utile de 
faire remarquer de quels moyens se sert l'esprit de 
parti, et avec quel^èle il réchauffe les plus misérables 
productions, écluses dans des temps.de troubles. 

— Il étoit question, depuis 1*6 ng-tepips,; d'un Con- 
cordat entre la saint Siégeât plusieurs Etats protestant 
des bords du Rhin , qui comptent Un a^ssez grand nom- 
bre de sujets catholiques. 11 y avoit eu à oe sujet des 
conférences à Francfort , et il s'y tyouva des envoyés 
du roi de Wurtemberg , du grand-duc .dé Bade, de 
l'électeur et du grand-duc de ïfesse ,.du duc de Nassau 
et de ta ville de Francfort. On y rédigea une déclara- 
tion,, que nous avons donnée dans notre n°. 56%) 
tome XXU f et qui fut portée à. Rome par, ÏVJM. de 
Turkeim et de Siofcm^-G^rollembourg. Cette déclara** 
tion ne lut point admise par le souverain Pontife, qui 
en trouva les principes et les dispositions également 
contraires à la discipline et aux règles de l'Eglise. S. S. 



insérer encore aans ce journal, ix nous a paru a autant 
moins urgent de le rapporter, que les princes ont senti 
la nécessité de changer le premier projet. La déclara? 
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(i) Ce Mémoire a été publié dernièrement <*kns le Constitutionnel ± 
et reproduit ensuite dans un autre journal ; mais lftJraduc tion eu est 
singulièrement défectueuse, ékitre beaucoup dépressions <\u\ ne sont 

{►as franeoises , on y parle , en deux endroits, du siège de Magonze; 
e traducteur n'a pas vu qu'il s'agissok là du siège de Mayeoce , en ita- 
lien Magonza. 
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tion arrêtée à Francfort a donc été modifiée, et une 
convention» définitive a été conclue entre le saint Perte 
et les ministres des Etats ci-dessus désignés. M. de 
Bergheim.,. protestant, est celui <jui a le plus contribué 
au succès de cette affaire. Le siège archiépiscopal pour 
cette provipçe ecclésiastique sera établi a Fribourg.en 
Jkisgaw, qui n'avoit pas d'évêché autyqfois*, et qui dé- 

Jendoit de Baie. lie Pape a déclaré que c'-étoit* avec 
eaûcOup de regret qu'il s abstenoit de rendre à Mayence 
un titre auquel cette ville avoit tant de 'droits! On es- 
père voir publier bientôt les clauses dé ce Concordat, 
et les actes qui le. sanctionnent. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Le Roi 'a fait remettre à M. le sous-préfet de Cor- 
bèil une somme de 1000 fr. pour les familles les plus pauvres 
de Bruuoy. 

■ s — S; A. R. Monsieur a fait remettre m. secours de 
3oo fr. à un ancien militaire retiré- du service. depuis 1797, 
et qui vit dans un département éloigné; et 200 fr. à la. veuve 
d'un maçon de Thann , nommé Natter , mort à la suite d'une 
chute qu'il avbît faite en travaillant aux préparatifs de la 
fête du Roi. 

— S. A. R. Madame y duchesse d 'Aïigoulê me , ayant ap- 
pris qu'une souscription étoi trouver te, au nom de la ville de 

* Lyon , pour faire ériger des statues aux. hommes célèbres uni 
«frit rendu des services à cette cité, a bien voulu souscrire 
pour 3ob' fr. ' 

— S. A..R. M me . la duchesse de Berri a quitté le Mont- 
d'Or, le dimanche 25. La population des villages des envi- 
rons s'étoit rassemblée pour la saluer. 

— *• Le samedi- 2^, ^Vï M. les volontaires royaux feront cé- 
lébrer, à oare heures ,' à Notre-Dame de Bonne-Nouvelle, 
un service solennel , à l'occasion du premier anniversaire de 
la naissance miraculeuse de M* r . 4e duc de Bordeaux. Il sera 
chanté un Te Deum 1 en actions de grâces, et cette pieuse 
•cérémonie sera terminée par une quête destinée au petit se- 
«Binaire de Pari*. 
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— M. le baron M a uc omble , qui commandoit le départe- 
ment de la Mancbe, esjt passé, au commandement' du Cal- 
vados. ... 

*— M.DauIion, nouvellement promu au grade.de maré- 
chal de camp, est nommé commandant de l'Ecole royale 
militaire de la Flecbe. 

— M. le comte de Jobal , major-général des gardes -d a - 
-corps de S. M. a donné sa démission pour cause de maladie y 

et il est remplacé par M. le comte de Glande vèze.. 

— Une ordonnance royale, du 27 août, érige en ville la 

.commune de la Croix- Rousse , faubourg de Lyon. M. Jaçque,» 

Chazel est nommé maire de cette nouvelle commune. De 

plus , le Roi a nommé les adjoints et les conseil le r,s mu n ici* 

paui ; tous ces fonctionnaires ont été installés le 20 de ce mois. 

— M. le lieutenant marquis de Jumilhac, commandant 
la 16 e . division militaire, a offert, au nom des divers corps 
sous ses ordres, une somme de 5io4 fr. pour l'acquisition de 
-Chambordv *•!;•:.,* 

. — Les nouvelles les .plus 5 récentes de Marseille- >*ooi tffesr 
rassurântes. Le bâtiment danois qui a la fièvre joune jà son 
bord -est soumis à .une quarantaine trèsrrttgoureuse, H nléloit 
, mort au lazareth que trois hommes de l'équipage de.ee Nêiy 
seau , et deux infirmiers. Aucune personne «tel* ville n?a été 
atteinte de la contagion , ainsi qu on l'a voit annonce. . 

~- Le roi d'Angleterre. a débarqué à Calais, le»35* à cinq 
heures et demie dît soir. Ce prince portoît l'ordre du Saûftt- 
Esprit ; il a été reçu par MM, le duc de la .Cbfttjfr, Je mar- 
quis de Jumilhac, et les autorités civiles, eUmilitaires^udé^ 
parlement. Le duc de Wellington et le manquis de (Londoo- 
cterrv y étoient débarqués: la .veille,, à den* beautés** et étaient 
partis, deux benres après, par la route de Saiut-Omer. 

-*- Le sieur Cira bas , avocat , à voit été sn'spendji de. sei 
fonctions pour cinq mois, par ,a fret du tribunal de police 
correctionnel de Marseille , à came d* certains passades de ia 
.défense dans l'affaire idu journai leCadiKécbz tcour -rovale 
d'Aix avant infirmé ce jugement,- M. le procureur.- général 
près cette cour s'est pourvu en cassation contre celte /dernière 
.décision. ■ ., -, 

— La fièvre, jaune fait toujours d'affreux iTevogr s» à Bar- 
celonnette ^ le i3ode ce mois ,♦ les . maUteurtug habitons ,$fe 
celte ville, ont forcé le cordon , et se sont jetés sur JtaGCf- 
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tonne ; un geand -nombre d'habilansr de fiturcefonne ont pris 
la faite avec tout ce qu'ils ont |>a emporter , et se sont ré* 
pandus dans la province ; ils ont été repousses de plusieurs 
villes de la Catalogne par les habitons et par les troupes. 

— Le roi des Pays-Bas a accordé une •somme de i5,obo flo- 
rins pour achever la construction de l'église catholique de 
La Haye. . . ,. . 

M. le comte de Marcellus , dont le nom est si cher à la re- 
ligion , cultive, comme on sait, les lettres et la poésie avec 
succès , et a publié quelques pièces de vers oit la pureté dn 
goût s'allie avec celle des principes. Il s'est essayé d'une ma- 
nière fort heure ose à faire passer dans nôtre langue des can- 
tiques tirés de nos livres saints. Dernièrement 9 à l'occasion 
de la distribution des prix du petit séminaire de Bazas , il a 
mis dans la bouche des élèves de cette maison un compliment 
jplein de grâce et de sensibilité pour un prélat respectable , 
!M. d*Aviau; nous venons de recevoir cette pièce, et nous 
'Sommes -persuadé que le nom de l'auteur, et celui du digne 
fct Vertueux pontffe qui y est célébré, motiveront suffisam- 
ment , aux 4 yetrx, de nos lecteurs , l'insertion de ce petit mor- 
ceau. 

Les jeûnas séminaristes, de Bazas à M gr * l'arcliepéque de 
. ; B<H*i««ux. (Le 39 ao&ti&u}. 

Rassemblés par vos soins dan* ce pieux asile , « 
A. i>abri des dangers d*un monde séducteur, 
Guidés par votre exemple , 6 ten'dre ét.saiot pasteur \ 
• Nous suivons du- salut le sentier difficile* 
, Bon père , vos enfaiw vnu» doivent leur bonheur : 
Ils ne sont point ingrats T et leur juste tendresse 
■Sur vos, pas» aujourd ifyui pour vous féters'empressf. 
■ Leur amour vous. entoure j il vous chante : :et leur ccenf, . 
Qu'inspirent les transports d'une douce allègres? , 
Jouissant des bienfaits, chf'rit le bienfaiteur. 
Vos regards patcrncTs animent nôtre zèle. 
'Votre main T - chaque année à nous Bénir fidèle , , 
' ' Serait & «ottrofiner no* efforts studieux. 

•L'esprit divin en vous nousprésente un module 
Où la pfas sainte .ardeur .doit borner tons nos voeux. 
Potirr Tot»e.henr«ox tronpeati'Yos prières ferv an ttv* 
- Ont d«U «iei irrité su flt^ohtp le «burrottxi; 
Plus* que vous il jouit d#s JpveBfs «datant rs; 
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Qu'un Roi qui vous honore a fait tomber sur vo*f. 
Lé 9 bienfaits signalés qu'une auguste naissance 
Sur un. vaste royaume en foule a répandus, - 
* Par ces justes honneurs, pour nous se sont accrus r 
Et du royal enfant qui console la France 
Bordeaux s'enorgueillit comme de vos vertus. 
Daignez en ce beau jour sourire. à. notre hommage-: 
D'un ministère saint , des anges respecté , 
Nous faisons en ce lieu le noble apprentissage. 
Sur nos tètes du siècle en vain gronde l'orage , 
A l'ombre des autels d'un Dieu de vérité 
Une éternelle paix est notre doux partage. 
Son livre est notre bien , -sa foi notre héritage, 
Et notre unique espoir sa céleste cité* 
Par vous il nous bénit : de sa tendre bonté 
Votre présence auguste est pour nous l'heureux gage.. 
Il confie à vos mains sa sainte autorité , "* 

Et vos douces vertu* vous rendent son image. 



Il a paru successivement deux livraisons de la Bible traduite par 
M. Genoùde. La première , composée des tomes I et IX ," comprenok 
la Genèse et V Ecclésiastique. La Genèse est précédée des Prolégo-* 
mines du Pentateuque et de la solution de diverses difficultés relatives 
au récit. de Moïse; le texte même est -fréquemment accompagné de 
.bonnes notes. Les Prolégomènes sont un morceau fort étendu , et qui, 
tendant au même but, supposent une étude approfondie de l'Ecriture. 
Différentes raisons ont retardé le compte que nous espérions présenter 




des dissertations que 

à l'Ecriture sainte , du P. J-amy. . ^ 

La nouvelle livraison de "cette même Bible ^ qui vient de paraître , 
comprend les tomes ÏÏ et X , oui sont remplis par V Exode €X Isaie. 
lu Exode est précédé de* seize dissertations, toutes sur des questions 
relatives à l'Ecriture ; le volume à* f saie est aussi accompagné de dis- 
sertations au nombre de six. Il n'est point dit' de qui sont ces disser- 
tations. - . 'ta. . 

Nous espérons pouvoir rendre un compte plus détaillé , et de cette 
traduction, et des dissertations, et. notes qui l'accompagnent, et qui 
n'en sont pas le moindre ornement. 

L'importance et le succès de la dernière Instruction pastorale de 
M. l'évêque de Troyes, sur la réimpression de* mauvais livres , ont 
engagé l'éditeur à en donner une nouvelle édition à meilleur dompte, 
pour la rendre accessible. à toutes lès fortunes, et répandre davantage 
une production si remarquable, par les vérités fortes, et les conseils sa- 
lutaires qu'elle renferme. Cette HouseUe édition sera du prix «^e5o c. 
A Paris , chez Adr. Le Gère., éditeur,' a», bureau de. ce journal. 



Le 1 3 février 1690 , Alexandre VIII donna le chapeau 
à Toussaint de Forbiu de Janson , évêque de Beau vais , 
qui avoit été proposé pour cette dignité par le roi de 
Pologne , et dont la cour de France souhâitoit la pro- 
motion. L'éveque de Béarnais n'a voit point été de Tas- , 
semblée de irîHa, et n'avoit assisté quà l'nssenib êe du 
3b septembre 1688, sur l'appel j il ne pavolt pas qu'on 
ait exigé rien de lui à ce sujet. Le cardinal de Bouillon, 
décida le Pape à cette promotion j mais il ne put ter- 
miner l'affaire des bulles. Coulanges attribue ce dé- 
faut de succès à une méprise du duc de Chaulnes, 
Î'ii , malgré l'ouverture laite par le Pape ou cardinal 
e Bouillon, se flatta toujours d'amener le Pontife à 
se contenter d'une lettre que lui écrîroientles évéques 
nommés qui avoient été de l'assemblée de 1 68* ; lettre 
respectueuse, et qui exprimeroit en général des sen- 
timens d'obéissance et de soumission pour le saint 
Siège, sans entrer dans aucun détail sur ce qui avoit 
été fait en 168a. Le duc croyoit que ce moyen seroit 
plus agréable à Louis XIV qu'une déclaration de ce 

E rince lui-même , telle qu'Alexandre VIII l'av oit d'aç 
ord proposée. 
On travailla donc à rédiger des projets de lettre. 
Un premier projet, dressé par le duc de Cliauines, ne 
fnt point agréé à Rome; il en minuta un second, qu'il 
envoya en France, et qui y tut approuvé j mais Rome 
ne s'en contenta point, et ce relus mécontenta beau* 
coup la cour de Fiance, où l'on s'étott persuadé que 
Tome XXIX. VAmi de la ISelig. et du Roi. F 



■ ( aaft) 

le projet avoit dû être montré au Pape par l'ambassa* 
deur avant d'être envoyé à Paris. On accusoit donc le 
Pape de duplicité , ou au moins, de versatilité dans 
cette affaire ; et Coulanges pense que le cardinal d'Es- 
frées, qui n*avoi$ pas été favorable à l f élection d'Otto-, 
boni , avoit, à son retour en France/ contribué à 
donner ces préventions contre le Pontife (j). Telles 
étaient les dispositions de la cour de Versailles lorsque 
l'abbé de Polignac y apporta un nouveau projet,* ap- 

Ïrouvé à Rome, et plus honorable pour la France, dit 
ioularîgës, que la lettre écrite depuis sous Innocent XII. 
L'abbé dé Polignac, parti dettome, le I er . juillet 1690, 
fut retenu, six semaines- à Gènes, et Coulanges par oit 
croire que ce fut là ce qui fit manquer l'accommode- 
ment (2). S'il fût arrivé plus tôt, il anroit trouvé la 
cour dans d'autres dispositions: mais on changea tmifc 
à coup , sans doute par suite des préventions remar- 
quées ci dessus. Apres le retour du cardinal de Bouil- 
lon en France, au commencement d'octobre, le Roi* 
éùr lés rensei'gnemens qu'il reciU de ce négociateur, 
manda qu'il donneroit volontiers la déclaration py^ r 

5" *ôVéè par le Pape, et qu'on y ajouterait unelqtyre de* 
eputes dé 1682, dont il envoyoit le modèle (3). Mais 
ce consentement n'arriva pas à Rome assez de temps 
avant là maladie d'Alexandre Yllï, pour qu'on pûtle 
lui faire connoître 5 ou peut-être ce Pontife avoit-il été 
blessé, à son tour, de l'opinion qu'on avoït conçue 
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• '(1) Mémoires de Coulanges, page 186- ; 

C. (2) 'Ibid. page -20^ 

i. (3) Efans les Nouveaux Opuscules de Fteuty, 01» cite , d'après ce cé- 
lèbre historien > trois projets de lettres , dressés à Paris ; le premier r 
par les archevêqnes de Paris et de t Reims, et îe condjuteur de Roucir; 
k second, par îe premier etie dernier de ces prélats, et le troisième., 
^prouvé par Bossue t. Il est remarquable que ce dernier contient, un* 
désaveu plus prononcé que les deux autres. Voyez les fifouveaux Opus*- 
çuleÇ seconde édition , pages 262 et suiy. 
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ae lu! , et ; att froid accueil fait à un frrojet rejeté san^ 
même en donner les raisons (i j. 
■- Coulantes, en rapportant ces particularités, est bien 
éloigné dàCdtiser les intentions du duc' de Chaulnès* 
C'est de très*boimefoi, dit-il, <JUe le ministre agissoit 5 
niais, en ïie voulant point déférer' aux avte dit cardinal 
de Bouillon/ni profiter de l'duverture d*Àlexandre VIH 
lui-même, cet ambassadeur ; manqua sdri but , tout en? 
voulant mieiix faire. Les négociations ne Client «Jonc 
plus aucun progrès dans la derniére.nioitié du pontifir 
cat d'Alexandre. Les négociateurs mênle changèrent J 
Lotris 3ËÏV ayant rappelé le cardinal de Èouilïôn , et 
envoyé le Cardinal de Jansôn en sa place. Celui-ci ar-< 
riva à Home le 3o juin 1690, et y eut la confiance 
du Roi pour les allaites. . 

Alexandre VIII mourut , le ï é *. février 1 69 ï , à l'âgé 
de 8i ans /après seize mois et vingfccinq fours de pon< 
tîficatj le 3o janvier* îl avôit communiqué aux cardi-* 
ti&ttx une bnlle, sigriée dû 4 aûAt 1690, par laquelle 
il iitfprOuvOit et àimùloit ce qu avoit fait l'assemblée 
de 1682. LcrùisXIV défendît au parlement d'agir coiv 
trfe dette btiîle J SftSt qu'oh eut appris la riiort du Papé^ 
lés cardinaux de Bouillon ,'d'Estréès, de Bônzi, et Lé 
Camus, se mirent en route pour le conclave j le car-i 
dinal dé Jàiisori fut celui qui y eut le secret de la cour, 
Quoique le plus jeune des cardinaux francois. Ses in- 
structions portoient de préférer pour le pontificat ce-^ 
lui qui pronlettrOit de dûnrier des bulles aux député* 
de 1682, sans exiger d'eux, ni rétractation, ni désa- ' 
veu. Le cardinal de Bouillon représentait en .vain que 
de" tels pactes étôient contraires à la conscience et a 
l'honneur 5 le niinistète francois fit proptfse* au cardinal 
Barbârîgo, év* tftïd de Pàdôùé, 'dé "contracter cet iiïgS* 
gementj mais. le pieux cardinal refusa cônstàjh ment 

(1) Mémoire» de OoittMiges , pa%tt »i«. ■ ' • '•'. 



de souscrire à due telle condition* C e*fc ce qui lut 
cause de l'exclusion publique qui lui fut Ho un ée parla 
France , et qui fut levée trop tard par le Roi , dout 
l'ordre n'arma oue peu de jours après l'élection du 
çardWal Pignatelli (i;. 

Le la juillet +691, Antoine Pignatelli» cardinal et 
archevêque de N a pies, fut élu pape, et prît le woin 
^Innocent Xtt; ce Poutife éloit pieux, et il témoigna 
te désir de terminei^ à l'amiable les différends avec la 
France , comme il en assura le Roi par un bref de sa 
main. On reprit donc les négociation*, et les cardinaux 
d'Estrées et de Janson en furent chargés désormais ; le 
cardinal de Bouillon ayant déplu à la cour, et le duc 
de Chaurnes ayant demandé son rappel , et ayant quitté 
Rome le 11 septembre 1691. On proposa de nouveau 
des modèles de lettre à écrire. par les députés de 1682. 
Àrnauld, dans ses Lettres* tome VI, page i6j 9 parle 
d*ttn Mémoire présenté par les deux cardinaux , sur 
les quatre articles , et leur reproche de rabaisser la 
doctrine gallicane, en n'en parlant que comme d'un 4 
doctrine tolérée par l'Eglise $ il paroît que dans .ce 
Mémoire les deux cardinaux vouloient en gager le<Pape 
à se contenter de ce qu'on lui offroii sur les quatre 
articles: 

A la fin de 1691, Louis XIV leva l'obstacle que le 
cardinal d'Estrées avoit mis, neuf ans auparavant; à 
l'expédition des bulles des évéques nommés, non dé- 
putés en 1682 ; et le Pape s'empressa de pourvoir aux 
peso in s d'un grand nombre de diocèses, en préconisant 
ces évêques , contre lesquels Innocent XI n'avoit ja- 
inais élevé dé difficultés. Au commencement de 169a, 
fl y avoit en France quarante-trois sièges vacahs (2) 



»*■ 



fij Mémoire* de Couiatigrs, page 373. , 

■ (2) Le cardinal Mauty eut dans son Mémoire , publié en 1814 , qu'il 
y. avoit cinquante-neuf stége» vaeans. D'autres «totem e» cooptent 
un peu moins; il partit qu'aucun, d'eux flWroit pris la peine de ennsta- 
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par suite de* brquïlïe*ie* entre les deujccojm ; dans ce 
nombre il y en étoit «gubize auxquels avxrient été nom- 
més des député* dé iblta. Le* vingt-huit autres èvêques 
nommés étaient entièrement étrange # cette assem^ 
blée j ils furent tous institué*, à Terfclusion des autres, 
dans le couraAt de l'année 1692, et ayant, que les né- 
gociations pour les députés de i6$a lussent terminées» 
Dès le 9 janvier, Innocent XII et* préconisa quelques- 
Uns, dans un consistoire, où il annonça qu'il ne confé- 
xeroit l'institution canonique qu'à «eux qui n'avoieïtt 
no&nt assisté à l'assemblée de i6ga. Nous joignons ici 
1 allocution prononcée dans cette occasion par le Pape ; 
ou trouve cette pièce dans l'ouvrage oi^dessus cité de 
M. Fea, page 62. 

étiUcmtion du pape Innocent Xft, don* le consistoire tenu fe 9 jan- 
vier \6y* , avmnt in précxmisution de qtxs&e égh$e$ de France. 

o Vénérables Frères, il y à si longtemps que nous voyons a^eoufce 
profonde .douleur plusieurs élises du florissant royaume çfc France 
'» privées de pasteurs, que , depuis qu'il a p|u à la bonté divine d'appeler 
notre faiblesse * eette suprême charge appstolique et de confier a no- 
tre sollicitude te soin de toutes les églises, nous n'avons cesse 1 de nouS 
' ocèupcr sans relâche des moyens de remédier au danger bien déplora-* 
tble^aw^elt^t $>^eB*e^caiveflt exposées. Enfin, comme, à< cause 
, de la gravite des affaires , et de Ta difiieïdté dûs tentysî? il rîèVeifc pré- 
sèiUé jusûu'ici 'aucun moyen 'plus' cotiyehahle de pourvoit- ^ce pressant 
besoin, d'après l'avis duo grand nombre d'entre tous, bous avons 
résolu de n admettre au gouvernement des églises , parmi tous ceux 
que nous a désignés le roi tres-ebré tien des François; Louis, notre 
très-cher fils en Jésus-Cbnst, que ceux seulement qui n'ont pas a$* 
siste h la fameuse assemtttee du clergé de France ,, tenue en 168a > 
et qui n'y ont souscrit à àucUti des actes réprouves avec justice par le 
saint Siège; et qui', non-seulement étoient exempts de cette tache, mais 
encore reconnus d'ailleurs capables par d*a 4ocf mens authentique?. 




09 que nous approuvions, ou 'même que npus tqlérians la Servitude 
de cette même régale , nous enjoignons à flous ceux qui seront pré- 
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■ i^H 



Hat le fai'.jJTeui avons rériôé 4ms le GaJk'a XJkrittiàhu tontes les va- 
cances de sièges depuis 1662 jusefû en 1693. 



•osés ajnx susdites églises, lesquelles ne sont vraiment pas sujettes 
^ ce joug onéreux; nous leur enjoignons, di»-j«,' par le devoir qiie 

-nous imposent nos fonctions pastorales , et autant pour le repos de no- 
tre conscience que dp la leur, de se souvenir de la décision du, concile 

' écuménique dé Lyon , et des peines portées par luj , et de né consen- 
tir, en aucune manière^ à cette régale ? nous leur ordonnons. aussi de 
s'abstenir de tput ce qui pqurroit donner lieu de croire que son usage 
a été adopté , et cela jusqu'à ce qu'il ait été porté un jugement sur 
cette importante matière , jugement qui est pleinement du ressprt du 
saint Sfcge, quittons a été déféré par l'appel légitime, de quelque* 

. pasteurs; jugement enfin que nous nous réservons, sans restriction, de 
prononcer quand il sera nécessaire , et que le temps en sera venu, 

» Au reste , nous attendons avec Confiance d|e la haute piété du rp} 
très-chrétien , et de son respect filial ppur le saint Siège , qu'il fera en 
aorte que , cqrifbYmément à ce qu'il nous a fait plusieurs fois espérer , 
Védit rojal °ui confirme la déclaration rendu* pari' assemblée du clergé 
de 1682, sur la puissance ecclésiastique , soit généralement regardé 
comme n'ayant plus defone ni d'effet} nous espérons/ qu'en consi* 
dération 




encore qi 

fera .rien a (lésper dans la suite pour ce qui 

régale i et nous ne cesserons de l'exhorter, de l'avertir, et même de 

le supplier instamment, ai; npm du. Seigneur, pour ce qui est relatif 

a cette matière. 

- » Nous avons cru devoir vous (aire connaître toutes ces choses, % 
Vous , vénérables Frères , qui , par votre zèle ardent pour la religion , 




npn-seuiemepi rien ne peux apus taire aepartir a$ ce qui a çie Tesoit* 
pour la liberté* ecclésiastique, et pour tattéfenst nV fWow dfr''4è 
Jâhit Siéa;e, mais encore que ndus sommes fermement attaché, aux. 
rescrits rendus. sur ces matières par les pontifes romains, nos prédéces* 
seurs, principalement par Innocent \f çt Alexandre VIII d heureuse 
mémoire, et, qu'avec l'aide du Seigneur ^ nous y serons attaché jufr* 
qu'au dernier, soupir; voulant ainsi conserver intacte la plénitude. c(a 
la puissance pontificale qui nous a été confiée» et transmettre à nos 
successeurs un héritage pur et sait* tache ^ tel qqe nous l'avons rcçi\. 
du Seigneur ». 

Innocent XII préconisa doiic dans ce consistoiVe 
quatre çvêques, et les autres le furent successivement. 
Les premiers préconisés* en 169* furent MM t de La He* 
guette, évécjùé de Poitiers, nommé à l'archevêché 
de Sens, en i685; de La Baume de Suae, évêque de 
Saint-Ômer, nommé à Àuseh en i684> ^ € Sîllery ^ 
nommé à l'évêché de Spissons en 16895 Gpdet^Pes* 
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marais, nommé à Chartres en 1650; de Vintimille * 
à Marseille en i684 '1 de Chaluçet, à Toulon la même 
année $ Verjus, à Grasse en 1686 j et d*Ârgouges, à 
Vannes en 1687. - 

Pans le courant de l*été, les bulles forent successi- 
vement expédiées à MM» Méliarid _> \évê<jue de Gap, 
nommé à 1 évêclié d'Aleth en *684 \ de Rezai, nommé 
à Angoulême en 1689; Fléchîer, à Nîmes en 1687 f 
Phëlipeaux, à Lodève eu 1690)* Huet^ à Àvranckei 
en 1689 (^ av oit d'abord été nommé à Seîssons eat 
t685, et changea, du consentement du Roi, avec M. de 
Siilery); Savary,. à Séez en i68a; de Bissy (depuis 
cardinal), nommé à Toul en' 1687; de La Làne, à 
Bayonne en *688 ( îl avoit été nommé à Acqs «n 
i684)j de Poudenlx, à Tarbes en 1677 (tous çèé 
évêques .furent sacrés le a4 août 1692) ; Bochard <I« 
Saron, nommé à Clermont en 16875 de Caflïebot de 



institua le reste des prélats nommés, et non députés en 
1682, saveur ;Î4M. de l*a Garde dç Chambônas, éyé* 
que deLe4èv« , ^tammé à Viviers en 169 p 5 d'Arbeca^e^ 
nomnté à Actféen 16005, de Nesmond, à Mohtauban en 
1687;. de M entra or m, * Die en j6.1. $ de Mailly, àx 
L»vaur-en 1*687 ; de Beauvaur, i Sarlat en *j688 5 Hervé > 
à Gap en i684> et de Kërcado, à Tréguiër en 1.686 (i)„ 
Cependant les négociations continûment toujpnra 
pour les évéqùes nommes qui av oient été députés en 
1682 ; plusieurs projets de lçttre furent sans dout^ 

proposés et modifiés. Toute l'année 1692 se passa sans 

1 > 
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. ( 1 ) Pour ne rien omettre , nous ferons mention 4e trois é vécues in- 
stitués en 169a 9< mais qui n'a voient point essuyé de refus de buttes,. , 
puisqu'ils n'a voient été nommés par le Roi qu'en cette même 'année ; 
<ie sont MM. de Chamillart, Le Peletiet et de Polastron,. ûommés i. 
Dol„ à Angers et à Leitoure.. 



rcsullat, et ce ne fut même qu'en septembre i.6g3- que* 
l'on tomba entièrement d'accord. Le i4 cle ce mois , 
les lettre» des évêques furent signées et envoyées ? 
Rome 5 car chacun <l'eux -écrivit la sienne , d'après uu 
modèle cpnvenu. Ces lettres étaient uniformes, et de 
la teneursuivante : 




tiré ctém*ence. , rien n'a pu n«u* éure ptfcs pénible <Jue de nous voir ex- 
clus des bonnes grâces de Votre Sainteté. Mais, sachant que cctf£ 
exclusion provient de ce que nous avons- assisté à l'assemblée du 
cierge dé Crante , tenue en 16S2 , nous nom jetons aux pieds de 
Votre Saintehé , et là , nous Confessons et déclarons que • noue rès- 
jeutens au tend du cœur une douleur vive et inexprimable de ce 
qui sYst pa&è dans celte assemblée, et qui a souverainement dé- 
plu k Voire Sainteté H à ses prédécesseurs; et en conséquence nous 
regardons comme n'étant pas décrite-, et déclarons que l'on doit re- 
garder comme tel tout ce qui a pu être censé décrété dans cette même 
assemblée sur la puissance ecclésiastique et l'autorité pontificale. Nous 
regardons en outre comme n'étant pas résolu tout ce qui a#pu être 
censé risolu «1 préjudice des droits des égtfsesj car nous n'avons e« 
l'intention „ ni de rien décider, ni de porter aucun préjudice ans 
églises. 

»Ko«s promettons a Vôtre Sainteté, pour gage de notre. profond 
respect et de nfttre entière soumission ,- de nous conduire de manière 
Çujil «* puÙMj jamais y «voir rien à ùesiwr, 4o'tt>4u tàtêtitiYèbèW' 
6uncc que nous jurerons a Votre Sainteté jusOuVu dernier soupir,, soit 
de riotrô feMè ^ôut la, défende dés droits* de TEgîîse. C'est pourquoi , . 
espérant v^u^prè* ,a ^ure de cette lettre , Votre Sainteté nous ren- 
dra sr-s borwes grâces et ga bienveillance , nous ta conjurons très- 
numblonient de daigner nous mettre a la tête des églises auxquelles 
no f re ftoi'ltèsHchtfttèti tit>us % nommés, afin que nous puissions, selon 
la ptoraesse staefre que nous avons faite à Vatre Sainteté , consacrer 
plus tôt no* frein* et notre «èJe du «a tut des âmes-, aux besoins de la re- 
ligion chrétienne, et aux droits v ta la dignité de ces mêmes églises, 
fin attendait notrt promettons, n'eus- vouons et jurons dé nouveau 
Une ventante et rincère obéissante à Votre $&ritode, en qui nous 
vpjons le successeur Hu bienheureux Pierre, prince des apô tres , le • 
vicaire cîé noire "Seigneur Jésus^Ch'rlst et le chef de toute l'Eglise mi- 
litante ,, et nous pttotte Dieu de vernis donne* de fougues et heureuses 
années pmr le fàen de fc*rte l'Eglise */ 

* 

• , * * • 

Ltmi& XIV envoya aussi ,* sous fa lïteme date ,' une 
lettre dans le même dons-; la vôîci telle que lë'chaL* 
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cclier cFAgùesseàu la rapporte dans ses Mémoires (i)i 

« Très-saint Père, j'ai toujours beaucoup espéré de l'exaltation de 
Votre Sainteté au pontificat pour les avantages de l'Eglise et i'avaur 
cernent de notre sainte religion. J'en éprouve maintenant les efie^ 
rvec bien-de-la joie dans tout ce que Sa' Béatitude (ait de grand et «Ta» 
vantageux pour le bien de l'un et de l'autre. Gela redouble en moi 
mon respect filial pour Votre Béatitude. Gomme je cherche de le lui 
faire connoitre , par les pins fortes preuves que j'en puis donner , je suis 
bien aise aussi de faire savoir à Votre Sainteté que j'ai donné les or- 
dres nécessaires pour que les choses contenues dans mon édit du aft 
mars i&fa, touchant la déclaration faite par le clergé de France, a 
quoi les conjonctures passées m avoîent obligé , ne soient pas obser^ 
véés; et que, désirant que, non-seulement votre Sainteté soit in for*- 
mée de mes sentimens, mais encore que tout le monde connoisse, par 
une marque particulière, la vénération que j'ai pour ses grandes et 
saintes qualités , je ne doute pas que Votre Béatitude n'y réponde pat 
toutes les preuves et démonstrations envers moi de son affection pater- 
nelle. Je prie Dieu cependant qu'il conserve Votre Sainteté plusieurs 
années au régime et gouvernement de son Eglise. Ecrit à Versailles , 
le 14 septembre 1693 ». 

Dupîn a cherché à atténuer la force des expres- 
sions de la lettre des évêques; mais il faut conve- 
nir j avec d'Àvrigny, que ces expressions semblent ren- 
fermer un désaveu de ce qui a voit été fait, tant sur 
la régale que sur les quatre articles. On remarquera cb 
mette ;t£U*ps que ce désaveu ne part que des quinzç 
évêques, et que le clergé en corps .ri a lait aucune dé- 
marche. U est aisez étonnant qu aucun historien n'ait 
nommé les évêques qui écrivirent alors au Pape ; il 
n'étoit cependant pas difficile de les connoitre. Ds 
étaient au npnibre de quinze, dont cinq étoient déjà 
évêquçs avant 1682 et a voient été nommés depuis 3 
d'autres sièges, et dix étoient députés du .second or- 
dre en f68a et avoient été nommés à des évèchés 
^depuis cette époque. Les premiers' étoient MM. d$ 

(1) Cette lettre se conservbit à Rome dans les archives pontificales'; 
nais, lorsque Buonaparte les fit transporter à Paris, aprçs ses démêlés 

te 
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Cosnac. Colbert, ie La Berclière, de Valbelle et de 
Saillant, dont nous avons déjà fait connoître les an- 
ciens et lçs nouveaux sièges (page 200, àvant-derniçir 
Huméi v o) ; les dix députés du second ordre étoient 
MM. de Saint-Georges , nommé à Lyon en 169!^ de 
Lusignan , à Rodez en i684; de Maupebu, à Cas- 
tres en 16825 de Cabanes, à Vcnce en 1686$ de 
Villeneuve, à Glandèves en 1686; de Gourgues* à 
Bazas en i684> ^ é RataJ>on, à Ypres en 16...; Bo- 
cbart de Champigny, à Valence en 16875 et enfin , 
les deux agens du clergé , qui av oient été en fonction 
depuis 1680 jusqu'en ip85, savoir, MM. de Bezons et 
J)esmarets, nommés à Aire et à Riez , en* 1 685. . 

Leurs lettres et celle du Roi, étant arrivées à Rome, 
terminèrent celte longue et pénible affaire. Ce fut au 
mois d'octoîbre (1) i6g3 qu'Innocent XII tint lç cçnsif. 
toire où il annonça cette heureuse conclusion, publia le* 
lettres qu'il avoit rër.ues , et préconisa les députés de 
1682. Quelques-uns cependant paroisseiit avoir eu les, 
bulles un peu plus tard, ou du moins ne furent sacré* 
«Ju'en i6cj4$ tels furent MlVt f de Maupeou, de Ville- 
neuve, de Champigny et Desraarets. Un aùtre,,dép»tê 
cte 1682 , /François de Camps / nomme à l'évêdhé de 
Pamiers , ne put obtenir de. bulles ; maïs il y avoit 
pour lui une autre raison de refus, et le Roi en recon- 
nut la justice. L'abbé de Camps se désista de sa noini- 
nation, et on lui donna une abbaye 5 l'abbé de Verta» 
mon fut nommée le 8 septembre t6cj3, à famiers, en. 
«a place (2). Nous ajouterons qu'il y eutj depuis 1693, 

(1 ) M. Fea 9> dans l'écrit cité , met la conclusion définitive et la, 
tenue du consistoire au 26 octobre ^ cependant le GalUa Christian* 
indique le 12 octobre comme l'époque où MM. Colbert et de La Bec- 
chère furent préconisés pour Toulouse et Albi. 

(2) Six autres évêques nommés par le Roi , en 1693 , obtinrent leurs 

bulles dans le dernier mois de cette année; nous ne les comprenons 

'pas dans la liste de ceux qui avaient wibi des délais, puisque leur in- 

ftitution suivit de près leur nomination ; ce furent MM. a Hervauït v 
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trois autres députés de 1682 , nommés b, des évêcliés 5 
savoir, l'abné de Flcury (depuis cardinal)-, nommé à 
Jré}u$, en 1698$ deLescure, à Luron , en 1699, et 
«de Senaux, à Àutun, en 1 jo2.\Nous présumons qu'ils 
furent soumis à la même condition que leurs collègues 
nommés avant raccommodement ; toutefois nous n'en 
avons trouvé aucune trace. 

On a pu remarquer que dans les négociations il n'a-, 
voit guère été question de |à régate. D'après les Mé- 
moires de Coulanges , Alexandre vfll avoit fait enten- 
dra au cardinal de Bouillon que cette affaire pouvoit 
s'arranger. Innocent XH ne 'crut pas non plus devoir 
en faire une nouvelle matière à difficulté, et on a via' 
comment il s'en expliquoit dans l'allocution du '9 jan- 
vier iQgzi il ne veut point paraître approuver par soif. 
silence la servitude de Ja régale, et il engage les évé- 
ques nommés à ne pas se soumettre à son extension* 
Clén^ent XI > successeur d'Innocent XII, ne manquât 
fumais, durant tout le cours de son long ponlrficat, 
quand il envoyoît des bulles aux sujets nommée par le 
Rei \ de' les exhorter à ne pas se soumettre aux nou- 
vi|lle6 prétentions sur là régaie, 'rotiftefois'-oes v^àmr, 
mandations ne paroisse pf pas avpir produit d'effet, et 
le Roi continua d'exercer la .régale dans tous les diocèses 
indistinctement. Aujourd'hui ce droit est devenu nul 
par l'envahissement des bleus ecclésiastique*. 

Tels sont les principaux Ta its que nous avions à" pré 1 * 
«enter sut les différends de Loui? XIV avec la cour de 
Rome 3 il est sans doute inutile de prévenir que nous 
n'avons pas eu l'idée d'émettre un jugement sur 

fi.. . » ." ii y > ni» » 11. M.m.mw i ■»! ■ 1 ■i .jnu ' ■ - i ni» >i 1 i m n i ' i n 1 ■ 1 1* 1 * iiiii n wi ■■> i i ni ». 

nommé à Tours; d'E&taing, à Saint-Flour ; <1e,$rezai, à Comjnges ^ 
«le La Luzerne , à Cahors ; Milon , a Condom , et de Vertamon , à 
Pnmiers, Ce dernier siège étoit vacant depuis près de quatorze ans; k) 
Roi y ayant nommé successivement Cosme Roger, Feuillant, évoque 
de. Longez, çfc les,abbé* de Botjrlempnt et de Camps, flui #e 4&ÙM-' 
renf Ips \nns après Jes antres^ , 



les questions et les incrdens qui divisèrent . les deux 
puissauces; mais il nous a paru à propos de rappeler 
des cii constances qui n'avoient jamais été présentées 
dans leur eïïScuibïe , et dont plusieurs avount méni# 
entièrement échappé aux recherches ou à l'attention 
des historiens. 



» * • * 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. La retraite pastorale s'est ouverte a Paris, le lundi 
i". octobre, par une messe du Saint- Esprit ^ qu'a célébrée 
M. l'archevêque de Trajanople. Un grand nombre de curés 
et d'ecclésiastiques sont réunis au séminaire Saint-Nicolas, et 
ceux qui n'ont pu j avoir de chambre ont obtenu de venir 
entendre les discours. Du reste , on n'y admet point les étran- 
gers. Le dimanche précédent , avant la messe paroissiale , il 
aveit été chanté , dans toutes les églises , un Veni y Creator, 
pour attirer les grâces de Dieu sur la retraite. 

— Ou dit que M. de Beauh'eu , archevêque d'Arle?» »reçtt 
la demande dé la démission de son siège , qui ne sera pas con- 
servé dans le nouveau projet de circonscription. On cite aussi 
deux autres prélats qui ont été préconisés en 1-817, et * u xçuc?4 
fin demande leur démission. Les /autres prélats instife** ària 
même époque pour Ses évechés dont le rétablissement est ré- 
voqué , ont été transférés k d'autres sièges , et n'ont plus pair 
conséquent dé démission à donner. 

— M. l'abbé Rauzan , chapelain ^de S. M. voulant se livrer 
entièrement à l'oeuvre de$ missions, a fait agréer sa 'dé* 
jni&siou de fia place dans la chapelle; il a obtenu sa retraite 
-avec les honneurs du service. M. l'abbé Gallard lui succède, 
comme chapelain de quartier; M. Gallard éloît, dépuis le 
retour du Roi, chapelain du château de Saint-Clood; il est 
en outre attaché à 1 administration du diocèse* en qualité de 
secrétaire du conseil de M. l'archevêque. 1J est remplacé, à 
5aii)t-CIowd , par M. Vahbé Mey, chapelain du château de 
Rambouillet, et celui-ci par M. l'abbé Dalmaz , ancien curé. 

•*— lift jour de la saint Michel , les hébilans de BeaumesnH 
|P«re) se sont, rend us à 1 église /ont entendu la messe, celé» 
brée pour la conservation d'un jeune Prince, et ont -coin* 
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wiencé la neuvakie proposée par des aines pieuses pour le 
même objet. On se rappelle que l'église du lieu , élevée par' 
le zèle et les soins de M. le marquis et de M ac . la- marquise 
«Je Montmorency» a été consacrée , le i t? . octobre- de l'année 
dernière, par M. l'évêque de. Secs; et cette année même le 
prélat y est revenu v et y a dpnnjé, fe jour de la fêle de saint 
Augustin , la tonsure et les ordres mineurs k quarante jeûnas 
fens du diocèse d'Evreux. 

. — Le roi de Bavière * rendu, le. i§ septembre, une or* 
donnance relative à l'exécution du Concordat. Le texte de 
cette pièce est de la teneur suivante : 

« Nous , Maxhnilien-Joscph , etc. 

' » Les raisons importantes qui avoient lait .différer jusqu'à présent 
l'exécution du Gon cordât, conclu avec le saint Siège, le 5 juin 1817, 
et ratifié par nous, le 24 octobre de la même année , u ayant plus lieu, 




publication et à l'exécution de la bulle du Pape qui concerne 
la circonscription des nouveaux diocèses dans notre royaume» et quj 
commence par ces mots : Dei ac nostri feiu t Ùiristij non plus qu aux. 
décrets d'exécution, relatifs à cet objet, et qui ont été rendus parle 
notice apostolique accrédité par S. S. pour cet office auprès de notre 
cour, savoir, M. François Serra, des ducs de Cassànp* archevêque de 
5tiçée, etc 4 . 

m En même temps , pour éviter tout malentendu sur cet objet, et 
sut- la nature <1» serment oui doit être prêté 4 l* constitution par n.6s 
Sjujét**a*jsoiJfl*jes* nous y ajoutons la .déclaration que , 'lorsque nous 
avpns donné a nos fidèles sujets la constitution, riotre fîitentieh n'a 
point été d'imposer la moindre contrainte à leur conscience; qu'en 
conséquence, d'après lès dispositions de la constitution même , le set* 
ment qu'ils doivent lui prêter n'a uniquement pour objet que les rap- 
ports civils, et que, par cet acte, ils ne seront engages à rien qui soit 
contraire aux lois divises, ou aux .canons de l'Eglise. Nous déclarons 
aussi de nouveau que le Concordat , qui a force de loi comme les au* 
très lois de l'Etat, doit être considéré et exécuté comme elles, et que 
toutes les autorités sont tenues de s& conformer exactement à ces ois» 
positions. 

vTegernsé, le 1 5 septembre 182 1, 

. ■ ^ » Maximhj*n-Joss:*h f. 

, En même temps le roi 3eBa viere publie les noms des prélats 
qui occupent les sièges épiscopaua ; les noms de ces prélats 
étoient déjà connus, et ils avoient été même institués par le 
souverain Pontife. Ce sont MM. de Gebsetlel , à l'archevêché 
de Munich, et de Stubenberg , à celui de Bamberg; d'Ho- 
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tênlohe- Schillings furt, à Augsbourg; de Wolf, à Ratis- 
Bonne; de Gross, à Wurtabourg, et de Chandelle, à Spire. 
Ils doivent être installes prochainement. Il y â eu , le a3 sep- 
tembre, à Munich, une cérémonie pour. la publication du 
Concordat. L* nonce, M. Serra di Cassano , s est rendu , en 
grande pompe, à fa nouvelle métropole de Notre-Dame ^ 
et on a fait lecture de la bulle du Pajra, du il novembre 
1817 : Benrdicius Deus.... et on a chanté le Te De um en ac* 
fions de grâces d'un événement d'une si grande importauof 
jforur Fétat de la religion en Bavière. 



nw -i. 



NOUVELLES POLITIQUES^. 

Pàïus. S, A. R. M»n e . la duchesse de Berri est arrivée aux Tuilerie'** 
le 28 , a midi moins u*n quart. Elle a été reçue par s*on auguste famille y 
etafbmblé de caresses ses enfans, dont la santé est restée parfaite-»; 
ment bonne, 
1 *— Le 28, à six heures du soir, lés musiques dé divers corps de la! 

Sarde royale ont exécuté $es airs et des symphonies sous les fenêtres* 
le S. A. R. M& r . le duc de Bordeaux, â l'occasion du premier animer? 
«aire de l' heureuse naissance du jeune Prince. On a présenté anx' mi- 
litaires M* 1 *. le duc de Bordeaux et Mademoiselle , et soudain Pair a' 
retenti des plus vives acclamations^ 

-a- Le 29 au matin, le Roi a reçu,, à r occasion çte ramiivér^ 
«aire de la Naissance de M* r . le dujc de Bordeaux , les félicitations. «ïe** 
Princes et Princesses. A raidi, Je ftbi , accompagné dé la famille royfeïr ? 
s'est rendu 4 la chapelle du château, oft un JV Dmrn en ^fetronfs "JuT 
grâces a été chanfé immédiatement après la messe. En rentrant' dans' 
les appartenons, S. M. s'est montrée au balcon de là galerie vitrée^ 
et a été saluée par les plus vives acclamations'. Le Rot, étant enstrhV* 
sur son trône , a rera les hommages dés corps et des personnes de dis- 
tinction. 

— S. A. R. M»«. la duchesse <Fe flefrr à quitté le Mont-ôf Or le 23 ? 
comme nous l'avions annoncé, et est arrivée le même jour à Clërmont/ 
Le lendemain , S. A. R. s'est rendue' à la cathédrale*, où elle a été re- 
éue par M. uVBégon, vicâire-»génçrâl , en l'absente de M* lYvéque. 
à. A. R. 9 visité pendant la journée les plus beaux sites dès environs 
de Clermont, et sa présence a comble de joie les bons' habit ans de ces 
campagnes. Le soir, des fe*x ont été allumés sur toutes les montagnes 
voisines, en l'honneur dc,M m «. la duchesse de Bcrri. La Prir.cesrc est 
partie de Cîenn ont Te 25 au matin. "' 

•'« — Le 28, en partant de Fotota hnebfcau , S. A. R.'M**;* la d'iches?* 
4e Berri a kiis*é au tons-préfet une somme de ôoo fr. pour les pauvres 
et les deux hospices de la viHc. 

;/ — S. M* a permis à M. Jacques Dclahay.e-Avr.onin de lui dédier sort*, 
livre sur le* rétablisse m* ni des égtis*s<le France , ct'MSVJfce duc* (J*A"U*£ 



(^9) 

goulêrne a souscrit pour douze exemplaires de cet ouvragé. Nous avons 
parlé de cette utile et pieuse entreprise dans* notre n«. yfa 

— M. le duc de la Châtre , qui étoit allé recevoir le roi d'Angleterre 
a Calais, est revenu à Pans le So septembre, et s*est rendu chca le Roi 
immédiatement après son arrivée. 

— M. Je comte d'Augier , contre-tfmiral , chef du personnel du mi- 
nistère de la marine, et membre* de la chpjnbre des députés,. est 
nommé consciller-d'Etat. 

— 'Lés courses de chevaux pour le grand prix de 6000 fr. ont euj 
lieu au Champ-de-Mars le dimanche 36. IL. AA. RR. Monsieur, Ma- 
dame et Mt*. le duc d'An goulêrne ,' les ont honorées de leur présence» 
A leur arrivée et à leur départ, LL" A A. KR. ont reçu des témoignage! 
d'amour Ct de respect. ^ i '...;' 

— Le 27^ la police a saisi chez le sieur Terry, libraire au Palais*. 
Royal, une brochure relative aux él cotions, et le lihraire a été ar- 
rêté a la requête de M. le procureur du Bôi. Le sieur Terry est aussi 
éditeur de plusieurs brochures sur la mort de Buonaparte, qui ont été 
déférées, aux tribunaux. 

— Une ordonnance royale , du 27 septembre , prescrit des mesure» 
Sanitaires, pleines de sagesse et de prévoyance, cpii devront être 
prises dans les départ emens voisins de l'Espagne. 

— Le 29, a r occasion de ^anniversaire de la naissance de M* r . le 
duc de Bordeaux, les fonctionnaires, professeurs et' élèves de l'Ecole 
Polytechnique , ont offert une somme de £64 fn pour l'acquisition de 
Chambord. ^ 

— La ville de Bordeaux, voulant perpétuer le souvenir de la nais- 
sance du jeune Prince qui porte son nom , a fondé à perpétuité une 
geand'messe,, qui sera célébrée tous les ans, le 29 septembre, datis 
l'élise de $a\nt-MicfreL De pl*s„ à l'époque -de chaque anniversaire, 
tini somme 4 e tWP fr.sera dftstiijée à dqtèr deux entons- pauvret de 
différent sexe, et nés le même jour que Je .jeune duc de Bordeaux. • 

— Le 6 septembre , la cour d'assises des Bouches-du-Rhôhc a con- 
damné ù mort par contumace , comme convaincu d'infraction* aux lois 
sanitaires, les nommés Ignace Basteiîca, Noël Savona, Barthélémy* 
Bastelica, Jean-Baptiste Tavera, Antoine Carbonne et Joseph* Ce*-; 
tanna, tous d'Ajaccio en Corse. _ . ; 

— Le roi d'Angleterre est parti de Calais le 27 , et a continué sa* 
route pour le Hanovre, en passant par Lîlîe et Bruxelles. On assure \ 

Sue ce monarque ne visitera ni Vienne ni Paris, comme On ï'avôit dit 
'abord. Il ë«t arrivé, te 28, à Bruxelles. 

' ^- Le 2 j, septembre, un incendie a éclaté à Beauçourt, commune 
située à plusieurs lieues. d'Amiens.. Trois fermes et plusieurs çrangc* t 
•nt été la proie des flammes, et un jeune Komrae a perdu la vie dan^ 
l'incendie. . ; 

— M. le baron d'Alphonse, député de l'Allier, qui siège oit au côte 
gauche de la chambre f «st mort ces jours dernier» a. Moulins. 

— L'intendant de la santé publique , ù Marseille , a transmis à M. le 

Îréfct de la Haute-Garonne des détails ofli.ieis sur lYtat^sanitiirc de 
larseiàe , .d'où il. résulte que cette vtUç n'a pour le mènent rien \ 
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craindre de la fièvre jaune. Deux officiers supérieurs sont partis de 
Toulouse , pour aller commander les cordons sanitaires*étabus sur les 
frontières dts départemens de l'Arriége et de la Haute-Garonne. Une 
commission supérieure de santé* a été établie à Perpignan. 

*— Le 17 septembre, les révolutionnaires de Madrid ont encore es- 
sayé d'exciter le désordre. On devoit, d'après une résolution prise 
à la Fontana de Oro, porter en triomphe dans toute la ville le portrait 
de Y héroïque Riego. Les autorités' ayant été informées de ce qui devcit 
avoir lieu, publièrent une proclamation à ce sujet, firent fermer le 
«lnb de la Fontana de Otv 9 et tinrent les troupes prêtes en cas de 
besoin. Ces préparatifs nYffrayèrent pas les agitateurs; ils se réunirent 
pour exécuter leur dessein, en poussant d'horribles vociféra|icns. Mais) 
nientot le* troupes marchèrent contre eux, les enveloppèrent, et, 
après quelque résistance , les mirent en fuite. Lc$ plus mutins furent 
arrêtés , et la tranquillité fut rétablie. 

— Le 17, le petit conseil de Lucerne a destitué de ses fonctions le 
professeur Troxlcr, auteur d'un pamphlet intitulé : le Prince et I». 
Peuple , dont la vente est prohibée. 

— Le professeur Thicrschen de Munich , qui ,* £ l'instar du sieur 
Krag, a voit fait un appel en faveur des Grecs , a aussi reçu desremon* 
trances à ce sujet de la part du gouvernement bavarois. 



LIVRE NOUVEAU. 

Piété du premier âge, ou Tableaux, prières et affections, conseils , 
exemples et traits d'histoire , à V usage de la jeunesse et des écoles 
chrétiennes de l'un et de l'autre sexe (1). 

Ce titre annonce assez la nature , le but et la composition de ce 
petit livre. Tout y a rapport aux enfans , et est dirigé pour leur édifi- 
cation et leur instruction : les prières, les conseils, les exemples, sont 
adaptés aux besoins des enfans. Chaque article est court , mais rédigé 
avec piété. Aux exemples des saints , l'auteur a joint des traits d'his- 
toire propres a faire impression sur les jeunes esprits. Le volume est 
terminé par des prières pour la messe , par une instruction sur la con* 
Jession , par les vêpres , les prières du saint, etc. Les exercices de piété 
relatifs à la communion n entroient point dans le plan de cet opus- 
cule destiné pour le premier âge. 

Les parens pieux qui ont à cœur de faire éclore de bonne heure 




fans , et qui est accompagné de gravures et de vignettes toutes rela- 



tives à la religion. 



««fPMMMVMMpMMMaMMÉtaMHaMMMBVMMH** 



(1) Prix> 60 cent, et ^5 cent, franc de port. A Lille, chez Vànac- 
kere ; et a Pari*, chez Adr. Le Clere , au bureau de ce journal. 



t excellence intrinsèque' de l'Ecriture sainte, et des 
Observations sur l'Histoire et les Preuves de la ré- 
surrection de Jésus-Ckrist; le tout traduit de l'an- 
glois par l'abbé Guéoée (a). 

L'Angleterre, gui a fourni au déisme et à l'incré- 
dulité tant de défenseurs ardens et féconds, a aussi 
donné à la religion de zélés apologistes, et, si 1« 
dernier siècle a produit les Coltina, les Tindal, les 
Wootston, il a aussi donné le jour aux Leland, aux 
Lardner, aux Sherlock, et à d'autres écrivains re- 
commandâmes par leur attachement aux grands prin- 
cipes de la révélation. Parmi ces écrivains il en est 
trois qui n'ont laissé chacun sur la religion qu'un ou- 
vrage, et même un ouvrage assez court, mais que 
cette brièveté même peut rendre plus utUe. Ces au? 
leurs sont lord Lyitelton, Seed et West> 

Georges, lord Lyttelton, né en 1709, et mort lé 
22 août 1773, occupa de grandes places dans le mi- 
nistère anglois, et. lut même chancelier de l'échi- 

(1) 1 vol. în-8*.; prix, 6 fr. et 7 fr. 5o c. franc de port; 
et a vol. in-ia ; prix , 5 fr. et G fr. y5 cent, franc de port. 
A Paris, chez. Méqnîgnon junior; et chez Àdr. Le Clere, an 
bureau de ce journal. 

(2) in-12; prix, 2 fr. 5o c. et 3 fr. a5 c. franc.de port. 
A Paris, chez le* mêmes. 

Tome XXIX. L'Ami de la Relig. et du Roi. Q 
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quiér. lï est auteur dï Observations sur ta conversion 
et l'apostolat de saint Paul, où il entreprend de proi*- 
ver que la conversion de saint Paul > seule et exami^ 
née avec soin, suffit pour démontrer la divinité du 
christianisme , indépendamment des. autres, preuves 
qui rétablissent; cet écrit est en forme de lettre, et 
adresse à Gilbert West. Jérémie Seed paroît être un 
ministre anglican dont nous. ne savons rien d'ailleurs, 
sinon que, parmi ses discours, il y en a deu* sur l'ex- 
cellence intrinsèque de l'Ecriture, dans lesquels il 
montre la nécessité de la révélation. Le chevalier 
Gilbert West étoit Un ami de Jord Lyttellon , et at- 
taché, comme lui, au christianisme; étonné de la 
licence avec laquelle Annet avoit attaqué la résur- 
rection du Fils de Dieu, il fit paroître, en 1747 i 
des Observations sur V Histoire et les Preuves de Ut 
résurrection de Jésus -Christ, écrit justement estime 
en Angleterre. 

Ce sont ces trois opuscules que l'abbé Guénçu » 
reproduits en françois, ^et c est par là que çe^sayant 
et pieux écrivain préludoit à ses Lettres de qyalqttes 
Juifs* Sa traduction .des Observations de Lytteïtoti 
parut, en 1754, avec un léger changement dans le 
titre; elle étoit accompagnée des deux discours de- 
Seed. La traduction de l'ouvrage de West vit le jour 
en 1757. On a eu l'heureuse idée de réunir ces trois 
ouvrages dans le même format que les Lettres de queh 
ques Juifs, auxquels ce volume se joint naturellement, 
tant p^rcê. qu il est du même auteur, que parce qui! 
est destiné aussi à réfuter des ennemis de l'Ecrilurft 
et de la révélation. . , .. 

Dans le premier écrit, Lyttelton fait voir que saint 
Paul n'a été, ni un imposteur, ni un visionnaire, et 



que, s'il Favoit été» il lui eût été impossible de 
réussir dans sa mission. L'auteur examine le fait de 
la conversion dans toutes ses circonstances comme 
dans ses suites , et apporte à cet examen beaucoup 
de critique , de méthode et de sagesse. Cette disser- 
tation y qui n'a guère que 80 pages, est néanmoins 
très-propre à établir la certitude du fait particulier 
sur lequel elle roule , et à montrer quelles en sont 
les conséquences. 

Dans le premier des discours, Seed considère l'ex- 
cellence de l'Ecriture dans les idées qu'elle nous 
donne de la Divinité, et dans le plan de morale 
tju elle nous propose. Dans le second discours , qui 
est comme une suite du premier» il conclut de ces 
idées et de cette morale l'inspiration divine de la 
Bible. 

Les Observations de West sur la résurrection sodt 
divisées en trois parties; Tune pour éclaircir et con- 
cilier lés divers textes des Evangélistes sur la résur- 
tectiou de Jféstts^Chrot; l'autre, sur lçs preuves 
qtiVufent les Apôtres de ce fait, et sur là conviction 
profonde qu'elles produisirent en eux; la troisième, 
sur les deux grands motifs que nous avons' aujour- 
d'hui de croire le même fait; savoir, le témoignage 
des apôtres et l'existence de la religion. Il n'y â pas 
dans cet écrit moins de méthode et de sagacité que 
dans celui de Lyttelton ; mais il y a plus de dévè- 
foppemens. Au total, ces deux écrits, Composés par 
des hommes du monde , et par des protestons , peu- 
vent avoir par là même plus de poids aux yeux de 
bien des lecteurs. Ce volume fait suite au* Lettres de 
quelques Juifs , de l'abbé Guénée f dont M; Méqui- 
gnon junior vient de donner la seconde édition.- 

Q a 
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Là Démonstration evangélique, dont nous aurions dé 
peut-être parler d'abord , est aujourd'hui un ouvrage 
si connu et si estimé, que nous sommes dispensé d'en 
faire l'éloge. On sait que M. Févêque de Nantes étoit 
un des membres les plus instruits de l'ancienne Sor* 
bonne , et il a laissé plusieurs écrits sur des matières 
de doctrine et de critique. Sa Démonstration évangé- 
Uque, écrite avec beaucoup de clarté, de méthode 
et de jugement , est celui de ses ouvrages qui a eu 
le plus de succès. L'auteur y réduit la controverse 
avec les incrédules à sa >plus simple expression ; il 

• établit l'authenticité dès livres du nouveau Testa- 
ment, expose le caractère de Noire-Seigneur et des 
Apôtres, et déduit les preuves de leurs miracles, 
entr'autres, du plus important de tous, celui de la 
résurrection du Sauveur. L'établissement du chris- 
tianisme, ce fait décisif, ajoute une nouvelle force 
aux miracles dont il est le résultat ; M . Duvoisin a 

, développé cette grande considération , a répondu aux 
. difficultés , et a donné des éclaircissemens sur les 
mystères et les institutions du christianisme.' La ZW- 
monstration évangèlique est un des livres dont un élo- 
quent apologiste de la religion recommande le plus 

• volontiers la lecture dans ses conférences. » 

Lï Essai sur la tolérance, qui termine ce volume, 
roule sur une matière fort délicate, et qui a servi de 
texte à bien des déclamations. M. l'évêque de Nantes 
s'est proposé d'éviter ici les extrêmes, et de montrer 
quels sont respectivement les droits de la religion et 
< les intérêts de la société. 11 procède avec circonspec- 
tion dans une route semée d'écueils, et discute avec 
beaucoup de talent des questions épineuses. Cet Essai 
est très-propre à dissiper les préventions répandues 
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<lans un si grand noinbre d'écrits modernes contre 
la doctrine et l'esprit véritable du christianisme. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Nous avons reçu le Diario di Rorna du aa 
septembre ; il n'y est point fait mention de consis- 
toire. Ainsi il n'y en avoit point eu un le ai, comme on 
l'avoit cru , et le Diario n indique pas le jour où il dé* 
voit avoir lieu. • 

. — La retraite ecclésiastique continue. La santé, de 
M* r . le cardinal ne lui a pas .permis d'y paroîtçe, et 
S. Em. en a fait témoigner ses regrets à son clergé. 
M. le coadjuteur préside à tous les exercices ; MM. les 
grands-vicaires y assistent régulièrement. M. de Beau- 
lieu, archevêque d'Arles, suit aussi la retraite. Un 
grand nombre d'ecclésiastiques du dehors s'y rendent 
pour entendre les discours. M. l'abbé Rey, grand- 
vicaire de Chambéri , prêche' deux fois par jour.. On 
.dit que ses discours, remarquables par une grande 
facilité d'expression, le sont plus encore par .^a sa- 
gesse qui y règne, et par un mélange, heureux de force 
et de mesure. L'orateur prodtlit d autant plus de Jruit 
qu'il paroît bien pénétré lui-même des vérités .qu'il 
annonce, et qu'il fait un fréquent usage- de l'Ecriture 
et des Pères. M. l'abbé Duclaux, supérieur de Saint* 
Sulpice, s'est chargé dé la conférence du milieu du 
jour, et s'en acquitte d'une manière digne de son exr 

Sérience et de sa piété. La retraite sera close, demain 
imanche, par une messe d'actions de grâces, qui sera 
célébrée , à dix heures , à Saint-Sulpiçe , et suivie 
d'un discours par M. l'abbé Rey. Après le discours, 
tous les ecclésiastiques qui ont suivi la retraite renou- 
velleront, entre les mains de M. l'archevêque, leurs 
promesses cléricales. 
.«Un moment décisif dans la vie, c'est celui où les 
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fermes gens:; au sortir du collège, entrent dans la so- 
ciété, et commencent lertrs cours de droit, de médecine» 
ou de toute autre science, suivant l'état auquel ils se 
destinent. Os se trouvent, à leur entrée dans le monde, 
exposés à bien des dangers > et ceux surtout qui af- 
fluent à Paris .sont environnés de toutes les séductions 
qu'offre cette grande capitale; C'est ce qui a fait con- 
cevoir à des pères de famille chrétiens le projet d'in~ 
stitutions oi\ les jeunes gens trou veroient, au sortir de 
leurs études, une société douce, une liberté honnête ^ 
et tous les secours nécessaires à leur instruction. Ces 
projets se sont réalisés , et des maisons ont été ou- 
vertes sur ce plan ; on y donne des conférences et des 
cours sur les sciences auxquelles les jeunes gens veulent 
Rappliquer. Un choix de bons livres, des entretiens 
sur divers objets de littérature , une réunion de jeunes 
avocats et de jeunes médecins distingués dans leur pro- 
fession 5 tous les moyens de passer le temps avec agré- 
ment et avec fruit, tels sont les avantages - qui'of* 
frcnt ces établissement, dirigés dans, les vues les. plut 
pures. On nous saura gré b&x$ doute d'in4tq«j^#MjK 
jeunes gens de provinces «ne ressource aussi utile p^ur 
eux, et aussi tranquillisante pour leurs parena. Déjà 
nous savons qu'un prélat distingué a écrit à ses collée 

?;ues , dans les divers diocèses , pour leur annoncer la 
ôrmation de la Société des bonnes* Etudes, et leur 
en développer le but. Un journal de département 
a inséré cette lettre, et il serait à désirer que lés aur 
très journaux dans les différentes parties du royaume 
contribuassent ainsi à répandre une nouvelle qui inté- 
ressera tant de familles. On ne doute pas-que tes pas* 
teurs dans les provinces n'usent de leur influence pour 
faire connoître une- institution précieuse. Es adresse*» 
roient les jeunes gens à des personnes sures, ^qui leur 
indiqueroient les maisons convenables, suivant leurs 
facultés et leurs vues. Ces jeunes gens y rencontreront 
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des magistrats, des homme» de lettres , des admînis-* 
trateurs , des militaires mêmes , et ils y apprendront, 
par d'honorables exemples , que la religion s'allie avec 
toutes les conditions , et rend les hommes plus esti- 
mables et plus utiles encore sans rien diminuer des* 
agrémens de leur esprit et des douceurs de leur société* 
— Une cérémonie vient d'avoir lieu dans l'église de 
Saint-Jacques (JeTurcoing, diocèse de Cambrai. Fran- 
co is-Marian ne-Lazare Wehl, né à Strasbourg de pa- 
rens juifs, âgé de a? ans, militaire dans le 34 e * régi- 
ment de ligne, s'est fait catholique, après avoir été 
instruit et disposé par M. l'abbé Bâter, aumônier du 
corps, en garnison à Lille. Cet ecclésiastique lut a 
conféré le baptême, où Wehl a eu pour parrain et 
marraine M. et M œ *. Mazurel , de Turcoing. Le nou- ' 
veau converti a reçu aussi la communion des mains de 
M. Bâter. L'église étoit remplie de fidèles. La messe a 
été célébrée par M. le curé de Saint-Jacques, et la cé- 
rémonie terminée par le chant du Te ï Deum. 

« *t- L'église de Bédoin ( Vàuclùse) étoit un triste moU 
tttam*nt des furets révolu tronnaires j on en avolt fait 
kautprlà voûte, après le massacre juridique de la plus 
saine partie des babitans , et l'incendié de la ville, eu 
*7g£i Cette église vient d'être rétablie par les bienfaits 
du Roi et ceux de Madame, joints aux libéralités dq. 
préfet e t ^u conseil-général du département, et aux 
efforts généreux des nabitans, qui, malgré la perte 
absolue des oliviers et les ravages de la grêle du 3 juil- 
let) si funeste à toutes les récoltes, ont rempli une 
souscription de plus de 6000 fr. L'édifice vient d'être 
solennellement béni, le i3 septembre, fête du patron 
de la paroisse. À la suite d'une procession et de céré- 
monies expiatoires, M . le curé a prononcé un discours, 
où il a donné de justes éloges à la charité des augustes 
bienfaiteurs de Bédoin. La messe a été célébrée sur 
l'autel même élevé en partie avec les fonds donnés par 
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Madame. M. le sous-préfet de Carpentras , les autori- 
tés, et un nombreux clergé venu des paroisses voisines, 
ont contribué à l'éclat de cette restauration , qui a été 
un véritable jdur de fête pour tout le pays. 

• — M. Guillaume Vallée, curé de Notre-Dame de 
Tinchébray (Orne), vient d'être enlevé à sa paroisse 
ar une maladie aiguë. Doué du plus heureux earac- 
ère, il sut se faire estimer et aimer de toutes les classes, 
et il étoit cher surtout aux pauvres, à la situation des- 
quels il se montra toujours très-sensible. Le refus du 
serment prescrit en 1791 l'av oit forcé d'abandonner 
«on églîsë, et d'errer dans le pays, portant en secret 
aux ndèles les secours dé son ministère. Il souffrit 
beaucoup dans ces temps de terreur. Son cœur fut 
éprouvé par la perte d'un frère, prêtre comme lui, 
qui expira soiis les coups dès patriotes de ce temps-là. 
Poursuivi par eux , et atteint d'une balle à la cuisse , 
ce frère fut atteint dans un cimetière , avec un autre 
prêtre qui l'accompaghoit. On leur accorda par grâce 
cinq minutes pour se- confesser, et on les fusilla tous 
deux en même temps , et à côté l'un de l'autre. M# Guil- 
laume Vallée fut pris lui-même, et traîné de prisons 
en prisons. Renfermé au Mont-Saint-Michel, il n'en 
fut retiré que lorsque des jours moins sombres luirent 
sur la France» À l'époque du Concordat, on le nomma 
curé de Tinchébray, oi\ son zèle a opéré de grands 
biens. On lui doit en partie l'accroissement d'une église 
trop étroite pour les besoins de la population , et sa 
conduite a été un modèle jusqu'au moment où Dieu l'a 
rappelé à lui . Il est moi*t le 24 septembre dernier , lais- 
sant parmi ses paroissiens de justes regrets. 

— - La tolérance des protestans éclate partout d'une 
manière affligeante , ce qui s'est passé, cet été, à l'Uni- 
versité de Bonn, près Cologne, ressemble beaucoup 
a ce qui a\oit eu lieu, peu de temps auparavant , 
a Berne. M. le professeur Freudenfdd, protestant 
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converti , le même qui a été si indignement maltraité 
par quelques feuilles protestantes, à l'occasion du re- 
tour de quelques protestans à l'église catholique, avoit 
annoncé, au commencement du semestre a été, des 
leçons sur l'histoire des trois derniers siècles. Quel- 
ques esprits ardens en parurent choqués; on trouve 
bon que les protestans déclament contre les siècles 
d'ignorance, contre les abus introduits dans l'Eglise, 
et contre les maux qui précédèrent la réforme ; on 
n'ignoroit pas d'ailleurs que M. Freudenfeld a tou- 
jours su se renfermer dans les bornes de la prudence et 
de la modération. Cependant il fut aisé d'entrevoir un 
dessein formé de troubler ses leçons. M* Freudenfeld 
s'étoit fait des ennemis par sa conversion ; un nombre 
extraordinaire d'élèves se porta dans la salle; soixante- 
treize seulement étôient inscrits, il s'en trouva deux 
cents, le a4 ma * dernier. Le professeur observa toutes 
les convenances devapt un auditoire de différentes 
communions. Amené par son stfjet à parler de la ré- 
forme , il ne l'envisagea que d'une manière historié 
3ue ; il annonça qu'il suivTOit pour guides Heerens , 
e Villers, et quelques autres qui passent pour impar- 
tiaux chez les protestans. Il avoit divisé sa leçon' en 
trois parties : quel fut le principe de la grande sépara* 
tion , quels en turent les moyens et les suites? M. Freu- 
denfeld cita d'abord les jugemens avantageux de Hee- 
rens et de Villers sur les chefs de la réforme ; il lut 
ensuite sur Luther un passage d'une lettre de celui-pi 
à Mélanchtoh : Si vint evaserimus, disoit le réforma- 
teur , pace obtentâ, doloSj mendacia ac lapsus nostros 
facile emendabimus . Le professeur fit sur cet aveu naïf 
des réflexions qui excitèrent quelques rumeurs parmi 
une partie des élèvtes; la leçon fut interrompue. Le 
lendemain, la plupart des auditeurs qui n'avoient 
point pris part au tumulte de la veille , signèrent une 
protestation contre ce scandale} parmi eux étoient plu» 
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sieurs protcstans. Des informations qui furent faites 
justifièrent M. Frcudenfeld. Cependant le recteur et le 
sénat l'invitèrent, le 36, à suspendre ses leçons jus- 

3u'à ce que, les esprits fussent calmés. Le professeur 
éclara que ses auditeurs ordinaires n'ayant pris au- 
cune part aux troubles, il ne recevroit qu'eux j ce qui 
lui fut accordé. Il reprit ses leçons, le i er . juin, et 
tout se passa dans le plus grand ordre. Mais, à la sor- 
tie de la classe , les élèves ayant applaudi le. professeur 
avec enthousiasme, ces acclamations mécontentèrent 
le sénat , qui s'attendoit peut-être à autre chose , et 
M. Freudenield a eu défense de continuer ses leçons. 
On n'a pas rendu publics les motifs de cette ordon- 
nance^ mais on dit que, depuis quelque temps, on* 
cherchoit des prétextes pour se débarrasser d'un cen- 
seur importun. INbus voudrions pouvoir insérer à ce 
tujet les réflexions d'un journal remarquable par sa sa T 
gacité , le Catholique de Mayence ; mais leur étendue 
nous, force à nous borner à la simple exposition, du 
lait, qui parle d'ailleurs assez de lui-même. 
: '-4~ Les quatre jeuneV Chinois, 'dont U a»dèjà r ét|5 
question dans plusieurs journaux, sont amyef âNà-* 
pies. Us étoi en t partis du Chan-si, province de Chine, 
le 2 novembre 1820, et arrivèrent à Macao, le a5 
janvier 1821; ils s'embarquèrent pour Lisbonne, lt 
5 février, et y abordèrent le 24 juin. Le a5 août / ils 
arrivèrent à Gênes , et passèrent à Rome quelques jtmrs 
après. Nous avons 'parlé de l'accueil que leur fit le saint 
Père. Ils n'ont pas été moins bien reçus du roi de Na- 
ples, auquel ils ont été présentés, et qu'ils ont salué 
avec le cérémonial usité dans leur pays. Le 16 septem- 
bre , le duc et la duchesse de Calabrê se transportèrent 
à l'église du couvent qu'ils habitent pour les voir; 
Ces jeunes gens , qui appartiennent à des familles ca* 
tholiques , 6ont venus en Europe du consentement 'dé 
leurs païens, et aux frais du pieux établissement formé 
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à Nazies, sous le nota de Congrégation â,e la Sainte- 
Famille de J.-C. et qui se charge de ieur éducation. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Madame, informée pajr Mt le curé de Sa inNPois 
(Manche) de l'état de. délabrement. de son église , et de la pau- 
vreté des habitans,, qui ne pou voient suffire aux réparations 
les plus urgentes, a bien voulu , sur la demande de cet esti- 
mable pasteur , accorder 200 fr. pour aider aux premières 
réparations de cette église» 

— La rentrée des classes des Ecoles chrétiennes , à Paris , 
a eu Heu, le i cr . de ce mois , dans tous lés arrondissemens dé 
la capitale. Des messes ont été dites, à cet effet, dans diffé- 
rentes paroisses. 

— Le nommé Debrais, scieur de long, prévenu d'avoir, 
le 30 juillet dernier, proféré le cri de Vive t y empereur ! a 
comparu le 4 devant là cour d'assises de Paris, et a été acv 
quitté par le juri. 

>- :; — "M. le marquis Garnier, pair de France et ministre 
d'Etat , est mort à Paris , le 4 , d'une attaque d'apoplexie. 
, t- Les, port irait &de^ maréchaux duc de Coigny, et marquis 
èe Beùrnonville,, ont été transférés de la salle des Maréchaux 
a 1 hôtel royat des Invalides. 

~ Le gouvernement François a envoyé dans le midi plu- 
sieurs médecins, parmi lesquels sont MM. Parisetet Rochoux. 
Le but de cette périlleuse mission est d'observer les symp- 
tômes de la maladie contagieuse qui ravage Barcelonne. 

— Les restes du général de Preey sont arrivés à Lyon., le 
,27 du mois dernier. Dans toutes les communes qui se sont 
trouvées sur la route du convoi on a rendu les honneurs fu- 
nèbres à la dépouille mortelle de ce brave guerrier. Le 29, 
le corps a été transféré au monument religieux des Brotteaux. 
M. le ministre de la guerre avoit ordonné que toutes lès 
troupes de la garnison assistassent à cette cérémonie. Une 
grand'messe des morts a été d'abord célébrée dans l'église 
primatiàte. Après la messe, le cortège s'est mis en marche 
pour le monument, des Brotteaux. Une salve d'artillerie a an* 
noncé l'entrée du convoi dans le quartier de la G-uillotière , 
et }e moment oii le cercueil a été descend&dans le caveau 
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qui lui éfoit destiné. Toutes les autorités civiles et militaires 
assistaient à ce service solennel. 

— L'administration de la chapelle de Notre-Dame de la 
Garde , à Marseille , a fait célébrer , le 29 septembre der- 
nier, une fnesse solennelle en actions de grâces à l'occasion 
de la naissance de M* r . le duc de Bordeaux. Cette administra* 
tion a arrêté que tous les ans une messe solennelle se r oit cé- 
lébrée , à la même époque , pour le même objet. 

— Les dernières nouvelles de Marseille sont fort tranquil- 
lisantes. Depuis le 23 septembre, aucun nouveau malade 
n'ctoit arrive de Pomègue au lazaret. Le 25, il n'y -a voit plus 
au lazaret que deux malades. 

— A l'occasion de l'anniversaire de la naissance du duc de 
Bordeaux , le passage sur le pont de Bordeaux a été ouvert, 
le 29 septembre , mais pour les gens à pied seulement. 

— Le 29 septembre, le commissaire général de la marine 
' à Bordeaux a fait distribuer à plusieurs familles malheureuses 

de marins, une somme de 400 fr. , donnée , pour cette bonne 
oeuvre, par la compagnie générale d'assurance maritime à 
Paris. Cette distribution a été faite aux cris de Vive le duc 
de Bordeaux ! vivent les Bourbons ! 

— M. Mouret est nommé maire de Tarascon (Bouches-do- 
Rhône), en remplacement de M. de Cadaillan. 

— M. le chevalier Roth ,* secrétaire de la légation fran- 
Çoîse aqx Etats-Unis, est arrivé en France, chargé d'une 
dépêche particulière. La frégate du Roi la Junon, qu'il mon- 
tort, et tous les passagers sans exception, sont soumis à une 
quarantaine de trente jours dans le port de Brest. 

— La fièvre jaune ravage toujours une partie de la Cata- 
logne. Barcelonne a été abandonnée par un grand nombre 
de ses habitans : on crok cependant que la contagion y est 
moins active ; elle fait plus de mal à Tortose. Il n'est resté que 
trois ou quatre cents individus dans cette ville ; l'évêque a 
•abandonné tous ses revenus en leur faveur, et a voulu rester 
dans la ville pour administrer des secours aux malades. L'état 
sanitaire de la partie de la Catalogne voisine de la France est 
.toujours satisfaisant. . , , , 

— Le roi d'Espagne, revenant de Sairit-Ildephonse , est 
rentré dans sa*£apitale , le 22 septembre au soir , et a été sa- 
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lue par les acclamations des habitans. Quelques malveillans 
Youloient exciter du désordre ; mais l'autorité avoit pris de 
si sages mesures que la tranquillité n'a pas cessé de régner. 
La première junte préparatoire , qni s'est tenue le a4* a *lé 
très-calme ; ce qui fait croire qu'il s'est opéré un change- 
ment salutaire dans les esprits. 

— - Le général^ Mo rillo , qui a été mis en jugement, comme 
3 l'a volt demandé , a été acquitté par -le conseil de guerre 
chargé de cette affaire , et a repris, d'après les ordres du roi, 
le commandement militaire de la province de Madrid. Le roi 
a ordonné l'exécution de la bulle du souverain Pontife pour 
ia sécularisation des religieuses. 

Elections des collèges d'arrondissement. 

Seine et Oise. Arrondissement de Versailles i nombre des votans, 
365; M. le chevalier de Jouvencel, ancien mair* 1 de Versailles, a 
obtenu 210 voix, et a été proclamé député. M. Usquin, président, n'en 
a obtenu que 14Ô. — i Pontoise : nombre des votans, 2^3; M. Bouchard 
Descarneaux, qui a obtenu i63 voix, a été nommé député. M. Le- 
beau, président, avoit eu 102 voix. — Arpajon : votans, 26 i; député 
: élu, M. Delaitre, 17a voix. : — Montfort-rÀmaury : M. de Biancourt, 
président du collège , député sortant. , a été réélu. 

Yonne. Villeneuve-lc-Roi : M. le marquis de Villcfranche , prési- 
dent, député sortant, a eu ig5 voix, et a été réélu. — Auxerre : 
M. Hay, député sortant, a obtenu i43 voix, et a été réélu. — Avalon: 
jtombre des votans, 218; M. Jacquinot-Pampelune , président du col- 
lège, a réuni 1 $6 voix, et a été réélu; M. Desfourneaux , son con- 
current , n'en avoit obtenu que 78. 

Meurthe. Lune ville : M. le baron Louis, député sortant, a été 
réélu. 

Pas-de-Calais. Hesdin : député nommé, M. le marquis de Trame- 
court , président du collège. 

Lçir et Cher. Vendôme : votans, 244 ? M. Josse-B eau voir, prèsi- 
' dent i et député sortant, a réuni ifo suffrages, et a été réélu ; M. Des- 
saignes, autre candidat, n'en a eu que ç)6. — A Blois, M. de La Place 
a obtenu 146 voix, et M. Royer-Collard 99 j on a commencé' un nou- 
veau scrutin» 

Jura. Lons-le-Saulnier : M. Jobez, député sortant, a été réélu. — 
Dole : M de Vaulchier, président de ce collège, et député sortant , 
a été de nouveau élu député. 

Marne. Vitry-lc-François : député élu, M. Royer-Collard, député 
sortant. — Reims : M. Joubert a été nommé député. — Châlons-sur- 
Marne : M. Froc de la Boulaye , député sortant, a été réélu. 

A Cacn , a Bayeux et à Falaise > les premiers tours de scrutin n'ont 
point donné de résultat. < 



M. Pierre Glory, évêque de Macri , et vicaire apostolique 
pour Saint-Domingue, était parti du Havre le 8 février der+ 
nier, comme nous t'annonçâmes dans le temps; il arriva le 
mois suivant au Por( au Prince, et publia, le 3i mars, le 
Mandement dont nous avons parlé. Il fut d'abord bien reçu; 
le président Boyer lui fit préparer un logement, et paya les 
frais de son voyage. t 

' Toutefois on parut mécontent dans l'île que M. Glory ne fui 
que vicaire apostolique; ces républicains ombrageux trouve** 
rent qu'ils auroienl bien mérité d'avoir un évêque en titre; il 
leur sembloit que c'était rabaisser la gloire d'Haïti de lui 
donner un chef amovible , et ce premier griçf les prévint dé- 
favorablement. Le Mandement, où ils n'étaient pas nom- 
més , les choqua aussi un peu. L'évéque avoit fait imprimer, 
ce Mandement en France, et il l'a voit adressé au clergé e$ 
aux fidèles qui sont sous notre juridiction , sans que rien pût 
faire soupçonner où étaient ce clergé et ces fidèles. Ceux, des 
Haïtiens qui savent lire furent sensibles à ce procédé , et ces 
bons noirs furent piqués de voir que leur nom fut en blanc , 
comme si l'évéque avoit rougi de dire à qui il partait. 

Malgré de si graves sujets de plainte, M. Glory fut admis ta* 
citement dans la république} ce sont les termes de la gazette of- 
ficielle du Port au Prince. 11 eut quelqoes entretiens avec le pré- 
sident; mais, ped aprçà, celui-ci ayant été obligé de se re/ïf, 
dre dans la partie du nord, l'évéque eut, en son absence t 
dés démêlés avec un Aes notables du Port au. Prince, rela- 
tivement aux droits curiaux. La gazette officielle de celte 
ville dit que le vicaire apostolique ne voulut pas se soumet- 
tre aui réglemens enistans à cet égard dans le pays , et qu'il 
s'emporta même contre le notable. On lui reproché encore 
d'avoir fait rebaptiser les en fans, d'avoir tenu des discours 
peu mesurés sur des personnes en place dans la république , 
et d'avoir montré des vues intéressées qui se concijioicnt mal 
avec la dignité de son ministère. Nous n'avons garde de vou- 
loir accréditer des reproches si fâcheux. 

Un différend qu'il eut avec le Père Jçrémie , curé du Port 
au Prince, produisit aussi un mauvais effet. Le Père Jéré- 
mie occupoit une partie du presbytère avant, l'arrivée de 
l'évéque.. M. de Macri ayant interdit le Père Jdrcmie de sça- 
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fonctions, Boyer a été mécontent d'une telle mesure, prise 
sans lui en donner avis. Etant revenu au Port au Prince, 
après une absence plus longue qu'il n'a voit compté d'abord, 
il eut un entretien avec l'évéque, et l'on se flatta que les 
choses s'arrangefoient à l'amiable. 

Mais le Père Jérémié , de retour au Port au Prince , après 
une mission qu'on lui avoit donnée dans le nord , se ren- 
dit au presbytère , dont la porte lui fut fermée. Grand 
scandale dans la rue ; on s'attroupe ; les uns prennent parti 
pour,' d'autres contré. Des disputes , on en seroit venu au* 
coups\ dit la gazette, si la police ne fût intervenue. L'évê- 
que est allé, dit- on, jusqu'à excommunier le Père Jéré^ 
nrie ; ce qui a augmenté le mécontentement. Le président;, 
voyant que les esprits s'échauffoient, a craint un schisme , et 
a~ congédié a là fois et M. Tévêque de Macri et le Père Jéré- 
mié. Il est sur que par ce moyen ils ne se disputeront plus au 
Port au Prince; mais on se demande s'il n'y auroit pas eu 
diantre voie de faire cesser une division affligeante. 

Le 20 août, M. Glory s'est embarqué; on. croit qu'il se 
rend aux Etats-Unis. L'île reste, dans un état déplorable sous le 
- rapport de la religion. Les prêtres qui et oient anciennement 
dans le pays né jouissent pas (Tune grande considération. Les 
missionnaires que M. de Macri a voit amenés avec lui étaient 
bien jeunes, et aucun n'étoit prêtre. à son départ d'Europe. Il . 
à cbnféré le sacerdoce a trois d'entré eux,, puis il les a in te r r 
dits eri^partant: D'autres font suïjfrï àùx Etats-Unis; quel- 
ques-uns sont revenus en Europe, et ont donné de jtristes dé- 
tails stir cette mission. 

Nous ayons puisé aussi des renseignemens dans le Télé- 
graphe, gazette officielle du Port au Prince, numéro 3a; 
ou iq août i8âi ; il faut se souvenir que cette gazette 
est' rédigée sous l'influence du président Boyer. Le rédac- 
teur, qui est le secrétaire même du président, sait fairç 
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seils aux prêtres, et de grands éloges à l'esprit de justice et de 
Sagesse qui anime les Haïtiens et leur digne président. On est 
seulement fâché que ses belles maximes sur la tolérance finis- 



sent par un décret de déportation , ou plutôt par un ordi 
arbitraire. Neui ne \oulons ici rti aceuscr ni justifier M: QU 



e 
o* 



use) 

Tf ; mais on ne peut que déplorer cette triste issue d'une mis- 
sion qui, bien dirigée, aaroît pu être si utile dans une lie 
presqu'enttèremept abandonnée. 



"Vn. journal a donné une notice sur le dernier patriarche grec de 
Constantin ople. Grégoire, né à Calavryta, dan* la Morée , en 1739, 
de parens riches,, résida dans sa jeunesse au couvent de Méga-Spiléon, 
dans le Mont-Cyllène , d'où il passa à celui de Saint-Luc en Béotîe v 
puis au Mont-Athos, où il reçut les ordres sacrés , et fut fait évêque. 
Quelques années après, il devint archevêque de Smyrne, puis mem- 
bre du synode de Constantinople , et enfin patriarche en 1795. Lors de 
l'invasion de l'Egypte par les François , il adressa une Encyclique aux 
Grecs pour les exnorter à rester paisibles ; il fit de même en 1806, lors 
des différends entre la Porte et la Russie. 

C'est par ces démarches qu'il parvint à se soutenir dans son poste , 
malgré les clameurs de ceux qui se plaignoient de son administra- 
tion , ou qui vouloient faire passer sa dignité sur une autre tête ; car 
on sait que rien n'est plus commun sous l'empire turc que l'exil et 
la déposition dés patriarches, et cette place importante est au plus 
offrant sous un gouvernement où tout se vend ; triste situation de 
cette église autrefois si florissante, et -aujourd'hui séparée du centre 
de l'unité. 

Dans les derniers temps , Grégoire avoit lancé , à la réquisition des 
Turcs , une sentence d'excommunication contre Ypsilanti et ses adhé- 




pour les exnorter a 1 opeissanee. de fut , ait-on , le lendemain du jour 
où il avoit signé cette circulaire , qu'il fut pendu aux portes mêmes de 
l'église patriarcale. Il laisse plusieurs ouvrages, parmi lesquels ou 
cite un Traité sur les Epîtres de saint Paul,] des Homélies sur la cha<+ 
tité, et un livre contre les doctrines de la philosophie moderne. 

Un autre évêque grec , dont on fait un grand éloge, est l'archevê- 
que de Thessalonique , qui a été aussi victime dans les derniers trou- 
bles. En 1801, étant encore au noviciat du Mont-Athos, il avoit com- 
posé, sous le nom de Nathanael Ncofcaisareos, un écrit contre Tin- 
crédulité moderne ; il s'efforcoit d'y détourner ses compatriotes d'en- 
voyer leurs enfans étudier dans les universités d'Europe , où ils ne 
puiseraient aue des leçons d'indifférence et d'impiété. Dès les premiers 
symptômes ae l'insurrection, il avoit employé son autorité à prêcher 
aux Grecs la soumission, et avoit même. réussi à désarmer plusieurs 
villages chrétiens. Tout à coup on a vu sa tête tomber sur la place pu- 
blique , avec celles des prêtres de son synode. 

Le nouveau patriarche de Constantinople a été, installé par le sul- 
tan , sans l'intervention du synode ; ce qui le fait regarder par plu- 
sieurs comme un intrus. Il a commencé son administration par une ex* 
communication semblable à oelle de Grégoire, et qui ne le sauvera 
peut-être pas non plus des dénonciations et des caprices des Musulmans. 
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Buih du souverain Pontife contre les carbonafi. 

Le. saint Père vient de publier une bulle contre lés > 
sociétés secrèteis, et notamment celle des carbonati. / 
Cette bulle, qui, dans fe frontispice, porte le titre àt / 
Lettres apostoliques s commence par ces mots : Eccle- |, ,\ t 
siam à Jesu Christo* et est datée dit i3 septembre der- V / ; 
nier. Cette bulle concerne principalement l'Italie ; \ f 
nous croyons devoir consigner *& et monument dorJta 
sollicitude pontificale, j 



Pi£ &éame, serviteur des servaient* 4e Die*} àpup&mlé. 

L'Eglise, que Jésus-Christ nottfe Sauveur a fondée sur là 
pierre ferme, et contre laquelle, .selon la promesse du même, 
ses portes de l'enfer se prévaudront jamais, a été si souvent 
attaquée , et par des ennemis si terribles f que,. sa n$ cefil.e di- 
vine et immuable promesse, if eut paru à crai»<Ve qu'elle ne 
succombât entièrement , circonvenue , soit par la force » soit 
i par les artifices de ses persécuteurs. Ce qui est arrive dans des 
temps àé\k reculés sa renouvelle encore V et surtout ô la d<fc- 

Sforable époque ou nous vivions, époque qui semble lire ces- 
erniers temps, anponcé^ lant de fois par les apàtre*, olp 
' viendront dès imposteurs marchant d'impiété en tmpié^, èfi 
suivant leurs désirs. Personne n'ignore quel nombre prodi* 
gieuj d'hommes coupables s'est ligué dans ces temps si diflî- 
ciles contre le Seigneur et contre son Christ, et a mis tout e$ 
oeuvre pour tromper les fidèles par les subtilités d'une faussé 
et vaiue philosophie , et pour les arracher du sein de rÉglii* 
dans la folle espérance de ruiner et de renverser cette même 
Eglise. Pour, atteindre plus facilement ce but, la plupart 
d'entr'eux ont formé des sociétés occultes, des seete* clan* 
destines , se flattant par ce moyen d en associer plus libre- 
ment un plus grand nombre à leurs complots et à leurs des» 
seins pervers. 

Il y a déjà longtemps que ce. saint Siège f ayant découvert 
Tome XXIX. ÏJffdde la Ilelis. HduKiti. % 
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ces sectes, s'éleva conjr'elles avec force et courage, et mil au 
grand jour les ténébreux desseins qu'elles fojraoient contfe. Iji 
reHgibn et contre la Société civile. Il y a déjà long-temps qu'il 
excita l'attention générale sht ce point, et provoquant la vif i* 
lance nécessaire pour que ces sectes ne pussent tenter l'exécution 
dé leurs coupables projets. Mais il faut gémir de ce que le zèle 
du saint Siège n'a pas obtenu les efift» qu'il attendoit, et de 
ce que ces hommes pervers ne se sont pas désistes de leur en-? 
treprise, de laquelle sont. enfin résultés tous. les malheurs que 
nous avons vus. Bien plus, ces hommes , dont Forgueil s'enfle 
sans cesse , ont osé former de nouvelles soc ré tés secrètes.: 

Dans le* nombre* il faut indiquer ici une société nouvelle- 
ment formée s q«* s Vit propagée au loin dans toute l'Italie, et 
dans d'autres contrées ; et qui , bien que divisée en plusieurs 
branches , et portant diffère ns noms , suivant les circonstances * 
est cependant rM tanin t'ttne , tant par la commonauté d'ô- 

Î unions et de vues, que par sa constitution. Elle est le. plu a 
ouvent désignée sous fe nom de société des carbonari. Ils 
♦affectent un singulier respect et un zèle tout merveilleux pour 
iâ religion catholique , et pour fa doctrine et la personne de/ 
noire sauveur Jesus-Christ', qu'ils ont quelquefois la. eoupa^ 
Jrfe audace de nommer leur' grand-maître et le chef de leur 
Société. Mais «ces discours", qui paroissentplas^ doux que 
fliuife, ne sont autre chose que des traits pont se, servent 
ces Hommes perfides pbfer'Jbfesser plus sûrement ceux oui tjet 
)k>nt ^âs sur* leurs gardes. ÏJs yiennën^ a vous/sejuaHé^s^ic;. 
/dés brAîs, mais ils ne îont a^u'fond que des loups Jevorans. 
* A Sans doute , ce serment si sévère par lequeF, à l'exemple 
îles anciens Priscillianistes f Ifs Jurent qu'en aucun temps et 
cju'en aucune circonstance fis ne révéleront quoi que ce sok 
nui puisse concerner Ta société , à des hommes qui n y seraient 
point admis, on qu'ifs ne s'entretiendront jainafs aveé ceux 
des derniers grades de choses relatives aux grades supérieurs; 
jBe plus, ceS réunions clandestines et illégitimes cm 'ils for-. 
trient à l'instar de plusieurs hérétiques, et cette aggrégation 
(dé gens de toutes Tes religions et de toutes les sectes dans le tir" 
société, montrent assez, quanoT même il ne s'y joîndroit pas 
cf autres indices, qu'il ne faut avoir aucune confiance dans 
leurs discours. ; 

MaisTir n'est besoin , ni de conjectures, ni de preuves pour 
porter sur leurs discours fe jugement que*nbus venons d'e% 
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ttoacer. Leur* livres imprimés , dans lesquels on trouve cé- 
qai s'observe dans leurs réunions., et surtout dans celles de* 

S ades supérieurs, leurs catéchismes , leurs statuts», d'autres" - 
icumeos authentiques et très-dignes, de foi « et les rénsot* 
gnages de ceux qui , après avoir abandonné Cette société, en 
ont révélé aux- magistrats, let artifices et les erreurs; tout 
prouve que les car bonari ont principalement pour but ,d$ 
propager l'indifférence en matière de religion , le plus Jauge-* 
r$ux de tous les systèmes ; de donner à chaçuri la liberté ab- 
solue de se faire une religion suivant ses penchans et «es idées j 
de profaner et de souiller la passion du Sauveur par quelque*-* 
unes de, leurs coupables cérémonies; de mépriser les sacre-* 
mens de l'Eglise (auxquels ils paraissent* eu substituer quel* 
ques~uns inventés par eux) * et inéme les mystères de la re-* 
bgion catkolique* enfin., de. renverser ce siège apostolique 
contre lequel , animés d'une haine toute particulière, ils tra* 
jn£nt les complots les plus noirs et les plus détestables , 

. tes préceptes de morale que donne la société des carbonate 
ne sentpas moins coupable*, couime le prouvent ces mimai 
4ocumens, quoiqu'elle se vante hautement d'exiger de. ses 
sectateurs qu'ils aiment et pratiquent ta charité et les autres 
vertus , et s'abstiennent de toui vkfc. Ainsi elle favorise ou* 
Vertement les plaisirs des, sens 5 ainsi die enseigne qu'il est 
permis de tuer ceuxqui «é véleroifpt la secrej don t nous a^ona 
parlé plus b*utj et qucdque Piètre 4 le prj*$e des apoiaes* 
tftdomrrtande aux chrétiens 4* Ht, sôumpMnr , pqut ÙLtm ,;•* 
toute créature hunuUne qu'il a Jtebtie àu*deM*s A'eux à sctft 
aurai, cômm* étant U premier dans l*Etat , mit aux mm* 
gis trats, comme étantes envoyés du roi, etc.* et -quoique 
l'a notre Paul ordonne que tout tontine voit soumis aux puis* , 
sances plus élevées* cependant cette, société enseigne «qu il. e$t 
permis d'exciter de* révoltes pour dépouiller <|e leur pmV 
. sance les rois ,, et tons ceux qui commandent, auxquels elbtf 
donne le non* injurieux à* tyrans* % 

. \ Tels sont les dogmes et les préceptes de cette société * ainsi 
que tant d'autres qui y sont conformes. D*. là ces attentat* 
commis dernièrement en Italie par les caràonari, attentats 
.qui. ont tan t affligé les ; b6oi mes honnêtes et pieux. Nous doriù '< 
qui sommes constitués. les gardiens de la maison d'Isfaël , qui * 
est la samtp, Eglise $ nous qui, par notre charge pastoral? , ■ ■• 
.deyons veiller à ce quelle ii'oupeiau.àVi Seigneur, qui aous 



* été 4fakkméiî cdnfté* irtprewe e*ci*si dommage, nous* 

rsoas que , datai uéé cause si grave i il uoiis est impossible 
nous abstenir de réprimer les efforts sacrilège» die cette 
société'. Nous sommes aussi frappés de t'exempte âe no* pré^* 
déeesseurs d'hèurevse mémoire, Clément XII et Benofi XIV, 
dont Pou, par sa constitution fa Bminenti , eu & art\) 1^38, 
et Paotre , par sa constitution Providas , du 1 8 mai i y5'f ; ton* 
daignèrent et prohibèrent la société Dci liberi mutiatort ou des 
Jt&ncs-maçoftâ, ofc trie» les sociétés désignées par d 'autres noms 
suivant la différent* dès langues et des pays; sociétés qui 'on* 
pent«étro été l'origine de celle d^s carbonari, ou qui Certai- 
nement lui ont servi de modèle : et, quoique nous ayotis déjà 
expressément prohibé cette société par deux édits sertis de 
notre secrétairerie d'État , nous pensons , à Péxetripte de nos 
prédécesseurs t que des pemes sévères doivent être solennel- 
lement décrétées contre' ladite société , surtout puisque les 
earbonari prétendent qu'ils ne peuvent être comprir dans les 
deux constitutions de Ctéfttefet XII et de Benoît AlV, ni être 
soumis aox petites qui y sont portées. 
>• En conséquence*, a^rès avoir entendu une Congrégation 
choisie parmi no$ vénerubife» frère* les cardinaux , et Stfr f*avjs 
de cette congrégation j amsï que de notice propre motrve&ent, 
et d'après une cwnnofssttnee certaine des choses ei nm* muré 
ééW*ratiw> , et par ht plénitude du pouvoir *£ô*to1ftiue^noos 
ar»4tpns et décrétons que fttesusdvté société des carbohart , on 
êe quelun'autre nom qûVUe^oH apf>«îée^doft être éBMAanie 
et prohibée, ainsi que ses réunions, affiliations ëi cdttveati* 
cilles, et notfs là coudamttàns et prohibons pur notre 'présente 
constitution, qui «Jqit rester toujours en vigueur. 
- GVst potirnuot àons recommandons rigoureusement t et en 
Vertu de l'obéissance âûe au saint Siéç*, à tous les chrétiens 
en généré), et Jr chacun «en particulier, quel, que soit leur 
-état* letfr grade ,- leur Condition , leur ordre , tatr dignité et 
leur prééminence, tant aux laïques qu'au* ecclésiastiques , 
séculiers et réguliers; nous leur recommandons y dis-je, de 
s'abstenir de fréquenter , sotrsf quelque prétexte que ce soit , 
la société des carbonari , vu de la propager, de la favoriser, 
pde la recevoir ou de Ja cacher chet soi ou ailleurs , de s'y af- 
filier, d'y prendre quelque gradé, de lui fournir le pouvoir 
et las ipaoyen* <fe se réuni* quelque part , de lut donner des 
•vis et des secours , de 1* fttvomer ouvertement ou eh secret , 



-direcîeihcnt ou «afârefctement, par •** eu par d'autres , ««de 

-quelque manière que ce soit, ou d'insinuer, Je conseiller y 

- . Je persuader & d'autres de se faire recevoir dans cette société, 

sle l'aider et de la. favoriser ; enfin» nous leur recommandons 

de s'abstenir entièrement, de- tout ce qui cou cerne cette so- 

- ciété v de ses réunions , affiliations et conventiculos, sous prive 
-4e l'excommunication , qu'encourerent tous ce ut qui conlre- 

- viendraient à la présente constitution, et dont personne ne 
. pourra, recevoir l'absolution que de nous , ourdu pontife re- 
r main alors existant , a motn* que ce ne soit à l'article de la 

mort.. 

Nous leur ordonnons , en outre , sous La même peine de 
, l'eftcoumiunicàlion , réservée a no u si et aux. pontifes romains , 

* nos successeurs, de dénoncer aux- évêques , ou à qui de droit, 

- tous ceux qu'ils connôitroient pour être membres de cette so- 

• ciété, ou pour avoir trempé dans quelques-uns des complots 
- r dont nous avons; parlé. 

Enfin , pour repousser plue efficacement tout danger d'er- 
reur t «ons condamnons et noua proscrivons ce que les car- 
.. -.fonçri nomment leurs catéchisme»,, leurs livres oit est- décrit 
ce qui. i« nasse dans leurs esaeittblées , {eurs statuts, leurs 
^code&, tous les livres écritsvpour Jeur défense , soit imprimés, 
•, soit manuscrits, et nous défendons à tous les fidèles ,' sous la 
, même peine d'eiçbrômunicaUôn * de lire ou de garder aucun 
* ?4*/rÇÇ* lîyreif/, ^ëuf, ordonna*! en même temps de les livrer 
tousïauV autqntés*ôrdinàue%*l*lùx autres qui ont If droit pie 
.fairtcevoir/.,..' . 

(Xes' deux derniers paragraphes de fa butté sont ta con- 
cîusiqt} ordinaire des builes). 

Donnée Rome, à Sainte Marie-Majeure $ te i3 septembre 
de ^ajn de Fincarnafion de Notre -Seigneur , mil nuit cent 
vingt-un, ta vui^t-deuxiènte année de notre pontificat. 

J. cardinal pro-dqtaire. 41. cimîin al GoNtAhv t. 



NOUVELLES «CCtïSIAaTtQtïES. 

Paris. Le Oiario de Rome, et les nouvelles particulières de 
cette capitale n'indiquoient point que le Pape eât teriu de con- 
sistoire jusqùVcrsft septembre. Cependant l'arrivée des bulles 
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vierft d^êtrê aniiortcle officiellement, tfne lettre &e M. !r raï- 
lïîfctre de l'intérieur à tous MM. les évéques nommée, leur ap- 
prend que les bulles sont au conseil d'Etat, et seront délivrées 
incessamment. La lettre est du 3 octobre, et porte textuelle* 
ment^: les bulles viennent d*arrivcr (i). Le ministre , qui pa-- 
rôît mettre beaucoup d'empressement à l'installation pro- 
chaine des évéques , les invite à faire toute la diligence pos- 
sible pour se rendre dans leurs diocèses. MM*, les évoques de 
Luçon x de Ntmes et de Mende ont reçu une semblable lettre. 
Le sacre de ces trois prélats devoit d'abord avoir lieu le r8, 
Jour de saint Luc; mais M. de Chaffoy , évêque éln de 

' Nîmes, n'étant point à Paris, la cérémonie ne se fera que le 
dimanche ai. Les quafre prélats qui n'ont pas encore reçu 
Je caractère épiseopal , savoir : MM. de Lostanges, du Çha- 
tel lier, Soyer et de Chaffoy, seront sacrés ensemble dans hs- 

' glise Saint-Sulpice. Ces prélats se proposent départir immé- 
diatement pour leurs diocèses, oii ils sont attendus avec une 

- vive impatience/ I^es prélats élus , et qui sont déjà évéques, 
n'auront, après ki réception des bulles, qu'à prêter leur ser- 
inent de fidélité; dans ce cas sont MM. les archevêques de 
(Sens, de Reims et d'Avignon , et M l'évéque de Chartres. 

— La retraite ecclésiastique du . séminaire Saint-Nicolas s* 
été constamment un sujet d'édification. Environ cent eçcU- 
, siasliqu^ couchpîent au séminaire* sans compter un i^ombVâ 
a peu, fîres égal*. qui #e renskneni saife divers exercices. 
M. l'abbe, Rey a été jusqu'à H fin ce qu'il avoit paru d'a- 
bord, rempli de l'esprit de son ministère , pourri <fe l'étude 
<Je l'Ecriture, et joignant l'onction et le pathétique à la force 
, et à la vigueur. Ses. discours, sur le sacerdoce, sur l'esprit de* 
, foi, sur le «ele, sur la tiédeur, etc. , ont offert des consi* 
dérations et des applications également utiles. On ne voyoit 
point en lui l'orateur >qui cherche à brrller , mars le prefre- 
plein de *efe et de charité qui ne songeçit mVà faire passée 



■«W»" 



(1) Nous n'avons pas -besoin de faire remarquer qu'une lettre qui 
annonce le 3 octobre que lés bulles viennent {^arriver, ne prouve 
nullement que ces bulles fussent parties de Rome, le 3 septembre; 
comme s'il falloit un mois au courrier pour faire le v ey âge de Rome 
a Paris. Le gouvernement, qui met tant de zèle à accélérer la mm en 
possession des évéquçs; -n'aurait paj5 £$rdé Jes bulle» cruinze jours sans 
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Jfens toits tes'c*eùn le* sèntitnéns, ^n-i ftnfenièfit lui-même. 
Tous, ceux qui Pont entendu se félicitent de cet avantage, 
La. retraite s'est (tassée dans le recueillement. La piété dans 
les . exercice* , U cordialité dans les réccéations r l'empres*» 
seraçai à profiter de «e* : jours-, donnés à la méditation des 
choses saintes, c'est ce qu'on a pu remarquer parmi les ec- 
clésiastiques admis au séminaire. M. le coadjuteur a donnj 
. l'exemple d'une assiduité qui ne s'est pas démentie. S Era M 
qui avoit espéré plusieurs fois se joindre à son clergé , n'ayant 
pu satisfaire ses désirs à cet égard, s'est rendue présente par 
ses bontés; c'est encore elle- qui a fait tous. les frais do la re- 
traite, et quia fourni avec générosité aux dépenses de la- ta- 
We. La retraité a été close le dimanche 7 octobre. M. le coad- 
jutenr , précède de tous les pretaes-.de la retraite, s'est rendu 
procession ne Hement du se m ui ai se de Satnt-Sulpice à l'église 
de ce nom;- il y a célébré la messe, et a donné la commuv 
,nion à tous les ecclésiastiques. A onze, heures., M. l'abîmé Rey 
e$l monté en» chaire, et a prêche- sur la dignité du sacerdoce» 
§on texte etok ces paroles de l'Eçclé$ia»tique '•:. JHî vtri mi~ 
&cricordiœ sunt. L'orateur a- appliqué* ces paroles aux ec- 
clésiastiques qui senripltssoient la net en grand nombre, tant 
-ceux qui avoiënt- suivi la retraite, que ceux qui, ne Payant 

* pu , auoien* vetoU» se joindre cl a moins, à la, cérémonie du 
joui*. MV Kihbé* Rey. a considéré le mépris du sacerdoce 

* corirmo la soutee des<crimes.*l des malheur* dont noutavon* 
§ém«; î! *Hr*uvi#*lali* le**déMs*res de la ré*jeJutiorç de* 
exemples trop Irappàns à l'appui de s» proposition princW 

' prrle, et a- fini par de» vœux, pou* la prospérité de la religion 
et* pour le sucées des effort* dirigés vers ce bu*. Après ce 
discours, tous les prévues ont renouvelé leurs promesses. clé- 
ricales entré les mains de M. l'archevêque de Trajanople> 
L'église étok remplie de fidèles attirés -par la beauté de celle 
cérémonie, si louchante en elle-même. MM. les archidiacres 
ont irait là qaéle pour la caisse diocésaine. Les ecclésiastiques 
«ont ensuite retourné? au séminaire, et, après un déjeuner 
préparé par- les ordres de S. Em* , se sont séparés, après s'êtrjft ■ 
donné dés témoignages, mutuels, d'union et de charité. '. 

— Des- ordres du Koj, adressés à MM. les évéques, et com- 
muniqués aux. préfets par M. le ministre de l'intérieur , por* 
tent qu'un service Solennel sera célébré dans toutes les église» 
4u royaume , le i6coufdiH ? e*r commémoration de la moi& 
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de S. M. Marie- Antoinette d'Autriche , reût+de Freate. On . 
a -eertMiieiicé o^ns l'éfcHsé métropolitaine de Paris les prépa- 
ratifs pen* h célébration de Fanniversaîre de Ja mort de cette . 
Princesse. On a élevé au milieu de ta nef tin grand ealafa)qee\ 

*~ M. l'évé^ue d'Orléans vient de terminer ont visite :jkks>'~ 
terale-dons les ; àf rondtsteftien* de Pitfeivier* et de Monter* 
gn; die a doré tftr mois, et pareil avoir produit d'htweuK 
résultats Lès fidfctes ont montré eii plusieurs endroits» ira. 
vif empressement à se préparer à la confirmations Des per- 
SoBrtes, qoi 'ne s Vt oient pas approchées des secrevnens depuis 
plusieurs années, eut été ramenées en celle occasion. On • ; 
porte à So,ooo le irorabre des confirmé*; Le prélat a chaque 
four ad min ist ré ce sacretff en t « Les h ahi i a n s les pi us notable* 
ont rivalisé de zèle avec les autres; il Lerrte, ta garde «a*- „ 
tionale presque ton te- entière* a reçu fc> confirmation. L'af- 
fabilité du prélat a' encore augmenté le mouvement ou'eici-. 
toit sa présence. Il a été reçu partout avec de grands hon- 
neurs, et les autorités JooaJes ont secondée cet égard les dis- 
poMtionfr des peuples. Les endroits oit M: l'évéque a passé la ,. 
nuit éloient illuminés; c'est te qoi a eu lieu , entr'autres , à . j, 
MontàrgiV A CbâtjBon, là tue principnte ou le nrelat a y ' 
logé a été appelée rue Varicofcrt* par délibération du coq» 
municipal. Au milieu des sujets de consolation que cette ' l 
visite a procurés au premier-pfrfteur, il a été soiurent affligé , 
du spectacJe de l'abandon de tint de eetri bagnes dén^rvuef,^ ; 
dé seet>o^ La i^tédes^frA***' efct âtf^des |r*nds ' nsaax 
de ce diocèse. Toutefois «ne mèsfire récente peut offirir des 
espérances, quoique éloignées , de remplir' le vide du sahfc- " 
tuairê. Af . Tévéqne vient d'obtottir <i« goM5rernement les b5- 
timens de l'ancien séminaire d'Orléans , rpu>i étoîeni depuis 
long-temps convertis en caserne. Cette retfitfetioti était d'au- 
tant plus désirable que le local occopé pàT les élèves du se-' 
minetre étôrt excessivement étroit, met -commode et mal 
saie; c'éltàtV rit simplement des maisons fort petites qu'on 
a voit 'successivement achetées, et entre lesquelles on a voit 
pratiqué des communteatioris , au lieu que l'ancien s^ttiir «. . 
naire a été b^ti pour cotte destination. On **n devoit la cons- 
truction <atrx évéques d'Orléans, 'on- ert devra la restitution à 
leur successeur. Les autorités l'ont parfaitement tççonèé 
dans Jes démarches à Faire pour cet objet; et la ville et le 
départe m* nt ont mis ua fêle égal eu succès de cette affaire. . 



H eigissoit de trouvât- une caserne tioar rémpltctr le* hitir 
ment du séminaire ,et l'on dit que ^. ITev^que a bien voulu* 
Rengager même à consacrer à ceUe dépensXune partie-des 
foaae qiie le gouvernement lui accprdoit pour meUre son 
•eéfmnwe>en état; Cette disposition a jxuiséamment contribué 
à apptam* les difficultés, et te prélat connoit assez l'esprit 
des habilâns d'Orléans et au diocèse' pour espérer qu'ils I ai* 
deront, avec leur générosité ordinaire , ji laira. les. répara-' 
tions convenables dans le locaî qui va lui être rendu* 

— Lés liabïtafns do tVIetz, sentent de pins en plus le prix de 
•l'établissement des Frbre$ <U$ Écoles chrétiennes dans leur' 
ville. I.e nombre des en fans quisc sort* .présentés cette année 
a été si considérable qu'on n a pu les recevoir tous. Sur les 
représentations -des païens, il a été décidé «m'en établirent, 
pour l v anneé prochaine, une. nouvelle école, dirigée par deux 
Frères, et que, au lieu de, 85o en fans, on en recevrait îoôo. 
Gommé te budget pàuniçipal n'a voit pas pourvu à celle dé- 
pense, M. revécue a bien vouUr s'en charger powr 182% In- 

v dépendant uie.n t. des quatre maisons occupées par les Frères, 
}és Sœurs dé Sainte-Chrétienne ont deux maisons, dont l'une 

.a été donnée- par la ville ,.ei oit, plus de 5oo jeunes, filles ap- 
prennent à travailler en linge. Lès Dames de Sainte-Sophie, 
à qnî la Ville donne 4<>,oeo fr. yeàr les aider à établir leur 
pensionnat, vont ouvrir tin otioajFel le école gratuite pont» les 
«Bte^l.'C^s^friis^q|ie W, IVffyue jde t&t* recueille lëli 
fruits dVs établissement dûs à sa sollicitude. . 

— On n<\ns transmet la- relation suivante , quf vient de 
Dresde., , et qui a pour auteur une personne du; plus haut 
rang. Le. respect eyà confiance tjûè mérile un tel témoignage, 

.seraient seuls pour nous des raisons de joindre cette pièce à 
celles que nous avons déjà données sur ces événement , qui 
continuent h .exciter l'attention pnbliqne en Allemagne » et 
qui ont contribué au retour de plusieurs ' prolesWtis dans le 
sein de l'Église :. >' ' * . ' . 



« aaiéJîc , cointese de Briihl , dmae de ta cour de f. M. la neiae de 




qui I atftoieht 

qtioient. I! foHoit alors la «aigaer, delpeyr e*i<'enVn 'étouffât, ef *ës sai- 
gnées tiéipteiUes ràvoicnt réduite k n avoir presque plus de saogdaiis 
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ïc<? vrînes. x Pr?vt'e de couleur, son feint étoif devenu ïiVïxIe, et ses lé*- 
\res toutes breue*j ©n'idr.t : dit un' cadavre ambulant. * -' 

» Cétoitla nuit que tes maux de nerfs pren oient ordinairement' là 
comtesse 5 ils duroient jusque vers midi-, de manière (pTeHe^lotiacitt 
très-peu, et, restait des semaines entière* sans pe^tvoir enteBflre 1* 
messe. E|Ic communioU fort rarement, parce quelle, ne pourvoit res- 
ter à jeun ; pour peu qu'elle fit quelque mouvement^ cllç a voit besom 
de prendre quelque cnb*e pour se fortifier; et, malgré cela, elle étoit 
d'une tèHe foiblcssç qu'elle ne croyait pas pouvoir vivre encore un à*. 
dans cet état. * ' ' • « 

. » Ayant* entendu parler de* miracles du* prince de Hohenlehe , la 
malade sa sentit quelque confiance en son secours, lui écrivit* et ae 
rendit ensuite de Dresde à Bamberg; en chemin , et le lendemain de 
p on arrivée , il lui survint encore des attaques do nerfs. Le afc ( aoûf 
sans doute; te mois esP omis dans Sa néïatson), elle se confessa an 
prince, rerut sa bénédiction , et depuis ce temps elle n'a plus ^aucun 
Ressentiment de ses mau*. Elle communia , le lendemain i do la main 
du vertueux prêtre, et resta ù jeun depuis cinq heures et demie jus- 
qu'à neuf heures et demie ; elle qui autrefois n auroit pu, être beau- 
coup moins de temps sans craindre un évanouissement. Elle resta a ge- 
noux avant et après la* communion sur le pavé de l'église , et San*. 
appui. 

, » En revenant à Dresde , la comtesse passa par la Bohème pour jr 
visiter ses parens ;. clic passa une nuit en voiture, , et des journées en- 
tières en société ; ce qui auroit %tè auparavant. pour, elle une gramjte 
fatigue. Tout cela ne toi a fait aucun mal. Elle ne «ftfaroif exprimer* 
'combien on est touché au montent où le prince <(onne sa bénédiction^ 
-et combien ou est édifié de *e*taè~te , de son humilité et de* bons avfcf 
~4|v iMfonne*. l , », — ^ .^v. •.„•»« »> .»».•■. .;-.• •>. ■■■■ *-»$• 

» Pendant son séjour à Bamberg > cette demoiselle a surtout resmuç- 
que , dans le nombre des personnes guéries par le prince , une jeune 
personne qui ne pou voit marcher sans, béquille, une aveuglée Jaquelhs 
U a rendu la vue , un jeune homme qui a voit eu une. main paralysée-, 
et un homme qui, étant tamhé d'un toit , et ay^ant eu le temps d'in-* 
voquer le nom de Jésus , ne ressentit aucun* mai de sa chute. • .; 

» Ce qui précède est attesté par des personnes qui ont connu la côm*. 
tesse de Brûhl avant et après la guérîson*». 

À cette relation , dressée par un prince distingué par sa 
piété , nous ajouterons qrie celui cjui nous la transmet , 
M. l'abbé Mathieu, confesseur à la cour de Saxe, déclare 
aussi qu'il a connu- l'état de h comtesse, et que , l'ayant vue 
depuis son retour de Bamberg , il s'est assuré qu'elle avoit été 
subi tendent et parfaitement guérie par les prières du vertueux, 
prêtre. Les témoignais en faveur du prince de Hohertîohè 
fce multiplient. Joseph Onymus, recteur et professeur eut 
théologie à PUniversiié de Wurtxbourg , témoin oculaire ch* 
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plusieurs guérisbrô , vient d'en prendra la défense dans un 
écrit allemand , qui va , dit- on , et retraduit en latin par or- 
dre supérieur. L auteur déclare qu'il n'a aucune liaison avec 
le prince de Hohenlobe . et qu il a toujours été opposé à 
toute superstition. Le prince d'OEttirigen-Wallenstein vient 
• aussi de publier une rérutâtion du rapport dû docteur Hèyne, 
de. Wurtâboufg; sur la guéri-son de la jeune princesse Ma- 
thilde; le prince avoit suivi la maladie 4e celle-ci, et est 
aussi un témoin oculaire fart imposant. D'antres lettres d' Al- 
lemagne viennent à l'appui de ^es rapports et de ces témoi- 
gnages. "•,•">■•' . >• "■ • .•• ' 
— te parti irréligieux et libéral vient d'éprouver, en Suisse 
un échec sensible, Il se formoit depuis quelques années ,<•• 
Lucerne* un noyau de révolution et d'impiété : on avoit 
réussi, il y a deux ans , à fake destituer arbitrairement deux 
professeurs dii collège, erilr*autres t M. l'abbé Wid mer, et bh 
...àvQ}t mis à leur place dç$ hommes bien connus pour leurs 
opinions, en If 'autres, le médecin Traxler, qui fut fait profes- 
seur de philosophie; en dernier lieuy ces nouveaux venus 
âVoient imaginé on plan pour changer tout le système d'ins- 
7 traction. Sept professeurs s'obposoiént k ces innovations", 
savoir: MM,^$Une^ Gu.gles, Sal?marin f Haufinan, Sçhmid, 
r '$nGiclien et Scblati. Cette année » m licence et les excès des dii- 
ciples de M. Troxler, ont indisposé également le peuple elles •»■ 
M fe*^tés ; mais tëecrk dadoeteur, intitulé: Le Pvinknt eiielPeu- 
jfle % a achevé d'éclairer tes espritS/sur son compte. M. Trotler 
lie se contente pas de déclarer contre la lettre de M. de Ballet; 
k il prêche ouvertement la doctrine des révolu tiopset réchauffe 
les théories démagogiques de JMilton et de Buchanan. L ou- 
vrage a paru à Arau, où les libéraux paraissent avoir plus 
d'influence; il a été. fort mal vu à Lucerne. Le 7 septembre 
on y a agité en conseil le nouveau plan du collège f l'écrit de 
' Jf. Troxïer et les mesures à prendre contre ses disciples. Après 
plusieurs délibérations, le 17 septembre, le docteur a été' 
destitué de sa place de professeur, à une majorité de vingt- 
cinq voix contre huit ; son livre est défendu. Le peuple a. pris 
part à cet événement , et tous lès bons Suisses se sont réjouis 
de cet acte d'autorité. M. Troxler et «es amis vont crier à tin- 
justice et à la persécu lion, eiix qui a voient applaudi il y a deux 
ansàja destitution d'an professeur recoin mandàble par vingt- 
sept ans de travaux* La religion n'a pas moins à se louer qde 
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!a société d'une rne*ure qui réprimera, saut doute air moins 
pour quelques temps , l'andaçe d'un parti si ardent à faire 
prévaloir ses doctrines* 

, < NOUVELLES POLITIQUES. 

. Paw?. Le 3 d« ce moi*, S^A. JL Madame, duchesse d'Àngcttlçme, 

Vast rendue, sans qu'on V^tiendit, au coHéçe des Enfans de S:iint- Louis 

et do Mérite m/ilitaire, établi à fenlîs. S.' A. ft. A adressé aux jeunes 

rlèves des questions pleines du plus touchant intérêt sulrleûr santé 9 

•leurs études et leurs familles. Mabamk a ensuite visité Teinbl ««ment 

^aii» tous ses détails, et a témoigné sa. satisfaction de la bonne tenue 

* quelle a remarquée partout. En sortant dé la chapelle , S À. H. a re- 
mis à M* le maire d&Senlia une. somme d'argent pour les pauvres. 

—-.Le dimanche 7, dans l'après^aiidi^ Si A» ft. fa*»«. la duchesse de 
$erri est allée visiter une maison d'institution 2 religieuse <l ans la rue <de 
^Sevrés.» 

. — »Une ordonnante royale , du 6, convoque la chambre de» pairs 
- ,et la chambre des dépotés des départemens pour le lundi 5 novembre 
. prochain. 

— On annonce que c'est au Louvre que doit avoir lieu la 'séance 
royale pour l'ouverture de la session des chambres. On fait à cet effet 

: des préparatifs défis la salle des aardes de Henri IV. 

— Le 6 , la cour ^^wses de, Paris s'est occupée de l'affair* du 
nommé Desjardins , prévenu d'avoir, le surlendemain de l'assassinat 
du duc de fierri, tenu,, dans ,nn cabaret, les propos les plus atroces. 

'II at Voit dit, e ntr'autres ^choses^ q^'fl étoît un des complices" de Lou- 
Vel; qu'il a voit lui-même fabriqué lé poignard qûî ''a voit tranché le» 

* %?**?$* M*'. 1er duo de Ae*rj* quejdan* deu* ans il nV aurait J>lus de 
Bourbon» en Frahee./Tradutt,4^bord devant la cour des pairs , é^n se 

.déclara incompétents, il. Ait «envoyé devant la cour d'assises. Desjar- 
dins a subi nn interroçatcdre, dans lequel il a déclaré n'avoir point 
tenu les propos 'irai lui sont attribués.. On a entendu successivement 
dix-sept témoins', dont les dépositions se sont presque tontes trouvées 
conformas à l'acte d'accusation. M. Bourguignon a fait ressortir des dé- 
. bats la. preuve .des propos tenus par l'aecusé , et a soutenu avec force 
. l'accusation d'outrages envers la morale publigue, .et 'envers les meni- 
( bres de fa famille royale. le juri a déclaré lïesjardins coupable de ce 
double délit, mais en ajoutant qu'il n'étôït pas constant que ce fût 
' dans im lieu public ; 'et Desjardihs a cté acquitté. 

— MM. de CJhampfeu et de Pomaret sont nommés inspecteurs-geitc' - 
raux des tei-vices de la maison du Roi, 

; — Les tapissiers de la capitale ont* assisté ,• "le 4 » -à une messe soler- 
Sicile qu'ils on! fait célébrer .en l'honneur de leur patron , dans l'église 
' des Pétits-P^rcs. 

* ^— Ce 29 «efrtembrfc 1 , jour "anmVefsaire de la naissance de T^£ T . le 
dite de Bordeaux , on a posé, à Colmar, en présence des autorités du 
département, la première pierre d'une porte monumentale , qui por- 
tera te nom de Kléher. 
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— Une dépêche télégraphique, du 2, a donné contr'ordre -tu, 
<5b e . régiment de ligne, <rai venoit 'd'arriver à Lyon, marçhântpour 
Renforcer le cordon sanitaire des côtes de la Médiîerra$éf. Toute 
erainfe ayàut cessé , ce corpsva jteriir garnisdn' à Toulouse. * * . 

— Un affreux: incendie s'est manifesté à Turcoinf* , dans fe nuit du 
5 aw-6 de ce mois. On a été obligé de venir chercher des secours -à 
tille. - . 

— Les -administrateurs du pont de Bordeaux f voulant signaler lé- 
pocpie de l'ouverture du passage sur ce pont par un acte de bienfai- 
sance , ont donné une somme de 1206 fr. pour être répartie entre les 
ouvriers qui y ont éprouvé des accident mus ou moins graves pendant 
la construction de ce pont. . • • > 

— Le nommé Bousquié, d'abord impliqué, ensuite témoin , datas. 
la. fameuse procédure de Fuat.lès, est morT/ le 20 du mois demi et > & 
FHôtel-Dieu de Rhodez, hissant une 'déclaration qu'il a faite et signéiç , 
avant de. mourir ,. et dan? laquelle tt'prote te que tout ee qu'il a M 
Tehtivcment à cette alraireVsôît devant la cour d'aswes de RhodeV* 

•*t 




moment à plus de 60,000 frj ' '* 

■h — - Le vaisseau le CoÙme^ et la fihégafé & "Gèbfté*, s»»** )él erdres d* 
. M. Je eonfrc-àmirai JurieuV^ntr arrivés /k 6 Ae ce toàfr, çUnsÛ 



Won pretré s'est approché u^rdîfcetTO aSit; en bon AAefcs*<Jtt'il 
«itoît heureux ^c pouvoir ,'dans'ébtf^ys ttatal , Te^rcierXjC fan* 
pour lui -môme que pour ses compatriotes , des t&ours et de la pro^ 
t cet ion qu'ils avoïept reçus en Angleterre*, Le foi a paru ^î veinent 
louché de c^Uc mattnic de rcconnoïssancc. - ' 

• • • ' - ■ >•■ •'■•■-•- -ïî.Mt 
\ Elections des ùJllééés férrondissemenC . 

Ardêche. Privas: député nommé, ftL L,adrcyt delà Charrié re , pré* 
sident du collège, et atpntà^ortan^-r- Tournons vota»* r *io; M. lé 
baron du Bay, conseiller de préf ecf \Wc , et président du collège ^ % 
•btenu 9s voix, et a été élu député, M. de PsâtU, iunde sescowttf- 
rén*, a eu quatre voix» .*-,.»■• .. < v 

Charente. Confolens : d é p ut é é lu , IVt. Peugcart de Limbert , ancien 
constituant* — Cognac : . M. Otard, maire /e cette ville , a été 
nommé député; il avoit obtenu 149 voix; tfto. Guéri* deFoncin^ 
son concurrent» n'en a eu que 65. — Àngoufeme : votans, ijjfr; M. £]• 
bert, président, député sortant .a 4té réélu 4 tofèi «tatt ' ' * " 
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. Puj-tk-Qôme. Clcrtnont : M. le bare*' J-OUia a été élu an jecoud 
tour île fcriitin: il a réuni a3i goUiur j&ij M. d'Aubières en aobteni* 
igo, — ttiom : M. Chabrol de Toùrnoé'l ', prévient, député sortant, 
a été réélu. — Inoir* : député élu, M. le baron Favard de Langlade, : 
président, et député sortant ; il à obtenu nfi suffrages sur 161 votans;* 
Var. Grasse : M. Baron , président , a été nommé député ; il a ob— 
tKnu((i Voix sur 170. — 'Brignolles: votahs, 1*0 ; M. le hai^n FaCry, 
premier préludent (Je la cour rojale. il 'AU ,30 voix; il a .té élu dé- 
Jjbté- — Toulon : votana . i5u; M. Paul de Chiteaudouble , député 
sortant, 10a voix; il a été réélu. 

' Pas-de-Calais. ArrondiHement d'Aire ! nombre de» totao», 4 3 4 J. 
M. le baron de Cmpigny. iWpulé de i8i5, qui'a obtenu 335 vont, c* 
été élu._— Att» : député élu, M.-Harté, député sériant, ouï, dani 
le scrutin (t« ballot âge, a obtenu ii+3 voix sur 348. — Boukigne-sur— 
Mer : député élu , au scrutin je ballotage ," M. Fontainc-Gallet , oé- 

Mturthe. Kanci : H: le bafnn ■to«ii , déparé sortant, a été réélu 
ce collège : c'est par erreur que nous avons onnoBcé qu'il l'a voit 
par celui de Luntville. — Luurville : nombre des votana, i86j ; 
_. Laruelle, manufacturier, a obtenu 101 voix, et a été nonujié dé-, 
Jluté. —Chiteuu-Salins! député élu, M. le général Grand je an. 

comte de Salabery, député sortant, a'éÈé 
and tour de scrutin,' r86 Voix sta 3 14. ' 
u, M. Adam île Pommeraje. — Falaise; 
résident, et député sortant. — Bajeùi: 
Jent, et député sortant, a réuni ,255 voix , 
Lijwuv: députe nommé, H. Brochet d*. 

: M. LoUM de Saint-Aignîin , député so'r- 
! : #4'uté é'u. M., dé Fr.-i.ilry.— Saint.-' 
Ie'c»mty Auguste de Juicné en a obt.n> 
Sak i«. ,dt,JF4)«oauIt a Mi rééjiljfépu^'- i 
' /M.TînguâaeSainl-Blanquat.conieillet/ 
iu «ûllége. 

i : 1" arrondissement ; nombre des vo- 
ile Castclba>ae , député sortant , qtri a ob- 
. mentjyotans, 45o; U. de Liinoirac, dé- 

puté sortant, et président, a recu'cilli iîn voix, et a été réélu. — 
TiUefrancbe ': député élu , M: de Vrlléle , député sortait ; il avoit 
obtenu 1G1 voix sor a38. — Muret : H. oV fujniaurin , président de 
ce oollége, et député sortant-, a obtenu 158 Toixiorafô YotuM, t-t 
aétéréïlu. 

- >tWrVM. VilleCraoch* : M. Bubroel , dépoté sortant, et présider,* 
du collège , a été réélu, 

'* AU RÉDACTEUR. 

Lîsieut, agapi'it. 
- 1 Monsieur,' VoaS; relettï, «fans TOtre n*. 535, Une ujcjuisr- 



fesseft singulière de M. .Lan juîuais , dans don Mémoire; h^ais 
vous auriez pu y en signaler encore une autre, et râêine,uné 
plus importante. Jean Le Hainuy.er, car c'est ainsi qu'il si-? 
gnoit , et je puis d'autant mieux l'attester «pie j'ai chea mot 
sa signature originale» sous la date de 1 5np ( Jean Le Hainuyer, 
dis-je , étoit habile théologien, et un bon ^vêque; mais ce 
qu'on rapportait àe sa conduite en Vers les protestaos de C\r 
aïeux, en 1572, n'est. pas fort authentique; voyez ce qui a 
été dit à cet égard par les savons Bénédictins auteurs du nou- 
veau GalUa Christimta , tome XI , page 802. - ' " A 
Les protestant, quoiquW assez petit nombre à Lisieux et 
dans les environs, mais bien unis comme tous les conjurés, 
et soutenus par le seigneur de Fervacqnes., depuis maréchal 
de France, se rendirent les maîtres de la ville r en i5ôa , et 
y commirent les mêmes excès et les mêmes sacrilèges que 
dans beaucoup d'au très lieux. Riais ensuite Fervacqnes quitta 
leur parti; de sorte que, craignant la vengeance des catW* 
ligues, qui étojent beaucoup plus nombreux, et quje sou te- 
noit le duc d'Àuinale, commandant -de U province» y les prow 
festans abandonnèrent Lisieox f oit péuf-etre il n'en restait 




'eligion. On peut voirai 
1* Gallia ffortstiàrm >* rVfffgfne Ae fanecdote jteppqrtéçJi son 

J'ai l'honneur d'être^ . .;* 

D* La Roque. 
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Les tomes 111 et. IV du Dictionnaire, historiette ( 1) dé Feller /édi- 
tion de M. M équignon , ont paru- le mots dernier j ûs comprennent 



<+mm+m*. 



M* 



(1) 2 vol. inr8< ; .prix, 10 fr. et.i'3 fr. franc de port. A Paris, chez 
Maquignon fils aine j et chez Ad. Le Clere , an buteau de ce journal. 

Nous profiterai de cette occasion poor réparer une omission de notre 
n tf . 745. La Bible de M. . Geftoorfe , atmoneéo dans ce numéro, se 
trmrve chez Méquîgnon fik «tué ; et chez Ad. Le Clere : les deux der- 
nières livraison* son* du pris, de 5 fr. le volume» et 6f r. 5o cent, franc 
de port. '■'••"•'...» 
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la fin de la lettre B, et les lettres C et D. Les articles du Suppléa 
meut' sont intercales avec ceux des édition* précédentes. Ces inter- 
cafations feront sans doute plus commodes pour -le» lecteurs;- noua 
awons remarqué avec peine ; en quelques endroits , <juil s'y étoit glissé 
des inexactitudes. Ainsi on ne sait poargttoi le roi d'Espagne , Cbar~ 
les IV , mort- en 1819» n'est pas à la suite des princes du même non* 
gui ont régné en Espagne; C étoit.là sa place , et non à la suite de 
tous les autre princes du nom de Charles. On est surpris aussi dé 
ne point *oir he roi de Sardafgne, Charles-Emmanuel IV, mort 
en 18» 9, à ta luke aies urinées de sa maison; peut-être compte-t-ou 
le mettre à Emmanuel. Il eût été plus naturel dé le placer aprée sob 
grand père, Cbarles-Ênimanuel III. 

Nous n'avons pu encore que parcourir rapidement ces «feux volume», 
ou nous avons fronvé des articles rédigés avec quelque 1 étendue; 
mais il y en a d'autres un peu plus étranglés , d'autres omis tout-fc-» 
lait. On est surpris par exemple de n'y pas trouver M* Duhm , arche- 
vêque d'Arles, à moins qu on ne compté le mettre à la lettre L. 
Le père Delpuito au roi t aussi, ce semble , mérité un article ; il n'a, 
pa4 beaucoup écrit , mais sa piété et son zèle doivent rendre sa mé- 
moire précieuse. 

L'article DUjpuys paroft asaea faible; H finit ainsi : Uétoà inttruié 
et probe : on» ne peut pas. tajèutet qu'il aà étéytiigieux. Ce |ugémetrt 
est .bien froid » quan<£H Vagit d'un homme q*i . savaftoit la religion 
au rang des fables, et qui a insulté à notre croyance avec, l'audace 
la plus folle. 

De pareils traits sorit sari* doute rares daus ce ÎHctionhaîre", et. nu 




Retaillé. , . { 



A+mm*+ 



Nous croyons pouvoir recommander a nos lecteurs une Géographie 
élémentaire de la Franc* (1), par M. de Lespin. Cet ouvrage a -été. 
approuvé par le conseil royal d'instruction publique , et a paru utile , 
non-seulement aux jeunes gens élevéi dans. les coUéces , mais aux 
hommes curieux d'acquérir des notions exactes sur la géographie phy- 
sique, hi torique, statistique et commerciale de là France et da ses 
colonies. m . 

Ce tte Géographie, di tribuée à la fois par proxillcej_et u par. dépar- 
temens , est accompagnée de . quatre cartes de la France , et d'une 
table {alphabétique des noms des villes. Elle offre une statistique de 
là France , aussi complète que possible dans un espace aussi resserré , 
et peut servir à la fois et pour les temps anciens et pour donner ~"*~ 
idée de l'état actuel do l'administration. 
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(1) In-»». ; pris à Paris, tffr. ; ches Egron > % et chez Adr. Le Clete , 
au bureau de ce journal. 1 
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Mandement de MF, le cardinal archevêque de Paris , 
pour annoncer la visite générale de son diocèse (1). 

Aprèssvoir'pourvu, par une rett 
au bien spirituel de sou clergé , et a 

Srétres de son diocèse un puissant m 
ans la connaissance et la pratique d 
tèl-e, il étoit digne du zèle de S. En 
particulièrement des besoins du tri 
senter aussi aus simples fidèles de 
naires et des moyens plus abondai 
"C'est ce que le vénérable pontife fait en ce moment, 
en annonçant une visite générale de son diocèse. Ces 
sortes de visites ont toujours été mises en usage par les 
évêques les plus zélés pour le salut de leurs ouailles ; 
elles sont différentes de ces tournées rapides, aux- 

Suelles l'étendue des dît cèses force souvent nos prélats 
e «e borner aujourd'hui. Dans celles-ci, le premier 
pasteur est obligé de passer prompte ment d'un lieu à ua 
autre ;' dans les premières, Il séjourne dans les mêmes 
paroisses, il communique plus fréquemment avec le 
troupeau , il est assisté de prêtres et de missionnaires. 
Des exercices de piété plus rapprochés, «n cours -d'ins- 
tructions suivies, des exhortations assidues, des grâces 
spirituelles offertes en abondance, tout concourt à ré- 
veiller celui qui sommeille , à éclairer l'ignorant , i 
faire repentir le coupable, à ranimer dans les cœurs les 
semences de foi et de vertu, à dissiper les prestiges que 



(i) i(i pitgri; grand in-;}". ; prix , ;5 C. franc de port. A Puit, eba* 
.dr. Le Clere , au bureau de ce journal. 

Tome XXIX, l'Ami de la Relig. et. du Rot. S 
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le monde et les passions élèvent autour de nous. Tels 
ont été plus d'une fois les résultats des visites- généra- 
les ; et quand furent-elles plus nécessaires que dans un 
temps et des lieux tels que ceux où nous sommes ? 
quand eut-on plus besoin de ces secours multipliés? 
Mais laissons parler sur ce «ujet le vénérable chef de 
ce diocèse, et écoutons les exhortations touchantes qu*îl 
adresse à ses enfans dans un Mandement exprès. Ce 
Mandement, daté du g octobre, jour même de la fête des. 
saints apôtres de ce pays, annonce là visite pastorale qui 
doit commencer le dimanche 28 octobre, dans les églises 
du douzième arrondissement \ savoir, à Saint-Etienne- 
du-Mont, Saint-NfC( las-du-Chardonnet, Saint-Jacques- 
du-Haut-Pas y et Saint-Médard. 

« Nous avions toujours espéré , nos f rès-chers Frères , que " 
la divine miséricorde nous laisserait vivre assez long -temps , 
linon pour achever , du moins pour entreprendre et pour 
commencer le grand oaVrage.de votre sanctification ; pour 
préparer a«rx fidèles de notrt? diocèse des moyens p?us abon- 
dons de. conversion^ d'affermissement dans la justice , de per- 
fection dan s* fa vertu f pour leuf ouvrit 1 eflftfi une source ''nou- 
vel le et féconde de bénédictions et dé grâces spirituelles. 

» Après les avoir offertes aux pasteurs et au* prêtres, en 
les appelant dans la solitude, afin d'y renouveler leur cha.- 
rité et leur «èle pour le salut des âmes ; après nous £tre pé- 
nétrés nous-mêmes , au milieu d'eux , des devoirs que nous 
imposent à votre égard notre mission divine et notre charge 
•pastorale ; enfin , après avoir , selon l'avis du grand apôtre , 
considéré ce que le Seigneur rwus demande de sainteté et de 
perfection ,. nous croyons que le temps est venu de porter un 
regard plus attentif sur l'état du troupeau que ? Esprit saint 
nouta confié, et de mettre à exécution-, sans plus tarder, le 

«rojet que nous méditons depuis long-temps dans le silence, 
ous nous sentons pressés de venir examiner en détail ; par 
nous-mêmes , quelle est la nature de vos besoins , quels sont 
vos progrès dans la vie chrétienne , les obstaeles qui Vous 
empêchent dé marcher d'un pas ferme dans les voies de la 
piété, les erreurs qui auroient pu altérer parmi vous la pu- 
reté delà doctrine > quels- sont* enfin les remèdes nécessaires 



;à chacun r d'entre vous. A Fimitation du bon pasteur, noua 
voulons, aller xtu^devant de nos brebis , lès exhorter, par no- 
ire, voix , rechercher celles qui sont perdues 9 relever celles 
qui sorti tombées > guérir celles qui sont blessées , réunir 
celles qui ont été dispersées pendant les jours sombres et 
orageux , encourager celles qui sont /bibles, conserver celles' 
oui sorti saines 'et fortes , les appeler , lés connaître toutes par 
leur nom , s'il étoit possible , Pire connus de toutes ^ sauver 
le. tmupetm tout entier, et le foire reposer sans crainte dans 
V abondance de toutes sortes de biens. Ce n'est pas assez filous 
.voulons encore venir au milieu des prêtres établis poux être 
vos gardiens et vos guidés , les interroger scrupuleusement 
sur vos misères et sur vos, peines, leur répéter a.yeç l'apôtre 
saint Pierre : O prêtre, je vous prie, étant prêtre, comme 
vous , et devant participer avec vous à la gloire de Jésus— 
Christ , maîtres et docteurs , veillez avec soin sur la portion 
jde l'héritage du Seigneur que. nous avons mise sous voire 
; conduite; gouvernez-la atec.une tendre affection ,• une &ha- 
$ité>,p*{iemte , un zèle désintéressé, une vertu qui vous rende 
^fjes moitiés du troupeau 4e Dieu , comme vous en êtes les 
; . eondtsctenr* et les cheû par L'autorité de votre ministère. 
... * C'est une visite pastorale que noua^vetis annonçons, 
v$ï*. T. G. F. Nj)t*t b*u* proposoRvde la commencer et de la 
suivre f ajattfot que nos force» pourront. nous le permettre, et 
èV noire défaut nous en chargerons , sons la responsabilité de 
soname, celui qui, vous le sav«, partage avec nous et le 
. ,fa*dea*4e l'éptscopat , et les. douceurs de notre amour pour * 

n Q*> maintenant, N. T. C. F, (nous avons la oeofiance de 
vous le dire comme autrefois l'apôtre saint. Pauî murTUmiaiiii), 
nous savons qu'allant vous voir, notre venue sem ifrcm n pa - 
, gnée d'une abondante bénédiction de f Evomgil*ide Jé**s~> 
.Chrisf. C'est en effet an milieu de la prédication de l'Evan- 
gile que nous venons à vous^ N. T. CF. ; de cette prédi- 
-cation si puissante pour éclairer , pour toucher f pour con- 
vertir , pour cpnsoler , pour rendre la pake aux esprits divi- 
sés , pour affermir l'ordre .public , pour éteindre les haroes* 
-réconcilier les cceurs, pour préparer atit. familles e^ aux pett- 
, nies un bon lie an inconnu sans-ellei Nous venons vous apporter 
rie. bicofait de cet Evangile , qui n'inspire de terreurs que pour 
-inviter an repentir rt offrit 1* pardon, qui a changé le monde, 

Sa 
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m craï. notre France doit tant d'ècWet tant dé gloire, et qui, 
-après tant de défections et de malheurs , semble vouloir re- 
prendre «ar nous son aimable' empire par le nombre prodi- 
frieùx de ses conquêtes paisibles , et là multitude dé se* con> 
BoUvs triomphes, 

»Oui , l'Evangile, N. T. C. F. v voilà le seul livre que 
nous vous apportons, le seul qui ne craigne point de censure, 
"parce qu'il est écrit de la main de Dieu , le svul qui con« 
tienne véritablement la saine doctrine , parce que tous les 
autres, même ceux que l'Église approuve pour votre ins- 
truction , n'en sont que le développement plus ou moins 
étendu; le seul dont la plupart d'entre vous aient ua besom 
réel , parce qu'il comprend tout ce qu'il vous importe de sa* 
•voir pour le temps et pour l'éternité ; lé livre des grands et 
des petits , des savans et des simples, des riches et des paù- 
•vres; qui peut servir à tous de préservatif, et contre te 
'pouvoir qui abuse-, et contre l'indépendance qui se révolté , 
-et contre, la science qui enfle, et contre l'inexpérience qui 
expose, et contre l'orgueil qui monte sans cesse*, et contre 
«la cupidité qui aveugle , et contre la misère qui fenle , et 
contre les passions qui troublent l'homme et la société. 

» Noos vo4i*vJ'ejipliqaeroiis-ce livre divin d'dpvès les eusei- 
snemens de IVeltse catholique t , seule ihlér'prëté infaillible 
de la sainte Ecriture, comme elle est l'unique dépositaire de 
la tradition. Nous le porterons ce livre sacré partout ou l'on 
voudra nous recevoir j car nous désirons que vous nous- rece- 
viez tous comme les envoyés et les ambassadeurs de Jésus- 
Christ, dont nous tenons In place. Dans les temples et dans 
les maisons , dans les écoles oii Ta jeunesse se forme aux; 
sciences humaines , dans les cloîtres 011 l'on aime sa perfec- 
tion , dans l'atelier de l'artisan , sous la tente du soldat , 
dans les hôpitaux, dans les prisons , dans les villes',' dans 
les campagnes, dans les chaumières f et nous espérons que 
partout il affaiblira du moins , s'il ne détruit pas entière- 
ment , l'effet de ces poisons que d'imprndens et d avides spé- 
culateurs ne cessent de répandre dans toutes les parties du 
corps social. ' 

» L'Evangile, voilà'le livre que nous opposerons à ce dé— 

: luge de livres corrupteurs qui nous inondent , contre 'lesquels 

- la religion ne Sauroit avoir trop d'anathëmes ,' l*Etat trop 

d'indignations, les législateurs trop de sévérité , les déposa- 



taîres de l'autorité trop de vigilance , le* rois trop de zèle» 
leurs.ministres trop de, précautions , les peuples, trop d'éloU 
gne nient et trop d'horreur. Nous avons, là confiance que ht 
vertu de l'Évangile paroîtra encore par notre ministère , et 
qu'elle opérera parmi nous quelques-unes de ce* merveille* 
«i magnifiquement annoncées par le roi^propbëte : L'éclat dç 
sa vaix majestueux brisera ces cèdres altivrs, qui prêtent 
dent couvrir l'univers de leur ombre morteJJ(e; elle reuYer-t 
sera l'ambition de ces auteurs superbe s,, qui ose ni lutter 
contre la science de Dieu \ et opposer les ouvrages du temps k 
l'Evangile éternel. Sa lumière vive et pure dissipera tes pr4* 
jugés et les ténèbres que des écrivains menteurs et profane* 
ont essayé de répandre sûr ses dogmes , ses préceptes , et jus» 
que sur .ses. bienfaits i ; elle découvrira les lieuw sombres eê 
épais Y elle révélera les noirs et honteux penchàns d'où sor-^ 
tent tant de calomnies , de blasphèmes , et d 'épouvantable! 




ignorance, de I amour-propre, de I tngratil 
et de l'impiété. Sa. morale douce et consolant*; pénétrera i$ 
son onction les cœurs prévenus J et les pla s obstinés tombant 
v pleh&& de recorçnoissaiice aux pieds des.àuiels, mr pourront. 
se. lasser de publier la puissance tt la miséricorde dit $**+ 

fneur. ïé&u&r Christ, le rédempteur et le Sauveur dn g^nre 
uroain, comme il en est le créateur, étendra sur nous son 
règne pacifique; sa croix, l'abrégé de so» Evangile, au plutôt 
son Evangile, tout entier mis eh pratique , bous couvrira dé 
sa protection ; à son ombre , le* justes et lés pécheurs gôutet 
ront les plus doux fruits de la paix. Cette eifce trop, fameuse,' 
Fougie du sang, de son Roi et de ses ptêlres , se lavera dans les 
eaux de la péniteneç , celte grande Ninwe set a déiruùe par 
un renouvellement qui la changera toute entière; après avoir 
été le centre de tant de maux et le théâtre de tan t : de cri mes * 
réconciliée avec son Dieu et avec eHe-méme , purifiée de ses 
abominations et de ses souillures , elle s'enorgueillira d*é(r& 
appelée , la cité du juste f la ville jidèle , et la capitale de fa 
France régénérée. 

- » Telles sont les pensées qui nous oecupetrî, N. T. C. F/, 
tel çst l'objet de nos voeux, le but de nos efforts dans cette 
visite^ nn renouveltenient général de cette terre , dont là cuR 
tore a été un moment confiée à- nos soins ; une création noté* 



veîle , s'il le faut , q«i , sans doute , est au-dessus du pouvoie 
de Phomme ,• mats qui estpossible à l y Esprit que Dieu, envoie*. 
Est-ce une illusion , N, T. C. F. ? Du moins il nous sembler 
que ce Dieu créateur, qu\ , des lé commencement du mande 
m. commande que la lumière sortit des ténèbres , a fait , dans. 
ces dernière temps , briller cette espoir dans notre amie. Nous t 
savons qu'au milieu des glaces de l'âge , sous le poids des- 
quelles notre corps mortel s'afiaisse et succombe, il a daigne ,, v ... 
conserver au fond de notre cœur une ardeur pour votre sa- 
lut , un désir brûlant pour votre bonheur , que ne saur oient 
éteindre ni les rigueurs de la tribu la lion , ni le froid de la . 
vieillesse , ni le souffle de la mort. Encore une fois , telles 
sont nos espérances; sans, doute elles sont au-dessus de nos r< 
mérites, mais elles ne vont pas au-delà de notre confiance,; , 
dans Ja bonté divine , que nous avons sj souvent expérimen* 
* fée , et dont nous avons reçu des gagea $i miraculeux : vous 
nous apprendrez un Jour , N.^F. C F. , si nous peuvions ajou- . 
ter , avec la même confiance , que ces espérance* ne sur pas- , 
sent pas les idées que nous avons conçues de votre amour rr 
pour nous, et de votre docilité à- répondre aux témoignages,, 
paternels de notre tendresse. - : / ',.<• r ,, 5 , ^ 

* Afin de secaader , amèai* qu'it est **% no^^eyoir^y^e^ 
miséricordieuse Volonté de Dieu , qui est que yous soyez, : a\$ t 
saints, N. TYC. F. , poarraciliter à chacun de vous les moyens, 
fié le devenir en participant aux grâces attachées à la> -visite *• 
pastorale , pouf ne manquer à personne , afin quejiulHd'ent.re 
vous ne puisse se plaindre d'avoir été délaisse, et ne puisse^ 
trouver de prétexte de nous accuser au tribunal du souverain 
juge ; bous nous proposons de multiplier avec abondance, dans 
chaque partie de notre diocèse, que' nous devons successive- * 
ment parcourir, les instructions et les secours spirituels : des , 
exercices de religion , distribués dans Tes différentes paroisses, 
et aux différentes heures de la journée , précéderont , accom- 
pagneront , suivront notre visite. A l'exemple de Jésus-*. < 
Christ , le Prince et le modèle des pasteurs ; qui , descendu ? 
du ciel en terre pour converser avec les hommes f ' et opérer 
l'ouvrage de leur rédemption , nous a tracé lui-même le plan* - 
d'une visite; nous enverrons devant nous des hommes apos- 
toliques , des disciples que nous ayons choisis pour vous- 
prêcher en notre nom , et dé concert avec vos pasteurs ordi- . 
naires, le royaume de Dieu/ ih auront aussi le pouvoir de 
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guérir Us infirmités et les langueurs de Pâme; de combattre 
et de chasser les démons qui s'en sont emparés par le péché , 
et qui la re tien nient captive sous le joug des habitudes crimi- 
nelles. Nous viendrons ensuite nous-mêmes à vous \ nous 
mêlerons nos entretiens aux leurs 4 , > nos exhortations à leurs 
exhortations , nos larmes à leurs larmes ; nous ne craindrons 
pas de partager leurs travaux : si la moisson est trop grande» 
nous appellerons à notre secours d'autres ouvriers; si lis 
péché devient miraculeuse , nous ferons signe à de nouveaux 
apôtres y nous inviterons nos collègues dans l'épiscopat à ve- 
nir nous aider, se consoler avec nous , et nous ne vous quit- 
terons pas sans vous avoir bénis', sans vous avoir fortifiés 
dans Ta grâce, confirmés dans la foi, affermis dans l'espé- 
rance, enracinés dan* la charité de notre Seigneur Jésus*. 
Christ. Tous les moyens seront employés pour vous ramener 
à Dieu , N. T, C. F,, pour rétablir dans vos: consciences unè< 
paix et un bonheur qu'elles ne connaissent pas , ou qu'elles ne • 
connoissent plus. Tous les trésors de l'Eglise vous seront of- 
ferts ; dans la tendre sollicitude ou nous sommes de vos besoins, > 
nous avons demandé au Père commun- des «fidèW de daigner 
ouvrir en Votre faveur la source inépuisable des satisfactions* 
et des mérites dont il est à la fois le gardien: et le dispensa* 
teur ■? We remiSsfcrf OOusjriele destinâmes dites aux péchés , 
nne indulgence plénière , une sorte de jubilé sera le complé- 
ment de nos efferts et la récompense de votce fidélité à ne pasx 
les rendre inutiles. ., 

» Non, vous ne les rendrez point inutiles ces efforts, 
S. T. C. F. ; ce ne sera pas en vain que nous aurons élevé 
vers vous nôtre voix affaiblie et nos. mains défaillantes. Il est. 
vrai , nous ne pouvons nous Je dissimuler *. les travaux de. 
cette visite pastorale , que nous vous annonçons, ne devant 
être achevés que dans 1 espaee.de plusieurs années, nous nV, 
sons nous promettre ict-ba* la consolation de voir tout noire 
diocèse en recueillir les fruits; nous sentons même qu'à 

r'ne nous pourrons en goûter les prémices ; mais n'importe* .■ 
T. C. F. , soit à la we 9 soit à la mort, nous sommes à * 
vous; soit les choses présente? que n eus pouvons faire, soit, 
les" choses futures que nous méditons , tout vous appartient , 
tout est pour i>ous : si le Seigneur, ne nous laisse pas Assez de . 
forces et de temps pour achever l'édifice de votre sanctifica*», 
lion, nous le bénirons à notre dernière heure de nous avoir* 
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chi moins permis dVn poser le fondement et la pierre pririèf-* 
pale, sur laquelle, nous l'espérons, notre successeur 1*1 tira 
d'une manière non moins solide , et avec la même auto«* 
rite dont nous sommes revêtus ; nous déposerons entre ses 
mains., nous confierons- à sa prudence et à son sèle le plan 
et les dispositions de cet édifice spirituel , comme on testa- 
ment qui nous fera revivre encore long- temps au milieu r 
de «vous. 

» Prépare»- vons donc , N. T. C. F. , préparez-vous k re- 
cevoir les bénédictions de votre pasteur et de votre père. 
Justes , venez vous sanctifier encore. Pécheurs, voici àe» 
jours de propitèation , qui se lèvent sur vous , des m o mens 
favorables / ne les négligez pas. Pécheurs iosouciaits qui vous 
êtes endormis dans- l'oubli de votre salut , sans penser à la r 
mort, qui ne tarde pas, et à l'alUanee inévitable que bientôt 
il faudra faire avec le tombeau; pécheurs publics » quand Ia> 
brait de vos désordres et de vos scandales awroit pénétré jus- 
qu'aux extrémités dû monde; pécheurs , qui que vons soyez* 
quand même vous auriez persécuté le nom de Jésus-Christ , 
mis à mort ses prophètes , apostasie sa foi , profané la dignité 
de votre caractère, il y a pour vous «ne miséricorde phi* 
grande que tous vos* excès , une réconciliation qui a été n?- 
mise pour vous' entre nos mains et sur nés btyres; nous vottjl 
l'apportons, seulement ne nous fuyez pas! ne comblez pas la 
mesure par un désespoir plus injurieux à Dieu que tous vos 
égaremens , pu par un respect humain plus honteux que 
toutes ve* faiblesse*.' Ehî n'esfc-i-il donc pas temps de mettre 
un terme à vos iniquités , N. T. €. F. ? ne doit- M pas vous 
suffire de vous être abandonnés jusqu'ici à des volontés cri» 1 
ntinellesj, et à une inditëérence non moins coupable? N'estai 
pas temps de revenir sincèrement et solennellement à Dieu , - 
de prévenir la rigueur de ses jogemens ? N'attende* pas que 
sa colère éclate de nouveau sur vous, qu'elle verse sur notre*. 
patrie et sur vos familles ées fléaux inconnus dans la longue" 
histoire de nos dernières calamités, ou que, y 1 us redou table" 
encore dans sa patience, elle ne vous- attende aux partes de 
l'enfer !.... Ah ! méritez plutôt , par votre docilité à écouter 
, la voix de ses ministres qui vous appellent à la pénitence , 
d'entendre la voix qui , après 1er vicissitudes des biens et de* 
maux de cette vie, $ vous a p pèlera à la gloire et au bonheur 
de l'éternité. 
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» A ces causes, après en «voir conféré avec, nos' vénérables frères les 
chanoines et chapitre de notre métropole, nous ayons réglé et or* 
donné ce qui soijt : 

» i°. Le dimanche 28 octobre', nous commencerons là visite générale 
de notre diocèse. # • 

• »,Nousi»ctton$ cette ; œu;yre importante sous la protection spéciale 
de la très-mainte Vierge Marie, mère de Dieu, patronne de la France, 
et particulièrement patronne de ce diocèse ;.sous cejïe du glorieux ër-J 
change, saint Michel, honoré depuis long-temps dans le royaume x et* 
dont la fête rappelle aux François un des plus grands bienfaits de Dieu ; 
sous celle des saints anges gardiens , de saint Denis et ses compagnons, 
apôtres des Gaules; de, .sainte "Geneviève, patronne de cette ville; 
enfin, de tous les saints évêques qui ont gouverné le siège de Paris. 

n Nous la recommandons aux prières et aux bonnes œuvres -de tout 
ce qu'il y a d'à mes ferventes et zélées, pour la gloire de Dieu, 

» 2°. La visite se fera par arrondissement; elle aura lieu successive- 
taent pendant le cours o^autant d'années qu'il sera nécessaire, tant. 
dans les douze arrondissement de Paris que dans les deux arrondisse- 
mens de la banlieue , de manière à. ce que, pendant la durée de la vi- 
site dun arrondissement, aucun autre ne pourra obtenir le bienfait de « 
la visite. 

» L'ordre dans lequel les arrondissemens devront être visités, étant 
subordonné aux dïtierens besoins, et à ceux qui ne sauroient être pré-' 
▼us, ne sera indiqué que successivement, mai* toujours assez long- 
temps d'avance pmir qHe l'on puisse s'y préparer. 

» 3». Indépendamment du règlement général, il sera «formé un rè- 
glement et «es instpicUpnft particulière* pour les diSipem arrondisses 
mens, suivant les besoins et les localités^ 

» 4°» .Notre visite pastorale sera annoncée au prône des églises parois- 
siales, dans toutes les chapelles, séminaires-, maisons religieuses , coî- f 
léges, hôpitaux et hospices, etc. ; pendant deux dimanches consécutif, 
le présent Mandement y sera lu et publié ; MM. les curés , desservant, < 
aumôniers, chapelains, supérieurs, etc., y ajouteront les réflexions 
qu'ils jugeront convenables pour y préparer les fidèles. De plus , il sera 
fçit une troisième lecture de notre Mandement, et la visite sera an- 
noncée une troisième fois, ainsi qu'il est dit ci-dessus, dans les églises, 
chapelles, séminaires*, maisons religieuses, collèges, hôpitaux et hos- 
pices, etc., de. l'arrondissement dans lequel devra avoir lieu ta visite, 
le dimanche qui la précédera immédiatement. 

»&°. Le dimanche 28 octobre, jour de l'ouverture de la visite géné-v 
rale^ les lundi et mardi suivans; on fera l'oraison de Quarante-Heures 
dans toutes les églises, chapelles et oratoires de la ville ; et dans les 
autres paroisses du diocèse, elle sera faite pendant trois' dimanches 1 
consécutifs. : ... 

- » On- y chantera, avant la grandmesse , Je Veni , Creator, avee le* 
verset et ipraison du Saint-Esprit ; au salut, le trait Domine, non secun* 
ditm, et \fi psaume lxx'ix, Qui régis Israël, intende, avec sa division.' 
"» Pendant ces trois jours l'on dira à toutes les messes, les collecté, 
secrète et posteommuniqn , Pro Ecclesia BaritimsL. 
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» A la métropole , ces prières de (^uarante-Heures auront lieu le di- 
.manche ai, et jours suivans. • 

» 6°. Dans l'arrondissement où se fera la -visite seulement, et pen- 
dant tout le temps qu'elle durera, on chantera les dimanches et Têtes « 
avant la grand messe, le Feni, Creator ; on dira, à toutes les messes, 
ta oraisons Pro Ecclesùz Parisien si 3 et on chant* ra, an salut, le" 
psaume lxxix. Qui régis Israël', intende, avec sa divsieu. 

» 7°. La visite ?era ouverte, pour lé- ia*. arrondissement de Paris r 
le dimanche a8 octobre ». • .< ■ 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rome. Le lundi 24 septembre, le souverain Pontife a tenu 
dans -son palais Quirinal un consistoire secret, oit il a pro*- 
posé aux églises vacantes : savoir, à l'ajrrhevêcbé d'Avignon ; 
M. Etienne-Martin Morel de Mous,, tramféré de Meude; k * 
l'évéche de Mîmes, M. Claude-François-Mane Petit-Benoît de 
Chaffot, ancien grand-vicaire de Besancon; à l'eveché de 
Lttçon, M. René-François Sover , ancien grand-vicaire de- 
Poi tiers i à ré\éché de Carthagène (Murcie,), Antoine Po— 
sada Rubin de Celis, abbé de Villefrancbe; à Tévéché de 
Funchal, François-Joseph Rodrigue! de Andrade, pcétre de-, ; 
Lisbonne; à l'évtkbé de Lamego, le Père Joseph de Jé*us~> 
Maria , cbaooiaè-régulmr de l'ordre 4e <£atof- AuguatinV 4%^z> 
la congrégation' de la Sainte Croix de Coïwbre ; à l'évêcae: * 
de Birta, François - Ignace Streber, du diocèse de Ratifr». 
bonne, directeur de la chapelle rovale de (Munich ; et à levé» 
éhé de Tempe, Jacques de la Brue de Saint-Bauzilte^ du die* --- 
cèse de Tout , ancien grand*vicaire de Dijon ; ces deux de re- 
nier se vaches «ont in pan* ittf. 

Paris. S. Era. a donné un Mandement relatif au service 
pour la reine de France , Ma rie* Antoinette , qui aura lieu le 16 
de ce mots. A ce Mandement, qui est du 10 octobre, .sqnt 
joints la lettre du Roi, du 26 septembre > sur le même objet 9 
et la lettre dé la Reine à M"**. Elisabeih, le matin même de 
sa mort. Cette lettre sera lue dans toutes les égli es , ainsi que 
le Mandement (1). 

*— Nous nous étonnions avec quelque raison que l'on an— - 
nonçAt l'arrivée des bulles avant la tenue du consistoire. Ces 
Bulles ne sont en effet Arrivées qu'il y a deux jours* Celle» 



(1) Se trouve au bureau de ce journal; prix , 5o c. franc SeporV 
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de M. du Cmflellier, évêque de Mende, ne se «ont pas trou> 
yées avec les autres, et on a pu remarquer que son noir* et oit 
omis dans le consistoire ci-dessus. On a sa depuis que ses in- 
formations étoient restées par mégarde dans les bureaux du 
ministère , et qu'elles n'étoient parties pour Rojne que le ^3 
du uriois dernier. Ainsi ce prélat ne pourra être sacré diman- 
che 2; avec ses collègues; on se flatte que ce délai sera court , 
et que le diocèse de Mende ne sera pa* privé long* temps de 
l 'évêque qu'il attend. MM. les évêques élus de Luçon, de Péri- 
gueux et de Nîmes entrent en retraite, aujourd'hui samedi, . 
au séminaire d'fosy; ce sera le moment «le la retraite du sé- 
minaire pour l'ouverture de Tannée. Les trois prélats se- 
ront sacrés par M. l'évêque de Chartres, qui sera** -assisté , 
dil-aon , de MM. les évêques de Mcaux et de Sofssons, Tous 
les évêques comptent partir dans la semaine qui suivra le ; 
sac*e> afin d'arriver, s'il est possible, dans leurs diocèses . 
avant la fête de la Toussaint. 

—a De nouveaux détails sur la retraite ecclésiastique de 
Paris noué sont parvenus trop tard pour êire joints à ceux 
que notvs avons^ donnés dans notre dernier numéro. Cette re- 
traite n'a pas été -moins remarquable par le zèle et l'asàiduité 
d est prêt res. que ^e r; 4e talent du prédicateur^ Aes ecelésia s- \ 
tiques âgés a voient repris avec /oie les habitudes du semi- 
n aire , par leur empressement aux exercices , par leur doci- 
lité pour le} règlement , par l'observation exacte - du silence 
prescrit. Au réfectoire,- la lecture é toit écoutée avec atten- 
tion ; dans les récréations , les entretiens étoient pleins "de 
cordialité, de franchise et de simplicité. Pendant les dis- 
cours, le recueillement étoit parfait j il est vrai que le mérite 
et ia piété de l'orateur sembloient commander l'attention. . 
M . l'abbé Rey paroît doué de toutes les qualités requises pour 
ce genre de ministère ; il s'est emparé de son auditoire' dès les 
premiers momens, ainsi qu'au roi t pu le faire le missionnaire 
le plus exercé auprès du peuple disposé le plus favorable* 
ment. Tout ce qu'on a vu dans celte retraite autorise à pen- 
ser que les résultats en seront heureux , et que le clergé de 
Paris en retirera les fruits les plus salutaires pour lui-même 
et pour l'intérêt spirituel des fidèles confiés à ses soins. 

— On vient de transporter à Saint-Sulpice le monument 
du vénérable curé de cette paroisse, M. Languet,. si connu, 
par ses immenses charités > par l'établissement de l'Enfant- 
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Jésus, et par la part qu'il eut à l'achèvement de l'église cfe 
9a paroisse. Jean- Baptiste- Joseph Languet , frère o*e KarcheV 
vêque de Sens , du même nom, étoit né à Dijon en 1 6^5 j il 
devint curé de Saint?$ulpice en 1714, résigna sa cure en) 
1748, et mourut eu son abbaye de Bernai , le 1.1 octobre* 
1760. Sa statue. avoit été enlevée de l'église pendant la révo-t 
lution, et transportée aux Petits- Augustms. Le gouvernement 
la rend à une paroisse à qui le nom de M. Languet doit être 
cher. Cette statue sera replacée dans la chapelle .ou elle étoit 
précédemment; on dit seulement que. le monument ne sera 

; pas rétabli dans son intégrité, et avec tous les accessoires, 
dont il étoit orné; ce rétablissement devant entraîner une 
dépense dé 20,000 fe», que la fabrique n'est pas en état de? 
supporter. 

;-~ Les sièges rétablis en 1817, et.dont la suppression pa-* 
mt décidée , sont les archevêchés de Carbon ne, d'Arles et de 
Vienne , et les évêchés de L.aon , de Noyon, de Châlons»sur« 
Marne , de Boulogne, de Saint-MaJo , d'Auxeire, de Châlons- 
sur^Saone , de Bé&iers , de Castres et d'Orange* Sur ces. treize 
siégea , les prélats nquunés ,alors à Laon , à Noyon, à Chà-» 
Ions- sur - Marne , à Auxerre , Chatons - sur - Saône et *■ 
Orange, ou), été, à diverses époques p transférés à d'au-* 
très évck'hés. M. de Krencourt , nommé à Boulogne, es| 
mort, et aussi, à ce que nous croyons, M, de Grimou— 
ville, nommé à Sûinl-Malo , lequel n'est point rentré en 

-France. Il ne reste donc plus des nom» Dations de 1817, pou© 
les sièges que Ton est dans i 'intention de supprimer; il ne 
reste plus , dis-je, que celles de MM. les archevêques de Na*v 
bonne, d'Arles et de Vienne, et MM. les éyêques de B.éuera 
et de Castres. MM. les archevêques cTAdes et de Vienne, et 
M; Tévéque de Béziers , ont été institués en cette qualité 
dans le consistoire du i er . octobre 1817; ils ont déclaré, a 
ce qu'on assure, qu'ils étoient prêts à donner leur démis- 
sion, quand le Pape le jugerai t nécessaire. M. deBeaulieu^ 
archevêque d'AHds, avoit déjà donné, l'année dernière» sav 
démission de Tévêché de Soissons , qu'il occupoit depuis 
1802. M. de Boulogne, élu à Vienne , resteroit à Troyes., on 
peut-être passeroit-il à une autre métropole. M. de- Pins ^ 
évêque de Bézieis, seroit probablement transféré à un autre 
siège dans une prochaine promotion. Les deux autres pré- 
lats non institues sont M. Fouruier, évêque de Montpellier 
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nomme à Nârbonrte, et M. de Guérfnes, grand-vicaire de 
•Clermont, nommé à Castres; il ne par oit pas quais aient de 
démission à donner, puisqu'ils n'ont point été préconisés. ' 
• — M. l'abbé "Rauean vient de terminer, an séminaire de 
ftfeau* , une retraite pastorale , qui*avoit commencé le 24 
Septembre , et a fini le a octobre; il étoit accompagné de deux 
«le ses collaborateur^ M \1. Desm ares et Ferai!. Soixante- 
«dix-4iuit prêtres , dont quelques-uns venus de plus de qua» 
-rante lieues ,. Ont suivi la retraite ; à leur tête étoit le premier 
-pasteur du diocèse, qui a quitté son palais pour venir s'enfep» 
mer avec- son clergé , assistant à tous les exercices, et s' en*. 
Ire tenant, a vec les ecclésiastiques , pendant les récréations, 
avec beaucoup de cordialité et do bonté. Le prélat fit l'ou- 
•rverture de la retraite par un discours touchant. M. l'abbé 
•Rauzan exposoit , le matin, les différons devoirs du ministère 
(pastoral, et, le soir, il déveioppoit les grandes vérités qui 
•e rattachent à la pratique de ces devoirs. Ces discours étoient 
-entendus avec un plaisir toujours non veau. Le renouvellement 
-des promesses cléricales se fit, le dimanche 3o septembre, à 
.la cathédrale ; les prêtres s'y rendirent p» occasionnellement 
.avec M. Pévéque. Un nombreux concours s'étoit porté à.fé- 
glise, etM. r\auean parla sur la cérémonie avec beaucoup de 
taient, et» paraphrasa le Dominas pars,,.. Remarquant dans 
mon auditoire les officiers du *•. régfment des grenadiers de 
ila garde royale, qui s'étoient rendus en corps à la cérémonie, 
•il leur adressa des paroles pleines de chateur et d'ame. Le 
mardi suivant se fit la communion générale; le respectable 
: missionnaire prononça encore en cette occasion un dernier 
•discours, et- M. Pévêque fit ensuite ses- adieux à son clergé, 
et spécialement à la partie de ces ecclésiastiques qui vont pas- 
ser sous la juridiction d'un aulre prélat, et qui n'oublieront 
• jamais sans doute les Jeçons et les exemples qu'il leur a donnés. 
— Ou sait que 'M. révêquedu Mans a formé le projet d'é- 
tablir dans sa ville épiscopale une maison d'eV^iealiou dirigée 
par les Dames du Sacré-Cœur. L'ouverture de cette maison 
«st fixée au 21 novembre prochain , jour é*> la Présenta» ion 
de la sainte Vierge, afin de mettre l'établissement sous unie 
si puissante protection. La collecte ordonnée par M. l'évé- 
que n'avoit pas produit, à beaucoup près, ce qui étoit né- 
cessaire pour couvrir les dépenses; car il s'a gissoit d'ache- 
ter et de réparer trois maisons, de construire une chapelle, 
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et de former on mobilier. Au 27. juillet dernier, les dons 
s'élevoient, pour la ville du Mans, à 1 5,439 fr. ; pour fe dé- 
partement de la Sarlhe, à 3400 fr., et à près de 2000 fr* 
Jour celui de là Mayenne. Une personne s'étoit engagée h 
ônner 5o fr. par an pendant dix ans , et une autre la râém* 
somme pendant quatre ans. La plupart des bienfaiteurs ont 
demande que le montant de leurs dons ne fût pas connu; ce 
qui a empêche M. l'évêque de publier le détail des sous- 
criptions, comme il L'avoit annoncé. L< prélat, par une cir- 
culaire du 27 juillet dernier, a fait un nouvel appel à là gé- 
nérosité de ses diocésains pour une œuvre qui en intéresse 
' un si grand nombre, et qui peut' être si utile aux familles» 
Quelques jours après (le i er . août), M. de La Myre a rendu 
nue ordonnance sur les pensions des jeunes gens qui se desti- 
nent à fêta t ecclésiastique , et qui étudient, soit dans les col- 
lèges, soit chez les cures. Les pensions qu'on leur accordera 
ne pourront désormais excéder 25o fr. M. l'évêque engage 
MM. les curés à mettre la plus grande exactitude-dans les 
renseignement qu'ils envoient à Pévêché sur les difFérern su- 
jets, sur leurs qualités et sur les droits qu/ifs ont aux secours. 
— » Louis-Sextnis de Jarente de la Bruyère, pé en 1706, 
évéque de Digne en 1747, puis d'Orléans en 175$, «mort à 
Meung4e 28 mai, 1 y 88, et par conséquent» au commencement 
de % nos; irauMas, n'avait aucun m<*Tran4efftKqiii rappelais* 
mémoire daiiif sa ^ath'écfratè qui lui doit tant. M. le cardinal 
de Bàusset, parent de ce prélat, averti par un grand- vicaire 
d'Orléans d*ïip. oubli si peu convenable, a bien voulu le ré- 
parer, et a fait exécuter à Paris un petit monument avec 
.une épitapbe de M: de Jarente , rédigée par le même grande 
vicaire, M. i'abbé D. T.'épitapbe a été placée près le caveau 
qui renferme les cendrés du prélat. On sait que M; de Ja- t 
rente fut ministre de la feuille depuis 1757 jusqu'en 1770,. qu'il' 

3'uitta la cour. Il passa ses dernières année» à Meung ^ iMmçm 
e plaisance des éveques d'Orléans r souffrant **çr eou«*gr 
les douleurs d'une longue 'maladie. Ce fut lui quf assigna de» 
fonds sur les économats pour achever l'égffee cathédrale, de 
Sainte-Croix. H ne faut point le confondre'avec $0» neveu et 
son successeur , Lpuw-Franç«iV Alexandre de latente <K>»«» 
geval. • - • . ' ' • .'*'"' 
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NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Ld9 , à l'oecasion de l'anniversaire de la naissance de S, À. R. 
Moitsistta r ses augustes enfons, les Prinoes et Princesses de la famille 
royale , lui ont présenté leurs hommages, et leurs félicitations respec- 
tueuses. Les. musiciens de la garde royale et «ceux de tous les corps en 
garnison a Paris , ont exécuté des symphonies sous les fenêtres de 
S. A. R. MohSiKUR. 

— S. A. R; TA™, la duchesse de Rerri est partie , le io , pour le châ- 
teau de Rosny, d'où, elle doit revenir le i3. 

- — M. deMagnan, procureur du Roi près le tribunal civil d'Avi- 
gnon, est nommé a vocal-général près la cour royale d'Aix. 

• — ^-M. le baron Pallu Duparc , un des colonels des volontaires royaux 
à Gand , est nommé commandant de la place de Briançon. 

-. , ..— Le 9, la cour d'assises de Paris s'est occupée do l'affaire dusieiïr 
Barginet, prévenu d'offenses publiques. envers la personne du Roi, 

-pour avoir publié une brochure intitulée : de la reine ci* /Angleterre, et 
de Napoléon Buona parte > morts tous deux d'un cànar. M. de Broé, 

•avocat-général , a soutenu l'accusation avec son talent ordinaire. Sur 



dre de successibihfcé au trône gjft dépenses envers la personne du Rot 
et la famille royale, pour avoir publié. un pamphlet intitulé : A 
Charles-François Napoléon , né au. château des Tuileries , le 20 mars 

• -^)Lei rr* la, co*r; d'assises de Paris a condamné, par défaut, les sieurs 
^ Gtûud et Viba4l^^u«^ox^tudi«n^jtwdrDitj fat premier* à deux 
•" ans dYmpriaonncment et 200© franeg d'amen.ile » pour U< publication 

dHine brochure intitulée : le Cri de la F/^a/w^pîans laquelle la mort de 

• Buonapârtè sert de' prétexte' aux plus odieuses déclamations contre le 
gouvernement royal ; le second, a trois ans de prison et aooo francs 

- d'amende* pour avoir publié-une nu tre brochure , sous ce titre .: Il 
n'est pas mort! 7/ où sont énoncés l'es vœux les phi* coupables. Les 
sieurs Brasseur, imprimeur, et Terry, libraire, qui étoient présens 
il l'audience , on' été acquittés par* le juri. 

—'Le sieur Courrier, condamné dernièrement à deux mois de pri- 
son et 200 fr. d'amende; comme auteur d'un pamphlet sur lé domaine 
de Çhambord , s'est désisté de son pourvoi en cassation , et s'est cons- 
titué prisbnpier* ; * .... ... 

— Les élections des collèges de département viennent de commen* 
_■ cer; nous ne connaissons encoTe que le résultat suivant. Seine et Oise. 

M. Haudry de Soussy, député sortant, a été réélu au premier tour de 
scrutin ; il a réuni 173 voix sur 334 votans. Les candidat^ qui ont ob- 
tenu le plus de voix «ont : MM. Le Bouthillier, de Fraquier et le duc 
Charles de Plaisance. Le second tour de scrutin a du avoir lieu- le ii>. 
~ . ~~M. Sircjean , prêtre et chanoine de l'église cathédrale de Nancj, * 
a fait don aux hospices civils de celte ville d'une somme de 16,200 fv. 

— On a fait tout récemment des tentatives pour l'évasion de Boû> 



\ \ 
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ton , complices de Gravier, qui est détenu à Bicéire. Plusieurs indivU 
dus compromis dans cette affaire ont été arrêtés* 

. ~ Le Journal de Marseittr , du 3o octobre , annonce qu'il n'y a plus 
de malades au lazaret de cette Aille. Sur vingt-deux individus qui ont 
été atteint* de la contigion , douze ont succombé ; les dix autre» sont 
guéris. Il n'y a nas de malades à bord des navires qui sont en quaran- 
taine à Pomèguc , au Frion ou a Andoams. 

• — Le 3 , M. Tévêquë d'Angers a baptisé la cloche de la paroisse de 
JoUais, dont S. A. R. M me . la duchesse de Berri avoit bien voulu être 
marraine , et consentir à ce que M» r . le duc de Bordeaux en fiât le 
parrain. LL.'AA. RR. ont été remplacées dans cette circonstance par 
•M me . la comtesse de la Bouèrc et M. de Chantereau , sous-préfet de 
Beaupréau. Les habitans de Jallais ,. crui n'avoient d'abord donné que 
1200 fr. pour i'acquisit ion de leur cloche , pénétrés de reconnoissancé 
envers M"", la duchesse de Berri , ont fait «ne somme de 4°oo francs 
pour Tachât de cette cloche. 

— Depuis long-temps les faubourgs dé Saint-Cyprien et de Saint- 
Michel, à To'jîcu>e, étaient divisés par suite d'opinions politiques. 
La réconciliation a eu lieu à l'occasion d'une fétc en l'honneur du duc 
de Bordeaux. 

— L'incendie de Turcoing a commencé dans l'ancien couvent des 
Ursulines, devenu une filature de coton ; le feu s'est déclaré dans un 
magasin , d'où il a été impossible de %^a sauver; la perte est estimée 
à i5o,ooo fr. • ■ , 

-*- Le rai de Naples & donné dçs ordres pour qu'aucun étudiant ne 
pût venir des provinces dans la capitale sans être muni de certificats 
de l'évéqUedu diocèse et de l'intendant de la province, qui rendront 
un bon témoignage de leur conduite et de leurs opinions. 



Fin des élections des collèges, d'arrondissement. < 

Aveyron. Rhodez : 288 votans; M. Delauro", député sortant, et 
président, a obtenu i63 voix , et a été réélu.— Milnaud ï M. lé vi- 
comte de Bonald , député sortant , a été réélu. . 

Lot et Garonne. Agen : député nommé , M. le maréchal^de-camp 
Lafond de Cnragnac, vice-président; il a réuni ?fo voix sur 45 1 vo* 
tans. — Villeneuve ; votans., 355 ; M. de Becaye de la Caussade a ob- 
tenu 191 voix , et a été élu. — Marmande : M. de Martignac, prési- 
dent du collège , a été élu au scrutin de ballotage. 

Puy-de-I)ôme. Ambert : M. Pourrai;, maire de cette ville, a été élu 
député au scrutin de ballotage. 

M. le baron Louis ayant été nommé député dans le département 

dur - '- '■' ----^ 

der 

départi 

tement du Nord , une élection , nécessitée par la mort de M. Gossuin. 

Les députés à élire par les collèges départementaux, y compris les 

deux à nommer par le département des Pyrénées-Orientales , sont ai 

nombre de-trente-six. 




(Mercredi if octobre i8ai.) (N°. y* 



Sur la réfutation d'une brochure des comiitutiotm y. 



Feu M. Le Coe , qui occupa l'archevêché de Besanfsj 
1802 à i8i5, «Voit travaillé avec ardeur a former dans c 
' cèse un noyau de partisans lélé, comme lui , de la consti 
civile du clergé. Non content de distribuer les meilleures places 
k cenx de ce parti qui étoient dans ce pays avant lui , il y 
«voit attiré des étrangers de tons les cotes. Il a voit rempli son 
chapitre de Constitutionnels, et il s'étoît même arrange pour 
«voir autour de lai une de roi-do utai ne d'èvêques de cette 
église, afin peut-être de pouvoir tenir avec eux, au besoin, 
un concile provincial , patriotique ou national. Ainsi il ac- 
cueillit et plaça MM. Seguin , Moyse , Royer (1), Dorlodot, 
Fia vigny , Demandre , etc. ; sans parler de prêtres attachés 
a la même cause. La mort a fait de grands ravages dans 
cette petite troupe rassemblée avec tant de soins par l'arche- 
vêque défunt; et, depuis la restauration, ce parti a été suc- 
cessivement abandonné- par le plus grand nombre de ses ad- 
hérons. L'autorité ecclésiastique a secondé ce mouvement de» 
esprits ; et, grâces à ses soins , il ne reste plus dans ce vaste 

(1) H ne Êmt pourtant pas mettre toct-i-fait H. Royer dans la même 
catégorie. Jean-Baptiste Royer, né au diocèse d'Autan, en ij33, étoit 
chanoine dans le diocèse de Saint-Claude lorsqu'il fut nommé aux 
Etats-généraui. Il prêta le serment , fat nommé évéque de l'Ain , et 
devint membre de la convention , où il vota , dans un procès fimeux, 
l'appel au peuple, le sursis, la détention et le bannissement à la paix. 
En i.7*j8. u se fit élire évêque métropolitain de Paris. Il étoit un du 
comité des réunis, mais ensuite il se sépara d'eux, et parut disposé ï re- . 
eonnoitre M. de Juigué. Après le Concordat il se retira k Besançon oii 
il vécut dans les pratiques de la piété. On regarde comme certain dans 
cette ville qu'il reconnut ses torts. Avant même sa dernière maladie, 
il^se confessoit à M. Babey, ancien Ticaire-général , dont l'attachement 
*ux bous principes n'étoit pas équivoque. Il demanda une fois à un cha* 
noine de l'entendre en confession j et, comme celui-ci ne paraissait 
pas se soucier de remplir ce ministère, M. -Royer lui répondit de ma- 
■ière à être entendu de ceux qui étoient alors dans la sacristie, qo'il 
a'adressoit habituellement k M. Babey, et qu'il s'était mis en règle- 
H- .Royer est mort il y a quelques années. 

Terne XXIX. L'Ami de la Rclig.udu Roi. X 
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diocèse que quelques partisans ëpars de cette cause désespé-* 
réé. Il est vrai que leur ténacité croît à mesure que leur nom- 
bre diminue; ou diroit qu'ils essaient de couvrir par leur» 
clameurs le vide de leurs rangs. 

Parmi ces opiniâtres adhérens de l'erreur et dû schisme , il 
en est deux qui se distinguent par uii fêle plus ardent, et par" 
-une résistance plus déclarée à la voix de l'Eglise; et ici tout 
le diocèse de Besançon nommera, avant nous, M. G. et 
M. D.; l'un ancien Bénédictin, membre des deux conciles 1 
écume nique 3 des constitutionnels , en 1797 et en 1801, secré- 
taire même de ces vénérables assemblées , et en dernier lieu 
secrétaire d'un prélat justement regardé comme une des co- 
lonnes de l'édifice; l'autro ancien evéque constitutionnel , el 
comme qui diroit métropolitain, puis redevenu curé; tous 
les deux connus par quelques écrits en faveur du parti qu'ils 
avoient embrassé. Un nouveau fruit de leur zèle a paru récem- 
ment dans le diocèse de Besançon*; c'est une lettre à MM. les 

administrateurs du diocèse de , in-S°.de 14 pages , sans 

date et sans signature. Cette lettre n'a d'autre objet que de dé- 
clamer contre l'administration actuelle du diocèse de Besan- 
çon, qui ne suit pas tont-à-fait les' mêmes er remens que 
M. 1 Le Coz-; c'ost là précisément ce qui choqué l'auteur de la 
lettre; et- il a jugé intolérable qu'un prélat cherchât à étouffer 
toutes les semences de troubles , et mît son administration en 
harmonie avec celle de tous Ws autres diocèse*, et a vécues 
décisions reçues dans toute l'Eglise. •" ' 

On sera effectivement obligé d'être de son avis , si on lui 
passe quatre ou cinq propositions qu'if présente comme d'une 
évidence palpable ; savoir, que les éveqnes, en refusant le 
serment en 1791$ ont ipso facto perdu leurs droits et leur ju- 
ridiction ; que les constitutionnels, qui ont pris leurs places 
par un pur mouvement de zèle et de charité, ont rendu uni 
service éminent à la religion, qui périssoit sans eux; que le 
Serment de 1791 et oit quasi dans l'Evangile; que les bref» 
contre ce serment sont apocryphes; et qu'enfin, ce sont les 
insermentés qui sont cause de la mort de Louis X"VTet dut 
culte de la rai < on. Tout cela est, si incontestable qu'on a quel- 
que lieu de s'étonner que M. D. ait pris la peine de démon-. 
trer ce qui saute aux yeux. Il est vrai pourtant que sa bro- 
chure n a pas oJA le fatiguer beaucoup. Elle n'est que la ré-* 
pétition de ce qui a été dit tant de «fois , soit dans les annale»-' 
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des constitutionnels, soit dans les antres écrits des amis et des} 
confrères de M» D. il auroit pu , tout en copfanl , faire lài 
dessus un volume sans se^gêner $ il a bien voulu se réduire à 
14 pages; il faut lui savoir gré de cette retenue. 

Il y a seulement lieu de s'étonner qu'il n'ait pu dissimuler son, 
humeur contre ses adversaires» Il ne parle des insermentés qu'a* 
vec union qui annonce le ressentiment et le dépit. Est-ce que 
le temps, l'âge et la réflexion n'auroient pas dû calmer la vh 
vacité de M. D. ? Un vieillard ne devoit-il pas avoir plus.de 
mesure? et quand on le voit frémir au seul mot dé rétracta^ 
tions, et chercher. à flétrir ceux qui souhaitent expier le passé 
par de semblables démarches , et ceux qui exhortent leurs 
confrères à donner cette consolation à l'kglise; quand on le 
voit, dis-je, appeler le* repentir une tacheté, a est-on pas; 
tenté de gémir profondément de ce trait d'humeur , et de ce 
renversement d'idées dans un prêtre , et dans un prêtre octo- 
génaire, à qui tant d'événemens et de scandales a oroient dû\ 
servir de leçon 9 quand h,ien même il auroit fermé l'oreille à 
Ja voix de l'Eglise et de ses organes? 

C'est sans doute pour rappeler M. D. aux sentimens qui 
convenoient à- son âge et k son caractère, qu'il a para une 
Lettres à Fauteur à un écrié intitulé : A MM. les administra* 
ieuvs du diocèse de.,,.» «Besançon, 1821, in -8?. de 58 pages. 
.Cette Lettre est pleine de sages conseils et de bonnes raisons 
dojtf* il seroit à désirer que JV). D f et ses amis, profitassent. Elle 
dissipe les vaines prétentions et les feusses allégations du cons- 
titutionnel. N'est -il pas ridicule en effet de voir celui-ci se 
.vanter que son parti a sauvé la. religion; tandis qu'au con- 
traire il a donne de si honteux scandales? n-estril pas ab- 
surde d'entendre dire que le clergé insermenté. est cause des 
malheurs de l'Eglise et de l'Etat, tandis que ces malheurs ne 
sont venus que parce qu'on n'a pas suivi les leçons et le* 
exemples de cette portion fidèle du clergé? Mais que dire de 
cette idée, que c'est ce même clergé qui a conduit Louis- XVI 
à l'échafaud ? L'auteur de la Lettre repousse avec force.une 
si folle calomnie. Ouvrez, dit-il à M. D. , les feuilles san- 
glantes de ce procès; vous ne trouvères la signature d'aucun 
prêtre catholique au bas de la sentence fatale ; mais en re- 
vanche vous y trouverez les noms de quatre évêques consti- 
, tutionnels et de dix-sept prêtres du même partf, qui votèrent 
h mort; du. Roi ; et ençpre nous croyons que dans ce cajçwl 
■ > ..•■■■ la 



l'auteur fiât quelque grâce aux constitutionnels ; 3 y en avoît f 
ce semble , davantage qui votèrent la mort. 

La Lettre ne réfute pas moins vigoureusement une autre 
assertion fort extraordinaire de M. D. ; s* voir , que les brefifc 
contre la constitution civile du clergé ne sont pas authenti- 
qués. Assurément M. D. et se» amis savent bien qu'en penser. 
Ils n'ignorent pas tout ce qu'on a fait en 1796 pour obtenir 
de Pie VI la révocation de ces brefs. Le directoire, excité il 
cette époque par des artisans de discorde fort connus , fit de 
cette révocation un article du traité avec le Pape ; et cepen- 
dant Ie~ Pontife , malgré les embarras de sa situation et les 
dangers où il s'exposoit , ne voulut point souscrire à une con- 
dition qu'il regard oit comme honteuse. Assurément ce refus 
est bien 1a meilleure preuve de l'authenticité des brefs. 

L'auteur de la Lettre à M. D. ne se contente pas de prouver 
l'authenticité des brefs; il montre qu'ils sont devenus jugement 
de l'Eglise ; que ce jugement est doctrinal ; que la constitution 
civile du clergé avançoit ou favorisoit des principes qui condui- 
•oient au schisme ou k l'hérésie ; que si les brefs n'ont pas été rev 
Vêtus des formes voulues par nos usages , ce qui étoit bien im- 
]>ossible alors, ils n'en lient pas moins les consciences ; qu'il n'y 
a aucune parité entre le serment de 179 1 et celui de 1802 , etc. 
Il répond aussi aux. objections et apx subtilités de son adver- 
aaire, et venge très-bien les administrateurs du diocèse de 
Besançon contre une imprudente- censure. Nous ,ppus^tiôns 

ÎMrbpôséde donner eue idée de l'excellent esprit, ainsi quelle 
a sagesse et de la modération qui régnent dans cet écrit, en 
citant la conclusion touchante de l'auteur et les exhortations 
qu'il adresse à M. D. et à ses adhérens ; mais la longueur de 
notre article, et l'abondance des matières qui doivent suivre, 
nous forcent de nous contenter d'indiquer ce morceau , qui 
auifiroit seul pour ramener des. esprits moins prévenus. La^ 
Lettre tout entière est certainement d'un homme aussi judt*- 
cieux qu'instruit , et la cause de l'Eglise y eàt soutenue avec 
une modération qui donne un nouveau poids aux. preuves. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

PàjuSV L'état de la santé de M. le cajrdinai-archevéqUe 
étant devenu plus grave* S, £m. a fait publier un Mande*. 
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ment (i) pour se recommander aux prière* de* fidèles. Elit 
s'y exprime en ces termes : 

• « Nous n'avons peut-être plus que quelques instar» à passer au mi- 
lieu de vous, no/très-ch ers frères; nos sens qui s'éteignent et s'éva- 
nouissent , nos forces qui s'épuisent, et la nouvelle maladie dont il a 

£lu à Dieu de nous visiter , semblent nous avertir que te Maître est à 
i porte, et que bientôt il appellera son serviteur. Quoique nous n'ayons 

* point encore entendu la voix de ta mort, à laquelle nous sommes de- 

- puis long-temps résignés , nous voulons cependant mettre à profit le 
reste des jours qu'il plaira au Seigneur de nous accorder en les em- 

' ployant à nous purifier davantage, et à vous, instruire de pkis en plus. 

» C'est à nous à vous donner l'exemple, N. T. C". F. , et à voua 

montrer Jésus-Christ, glorifié er^ notre personne , soit par notre 'vie 9 . 

-soit par notre, mort. C'est à- nous à vous apprendre , par nos actions, 

fdus encore que par nos paroles , comment un chrétien doit sanctifier 
_ es derniers momens de sa vie , et se préparer à entrer dans h maison 
. de son éternité. C'est à vous aussi à aider Votre pasteur et votre père 
dans le dernier combat qui lui est réservé , après de longs travaux, et 

- dans le dernier sacrifice qui lui reste à offrir, après de longues années 
d'épreuves et de tribulations ». 

En conséquence, on a fait le dimanche les prières des Qaa« 
. rante-Heures dans toutes les églises. A midi , S. En*, a reçu 

tance. 

Notre- _ , , 

archidiacres et de M. Tarchiprêtre , s'est rendu procession- 

^ rjeïlemeiit, par le grand portail de la métropole, à l'arche-» 

' véché, en portant le saint viatique, que suiyoient plusieurs; 

' fidèles. La famille de S. Em.et les personnes de sa maison sont 
allées recevoir le saint sacrement a la grille du palais.. M**, le 
nonce de S. S. s'étoit aussi empressé de se rendre à cette céré* 
monie. S. Em. s'étoit fait transporter sur un lit dans sou 
salon, oit on autel avoit été dressé $ c'est là qu'au milieu de 
son clergé , "de ses parent et de ses serviteurs r elle a reçu 
l'extréme-onction et ensuite le saint viatique , ainsi qu'il est 
d'usage dans le diocèse de Paris. Avant de lui administrer le 

[ corps de notre Seigneur, M. le coadjuteur a adressé à son vé- 
nérable père , d'un ton fort ému , quelques paroles pleines 
également de foi et de sensibilité > qui ont attendri tous les. 

" assistons. S. Em. qui, malgré son abattement, avoit conservé 
toute sa présence d'esprit, a reçu les secours de la religion 



(0 Se trouve au bureau de ce journal \ prix 1 a5 c. 
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avec tin câline et une résignation dignes de sa piété et de son 
caractère. Le saint sacrement a été reporté ensuite avtec la 
-même pompe à l'église métropolitaine, oii l'on a pu remar- 
quer le concours des fidèles qui s'y étaient* renduspour offrir 
leurs prières à Dieu. Dans les autres églises, on a fait aussi 
des prières pour le vénérable prélat. Des bulletin* de sa santé 
ont été publiés chaque jour. La fièvre et oit moins forte le 
lundi que le dimanche; le mardi , S. Em. conservoit le même 
calme et la même présence d'esprit. L'expectoration é toit 
plus difficile, et la fièvre assez forte. 

_ Le lundi 8, M. l'archevêque d'Arles a célébré la messe 
du Saint-Esprit pour l'ouverture des classes du nouveau col- 
lège de Notre-Dame- de s- Champs, dirigé par M. l'abbé Liaii- 
tard. Ce prélat a remplacé dans cette-occasion M. l'archëvê- 
. que de Tra janople , qui n'a pu présider à la cérémonie , 
comme il l'avoit annoncé, et qui est venu seulement à la fia 
encourager par sa présence les maîtres et les élèves. Un assea 
grand nombre d'ecclésiastiques et de parens des élèves assis- 
t oient à cette ouverture. 

— M. l'abbe 'Tolosani , du clergé de. Saint-Sulpice , esjt 
nommé aumônier ordinaire de S. À. R. Moks'ieuh, àta place 
de M. l'abbé de Bonald. 

— L'établissement des gardes-malades, formé rué 'du Bae r 
et dont nous avons parlé plus d'une fois, vient d'être tira**? 
porté rué des Francs-Bourgeois, h*. 8, près la place Êain& 
Michel. Nous ne reviendrons point sur le but et les avantages 
de cette institution; nous dirons seulement que les personnes] 
qui dirigent cette bonne oeuvre s'appliquent à la rendre 
digne de son objet. On forme de plus eh plus les gardes* 
malades à l'esprit dé leur état; oh leur inculqué les motifs 
les plus pairs de religion et de charité. La maison compte 

..déjà un certain nombre de filles qui' forment entre elles une 
communauté bien réglée; le temps est partagé entre là prière 
et le travail. Dans les maisons où elles vont donner des soins-, 
oh se loue de leur adresse, de leur patience et <fe leur dé?inté« 
ressèment. Le costume qu'elles ont adopté est à la fois propre 
et modeste; elles portent une robe de couleur carmélite, et 
un voile quand elles sortent. Il est à souhaiter, pour le bien 
de la" religion et de l'humanité, que cet établissement pros- 
père dans une ville où les malades sont si souvent livrés au* 
soins de l'ignorance ou de la cupidité* 
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— Il vient de se former à Paris «ne nouvelle société, qui 
a publié son Prospectus; elle y prend le titre de Société de 
M orale chrétienne, ayant pour objet l'application des pré- 
ceptes du christianisme aux relations sociales. On convient 
bien dans le Prospectus' <\xxe ce litre est un peu vague, qu'il 
embrasse trop d'objets , et qu'il ne sépare pas assez nette- 
ment le but de la société de celui que se proposent les autres 
institutions philanthropiques ; mais i! paroît qu'on a eu quel- 




jsprit des hommes les précepte* 
toute leur pureté* On évitera toute discussion et les questions 
inutiles, et on insistera sur les préceptes de la rnorale chré- 
tienne, et sur les vérités essentielles gui. leur servent de base, 
et sur lesquelles il ne peut y avoir de dissentiment. Ainsi, 
Fespritde la société n'est pas douteux; il n'y sera point ques- 
tion de doctrines, et on n'y parlera point des dogmes con- 
troversés entre les différentes communions chrétiennes. C'esjt 
très-bienfait sansdoute.de ne pas disputer, et il est permis 
à des laïques de ne pas s'engager dans des matières de con- 
troverse qu'ils n'ont point étudiées, et où ils tre sont pas 
juges. Mais, s'ils ne sont pas juges, ili dey r oient se dispenser 
d'appeler ces sortes de discussions des questions inutiles j 
comme si c'étoit une question mutile, par exemple , de sa- 
voir *i Jésus-Christ est: Dieu ou simplement envoyé de Dieu. 
Des chrétiens. qui penserojant ainsi mon treroiént qu'ils con- 
naissent bien peu 4 'esprit véritable du. christianisme, et il 
n'est pas vraisemblable que la Providence leur ait réservé la 
mission de faire connoilre les principes du christianisme 
dans toute leur pureté, À la suite du Prospectus est une liste 
de douze noms, qui paroisse nt être ceux, des fondateurs de la 
société. Nous y voyons des hommes qui peuvent être recom-* 
mandables par leurs qualité» ou leurs talens; mais qui, pris 
dans différentes communions, ne peuvent avoir d'unité de 
vues en matière de religion. Des catholiques» des luthériens, 
des calvinistes peuvent sans doute former entre eux des so- 
ciétés de commerce , de politique ou de bienfaisance; mais 
une association de religion entre des personnes de croyan- 
ces si diverses paroît toujours fort bizarre, Si elles croient f 
comment peuvent-elles s'entendre? et, si elles ne. croient 
pas y comment peuvent-elles, prétendre exposer le christia^ 



nisme dans sa pu fêté? La nouvelle société n'offrira doue ps& 
beaucoup d'attraits aux véritableé catholiques. Elle doit po* 
blier un journal et des écrits dirigés vers son but, et ou par 
conséquent , sous prétexte de rappeler le christianisme à sa 
pureté, il ne sera jamais parlé de ces questions prêter*» 
dues inutiles, sans lesquelles la morale n'a cependant point 
d'appui , et sans lesquelles même 4e christianisme n^est plu» 
rien. * 

— M. l'aumônier du Jfa*. de ligné, en garnison à Retmes, 
inst'ruisoit , depuis lé mois de mai dernier, soixante-quatre 
militaires, tous en fans de la révolution, qni n'a voient reçu 
aucune idée de religion. Huit d'entre eux n'avoient même 
pas été baptisés. Depuis cinq semaines , ils fréquentoietrt as* 
sidûment l'éelise, assistoient aux offices, et fa i soient âêa 
actes de piété. Aux dernières épreuves , neuf ont été renvoyés 
à une autre époque ; les autre» ont fait leur première com3» 
munion à la un du mois dernier* Les vicaires de la cathé- 
drale ont secondé M. l'aumônier dans les soins qu'il a fallu 
donner à ces braves militaires. Le jour désigné r ils se sont ren- 
dus à l'église, se sont confessés pour la dernière fois, et ont 
assisté à la messe, qui a été célébrée par M. l'abbé Garnier, 
grand-vicaire du diocèse , lequel leur a adressé un discours 

Ïarfaitement convenable pour eux.. M. le général baron de. 
oùbërtj commandant le département, et M. lecolonel comte* 
de la Serre, à la tête du régiment , attisaient J^ja^e^i^f nie; 
jf. le colonel avt>it accordé tout le temps nécessaire pour le* 
préparations et instructions. Les militaires ont communié à Ja 
râesse , et ont ensuite reçu la confirmation des mains de 
M. l'évêque. A deux heures , ifs ont visité en procession 
quatre églises et la croix de la mission , précédés dé la musi~ 

3ue du corps, et chantant dés cantiques. Rentrés à la cathé- 
rale pour le renouvellement êes vœux du baptême , ils se 
sont acquittés de cette cérémonie avec la même édification; 
Un sous-officier a prononcé les vœux, et tous les cpmraunians 
y ont adhéré tout haut. Un de MM. les -vicaires a prêché sur 
cet acte de piété. Dans cette circonstance, un enfant de mi- 
litaire , né la veille, a reçu te baptême. La journée* s'est ter- 
minée par un salut. M. 1 aumônier a donné à chacun de ces 
militaires un Catéchisme et une, Journée du Chrétien. Les 
bonnes dispositions de ces militaires avant et pendant la cé- 
rémonie oui été itn sujet d'édification pour tous les bonsbfrv 
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fcitans de Hernies , et de consolation pour M. l'aumônier, qui 
a recueilli dans cette journée le fruit de ses peines. 

— Les prêtres de secours' envoyés par M'.. l'archevêque de 
Toulouse dans différentes parties de son diocèse , sont bénia 
dans les lieux ou ils passent, et y obtiennent d'heureux rèV 
sultats. Au bourg Saint-Bernard , le dimanche 3o sep te en- 
tre, auprès un discours d'un des missionnaires sur le respect 
dà aux églises, le maire du lieu, ancien militaire, n'a pu 
s'empêcher, dans un mouvement de zèle, «l'élever la voix, 
et de demander pardon , en son nom et au nom de ses admi« 
nif'rés, des profanations commises dans l'église^ en priant 
•les missionnaires d'offrir à Dieu leur repentir. Cette cérémo* 
nie a ému tout le monde. Un autre acte de repentira eu lieu 
dan» le même diocèse* M. Dourieclr, prêtre constitutionnel, 
4L rétracté le serment qu'il avoit fait eu 1791, et a déclaré 
qu^il adhéroit pleinement aux brefs de Pie "VI sur la consti- 
tution civile du clergé, la condamnant sans restriction, et 
«e repentant de l'avoir adoptée, et d'avoir encouru par là les 
censures de l'Eglise, 



HftPVKAlS POLITIQUES. 

Paris. Le 1 3, le Roi a été légèrement indisposé; nous ayons au jour* 
4'hui la satisfaction d'annoncer que cette indisposition n'a eu aucune ' 
rôiteV -',.,./ J 

* «i-^'lé dimanche 14, S. A. B«Mnu»a\a $eçu\* ^ Voetmon de ek[ 
fètè (sainte Thérèse), les officiers supérieurs de la garde nationale ,, de 
la Carde royale, et les états-majors des corps de la garnison a Paris. A 
-trois heures, S. À. R. a reçu les félicitations de LL. AÂ. SS. M* r . le 
duc et de M me . la duchesse d'Orléans, de leurs enfahs, et de MU«. d'Oi» 
léans. A six heures , les musiciens de la gardé royale ont exécuté des ' 
symphonies sous les fenêtres de S. A. R. 

•— Mowsibûb et Me*, le duc d'Angonléme ont donné chacun 5oo fr. 
pour les incendiés d'Essoy es, près Bar-sur-Seine $ Madamï a donné 
aussi 3oo fr. pour le même objet. Ms r . le duc d'Orléans a envoyé 
i5ofr. 

— S. A. B. M§ r . le duc d'Angouléme a fait parvenir une belle hotte 
d'or, ornée de son chiffre et d'une inscription, à un brave invalide, * 
presque aveugle, qui, étant à l'Hôtel Ûts Invalides d'Avignon, eu 
i8i5 , lorsque S. A. R. vint prendre le commandement des troupes du, , 
midi, proposa à un jeune homme le montant de ses économies-, s'il 
vonloit le laisser marcher à sa place 4 et fit ainsi partie de l'armée 
royale. ^ ^ * 

' — Ou annonce que M. le baron Pasquier , ministre des affaires étraa- * r 
gères et membre de la chambre deé députés, est élevé à la pairie. 
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Cette nomination rend incomplète la dépùtation de la Seine. II y aura 
donc tirage au sort entre les huit arronai^seenens électoraux pour dé- 
signer lé collège qui devra procéder à son remplacement. 

~ M. le chevalier de Giravelli, ancien sous-préfet, et secrétaire- 
général de la préfecture de l'Hérault, est nommé sous^-préfet de Bhetcl 
(Ardenncs). M. Vernhètes fils est nommé secrétaire-général de la pré- 
fecture de Montpellier. 

-- — La cour royale de Paris, chambre du conseil , a déclaré qu'il n'j 
avoit pas lieu à enivre contre les individus qui étoient accusés d'avoir 
vou'u favori er l'évasion de Bouton ; en conséquence ils ont été mis 
en liberté. 

— La commission des souscripteurs pour Chambord a publié un 
compïe rendu de sa situation actuelle. Les chargés de l'acquisition du 
dormi ne de Chambord , en principal , intérêt et fmis, s'élèvent à «me 
somme- de 1 ,7 49^7 ^ r - » & montant des souscriptions reçues est de 
920,000 fr* En dédorant de ce qui manque pour compléter le paie-, 
ment deux années de revenu de la propriété, qui forment 1 36, 000 fr. > 
il reste à attendre de continuation des souscriptions 693,667 fr. 

— Un journal s'est donné le plaisir de mettre en tête d'un de^es 
derniers numéros les mots de liberté, de république , légalité, dis- 
posés à peu près comme ils l'étaient dans les proclamations du bon 
temps. Il a profité pour cela d'une séance de la chambré- des commune* 
d'Haïti. C'est toujours quelque chose de nous montrer , quoique dans 
l'éloignement , des mots si seduisans,' et qui rappellent de si doux sou- 
venirs. 

— La cour royale de Grenoble a confirmé le jugement rendu par le 
tribunal de police correctionnel de .cette, ville* et qui condamne le 
iiearBarnel,irapritoèurdu/o«^a/y^re6/e/T^ne^2ooo fr. d'amende, 
pour n'avoir pas dépoté à la préfecture cinq exemplaires du Méjttoér* 
publié parles sieers Rivières et Dumas, pfféVe»«svlans la. rébelh'w du 
%o mars dernier. 

— Un incendie terrible a éclaté, le 1 er . de ce mois, à Boulogne 
'(Haute-Garonne ) » à huit heures du soir, et a répandu- la consterna* 
tion dans cette ville. Le feu faisoit des progrès très-rapides $ l'alarme 
étoit générale. On a porté processionncllement, pendant la nuit , le 
saint Sacrement dans les rues. Enfin, l'incendie a cessé, après avoir 
fait des ravages considérables , à la vérité, mais beaucoup moins qu'on 
le croybit d'abord. Le village de Bezaiines , près de Reims , a aussi 
beaucoup souffert dernièrement d'un semblable désastre. 

— Quelques libéraux de. Lyon ont arrangé dernièrement un petit 
triomphe pour M. dé Corcelles, membre *de la chambre des députés. 
•L'honorable irembre de voit revenir d'une de ses campagnes 5 ses amis 
•sont allés au- levant de lui, et lui ont formé une escorte pour faire son 
entrée solennelle dans la ville. Le triomphateur fut salué par de 
bruyantes acclamations 1': Pwe Corcelles! vive Corcelles! auxquelles se 
mêlèrent des vociférations d'un antre genre. On avoit préparé encore 
d'autres fêtes à l'honorable membre ; mais l'autorité a pris sur-le champ 
des mesures qoi les ont interrompues. M. Menoux, remplaçant le pré- 
fet, qui est absent, et M. le baron Rambaud, maire de Lyon, ont 
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publié des proclamations pour prémunir le peuple contre les consuls 
Je la malveillance. 

>— M. le comte Bertrand est arrivé à Calais, le 9 au soir, sur le pa- 
quebot T Tris, 

— M. le maire de Dijon a pris, le 5 de ce mois, un arrêté qui 
défend les sérénades , sous quelque prétexte que ce soit , sans avoir 
une permission* de la mairie. 

— Le roi de Sardaigne, Charles-Félix, a fait son entrée a Alexan- 
drie, le i« r . de ce mois, au bruit de salvess d'artillerie. Ce prince a 
rendu deux «dit*, datés de Plaisance, du 3o septembre; l'un accorde 
une amnistie pleine et entière pour tous les excès commis à L'époqi*e 
des derniers év^nemens,' te tout sauf les exceptions et restrictions 
politiques; l'autre accorde une amnistie pour les délits civils ordinaires 
commis avant sa date , sauf les exceptions untées en pareil cas. Ce 
prince a au*si rendu un édit contre les sociétés secrètes, afin de pré~ 
venir tous les maux qui peuvent émaner d'une source si funeste. En 
conséquence toute assemblée illicite ou secrète, ancienne ou nouvelle, 
'quelque dénomination qu'elle prenne , est détendue sous des peines 
sévères. . " 

— On vient de rétablir à Bologne deux couvens de femmes , qui 
«voient été supprimés il y a quelques années. 

' — - Le juUiïé en mémoire de la célèbre victoire de Lépaute, rem- 
portée sur le Turcs, il y a deux cent cinquante ans , a commencé, lé 
8 de ce mois , à Anvers. 




èttp exemptes de toute imposition ou redevance. , 

• rj '^— 'La fièvre" jaune a fait d'horrible* ravages à Tortose ; cette ville 
Vi'est plus ou un désert. L evéqtxe de Tortose a péri victime de sou zèle 
et de son dévouement. 

— Les dernières nouvelles du nord font craindre que la guerre 
n'éclate bientôt entre là Russie et la Forte*Ottomane. 



Elections des collèges de département. 

Calvados» Nombfe de votans, 553; MM. le comte de Vaublanc «t 
de Corday, députés sortants, ont été réélus. Le premier a réuni 
320 voix; le second 2*99. 

Loir ei Cher. Votans , i37 : M. Je marquis de Courtarvel , président 
.du collège , et député sortant, a obtenu 122 voix, et a été réélu. La 
Réputation est complète. 

Pas-de-Calais. M. Leroux du Cbâtelet a été 'élu au second tour de 
scrutin. La députation est complète. 

Marne. M. Delalot , député sortant , a été réélu. 

Yonne. Nombre des votans, 170; MM. le comte de Chastclknç, 
président du collège, et député sortant; et de Bourrienne , aussi dé- 



jputé sortant, eut été réélus. Le premier avoït obtenu i44 vokj le teV 
cond i2o. La députation de ce département est complète* 

Meurthe* MM. la lieutenant- général comte Bourcier , président du 
collège; et lé comte de Riocourt, taus -deux députés sortans r ont été 
réélus. La députation est complète. 

Pas-de-Calais. Ce collège a réélu, au premier tour de, scrutin v 
MM. le baron d'Herlincourt , président; et Lallard, tous deux dé- 
putés sortans, ' . 

Seine et Oise. Au second tour de scrutin, MM. de Fraguier et 
Le Bouth illier ont été nommés députés. 

Calvados. M. le comte d'Hautefeuillë , président, et député sor- 
tant, a réuni, au second tour de scrutin, 34 1 suffrages sur 36g, et» 
été réélu. Députation complète. 

Charente, votans, 955; MM. le lieutenant-général comte Dupont, 
président ; et de la G'terrorinière , tous deux députés sortans , ont été 
réélus. Le premier a obtenu 228 suffrages ; le second 157. Députatym 
complète. 

, Jura. M. Babey, président du collège , a réuni 75 suffrages sur 112, 
et a été nommé député. Députation complète» 

Loire-Inferieure. MM. le comte Htimbert de Se «maisons , et de Re.- 
velière , députés sortans , ont été réélus. Députation complète. 
. Marne. Ce collège a nommé », pour second député ; M. de Loisson, 
député sortant. Députation complète. 

Puy-de-Dome. Les députés nommés par ce collège sont M. le comte 
de Chabrol , président; le baron d'Aubières, tous deux députés ser- 
ons ; et le chevalier Duranquct de Chalus. * 



Sur une kttre de M. Tùuquet , à M. Nvéquç d&Xrcpfô^ 

. . Nom vivons dans des temps bien étranges ; nôn**eu!emétot 
Hons repoussons les conseils de la sagesse , mais nous regafe» 
dons avec dédain les actes lés plus légitimes de l'autorité. 
Un évéque , plus recommandable encore par ses principes que 

Jpar ses talens, croit de son devoir d*écl»irer le troupeau qui 
ui est confié sur le danger des mauvais, livres et sur cette ma- 
nie de reproduire tout ce que l'incrédulité* du dernier siècle 
«voit enfanté de plus hardi et de plus coupable. Son zèle dé- 
plaît à ceux qui spéculent sur la propagation des mêmes doc- 
trines j mais non contens de s'irriter en secret contre une cen- 
sure si méritée, ils osent insulter hautement à l'exercice le plus 
respectable du ministère ecclésiastique. C'est tout-à-fait, pour 
nous servir d'une expression familière , le monde renversé, il 
y a quelques jours un faiseur de pamphlets , déjà plusieurs fois 
repris de justice pour des brochures injurieuses à la religion 
et à la monarchie, adressoit à des magistrats une lettre arre*- 
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ente , dans laquelle il se donnoit la peine do les éclairer sur 
irs devoirs. Aujourd'hui c'est un libraire qui fait la leçon 
à un évéque, et qui a recours à de misérables apologies pour 
justifier de pernicieuses entreprises. L'audace de ces deux 
hommes ne se roi t que ridicule, si elle ne prouvoit le déver- 
gondage des esprits et le mépris de toutes les convenances. 

On se rappelle qu'il y a soixante ans, J.-X. Rousseau, 
piqué de la censure portée par l'archevêque de Paris contre 



de Paris* Mais l'auteur convenoit lui-même qu'il avoit trop 
suivi un premier mouvement de dépit. J'ai eu , éc ri Voit-il 
de Moulicr, le 6 mars ijtô t .j 9 ai est V imprudence de lire le 
Mandement que M. l'archevêque de Paris a donné contre 
mon livre • lafoibles^ed'jr répondre et Vétourdarie d'envoyer 
aussitôt ma réponse à Rey (son imprimeur). Revenu à moi, 
f ai voulu la retirer) il n* étoit plus temps j V impression en 
ètoit commencée, .et il n'jr a plus de remède à une sottise 
faite. Je vous adresse deux exemplaires de ce misérable 
écrit. Dans une lettre du 26 février, précédent , il avoit dit 
•que ce même écrit étoit froid et plat. (Tome XXXI de ses 
Œuvres, édition de Paris, 1788, in-8°.) 

Si tel étoit le jugement que Rousseau lui-même p Or toit de 
sa lettre et du ton qu'il y avoit pris , qu'eût-il dit oie la bro- 
chure de M*' Touquet ?,.•& l'asfttçuft.de YEnùle, malgré l'éclat 
'de son talent et de $a renommée, fut blâmé de s'être écarté 
-de* égards que lui imposoient les seules bienséances envers un 
prélat estimable, que peut-on penser de la même démarche 
de la part d'un homme qui, n'a su jusqu'ici que vendre les 
livres des autres ? Si on trouva le titre de là Lettre de Rous- 
seau fastueux et ridicule, quel jugement portera-t-on du 
copiste malavisé qui. débute ainsi ; J.-B. ~Touquet, à 
Et.- A ni. de Boulogne ? Comment n'avoir pas senti que de la 
part d'un homme. obscur cette imitation avoit quelque chose 
d'arrogant et de burlesque à la fois, et que, pour être libéral et 
marchand, on n'a voit pas absolument le droit dé prendre le 
même ton qu'un écrivain, fameux par de grands succès , et 
de remettra sur la même ligne qu un orateur éloquent et an 
prélat recomraandable par son caractère, 'par ses talens; et 
par le rang qu'il occupe 7 S'assimiler à B^u^eau , parce qu'on 
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a réimprimé Rousseau,. et se croire autorisé à singer ses ma- 
nière* hautaines, parce qu'on a spéculé sur ses Œuvres, c'est 
presque un trait de démence et une manière de provoquer 
fa pitié. M. Touquet a cru beau de pouvoir s'approprier les 
premières phrases de la Lettre à l'archevêque de Paris , et il 
n'a pas Vu que cette application maladroite feroit trop sentir 
la différence entre l'original et le copiste, et qu'il ne pou rr oit 
soutenir la hauteur de cet ambitieux début. 

Il est difficile, en effet, de voir un écrit plus-, maigre et 
plus dénué d'intérêt et de raison que la lettré de M. Touquet* 
On ne /aperçoit que trop que, pour avoir tiré les Œuvres de 
Voltaire et de Rousseau à des milliers d'exemplaires, cet 
éditeur n'a pas pour cela dérobé le secret de leur style. II est 
un peu plus aisé de vendre des livres d'hommes célèbres, que 
d'hériter de leurs îalens. Aussi, sôit que M. Tonquel cherche 
des argument pouf se justifier, soit qu'il veuille essayer de 
l'ironie, il ne montre que son impuissance à manier des 
armes qui lui sont étrangères. L'auteur ne s'entend pas lui- 
même. Citez-nous , dit- il fièrement à M. l^vêque de Troyes , 
cittz-'ious seulement un seul passage de Voltaire ou de 
Rousseau qui soit contraire aux principes de la morale-; et 
lui-même fournit la réponse à ce défi : Sans doute, dit-il à 
quelques pages de là , il y a dans les Œuvres complètes des 
pa sages que la pudeur ou la décence peuvent blâmer. Com- 
ment M. Touquet concilie-f-il ces deux phrases? Est-ce que, 
,. d'après lui,< la pu deur ou t la décence ne tiendroieul pas. à la 
morale ? 

Mais la morale ne parott pas é're ce qui occupe le plus 
M. Touquet. U trouve qu'elle n'est nullement en danger 
par ses éditions; eu effet, les poésies, les romans et les fa- 
céties de "Voltaire, Càhtlide, un poème trop fameux, les 
Confessions de Jean-Jacques; tout cela est plem de détails et 
d'exemples si propres à former la jeunesse ! Combien elle a 
d'obligation à celui qui multiplie pour elle de si- puissan» 
moyens d'instruction et d'amélioration ! Est-il possible qu'elle 
s'égare avec les guides que M. "T. lui fournit? Il ne manque 
pas dVilleurs de la cajoler, à l'exemple de cet orateur qui l'a 
saluée -du nom de vénérable. Véioit , dit M. T. ,' c'ésoû la 
jeunesse de l'ancien régime qui aimoit les romaiï s licencieux; 
celle d'aujvurd'hui se plaît à des lectures plus graves , plus 
utiles ; elle se livre à la recherehe de fa vérité ; t ç| c'est poqr 
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satisfaire son goût que M. T. lui met entre les mains te 
Sermon des 5o , les Questions de Ztapala , la Canonisation 
de Saint-Cucufin , les Colimaçons du père Lescarbotier, la 
Bible commentée, et tant de contes, de facéties, de romans, de 
diatribes de toutes les couleurs, dont sont remplies les Œu- 
vres complètes du philosophe de Ferney. Voilà ce que l'on 
appelle des lectures graves, voilà des moyens pour arriver à 
la vérité. Il faut convenir que M. T. parle bien ici eu mar- 
chand qui veut achalander sa boutique. 

M. T. donne à M. l'évêque de Troyes des conseils de mo- 
dération et de sagesse. Il s'étonne que le prélat caractérise 
avec vigueur ces éditions funestes qui propagent le venin de 
l'impiété; il invoque l'amour de la paix, la tolérance. Il lui 
sied bien , en effet, de réclamer la tolérance , lui qui a repro- 
duit des écrits qui respirent l'intolérance la plus décidée. 
C'est bien à celui qui a réimprimé tant de diatribes contre les 

•s qu'il con\' 

c'est bien à 

provocation , ^ w p 

ç!is»je , qu'il appartient de connoître l'esprit de la retigion. Il 
parle des abus de la superstition ; hélas ! nous avons pu lef 
oublier depuis, qu'ils ont été remplacés par des abus bien au- 
trement fâcheux. Mais M. T. paroît peu connoître l'histoire 
même de son siècle, de ce siècle dont il est si épris, %jes temps 
de iW/tyi et de Lh'oclétien , dit-il , sont bien loin de nous ; mais 
lestemps^de la convention , 4u directoire et de Buonaparte ne 
sont pas bien éloignés, ce semble. Nous touchons à l'époque 
oh des décrets de mort, de proscription et de déportation ont 
frappé tant de prêtres, et ont réalisé le souhait de Voltaire, 
écrasez Vinfâm$; et il faut que M. T. soit bien jeune, s'il n'a \ 
nas vu tout cela; ou qu'il ait la mémoire bien courte, s'il 
l'a déjà oublié. 

Au fond , pourquoi exiger de lui ce qui est au-dessus 
de ses forces? La religion, la morale, les intérêts de la so- 
ciété, tout cela est bien peu de chose; l'important est que 
les entreprises de M. T. : prospèrent, et que ses éditions 
s'écoulent. C'est là ce qui le touche ; c'est vers ce but que se- 
dirigent toutes ses pensées. Dans celte espérance, il va même 
Jusqu'à se réjauir de V 'Instruction pastorale; il se flatte 
qu'elle fera vendre ses livres; il ne dissimule même pas ce 
calcul intéresse. Il fait donc trophée de la censom épiscopaie , 
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il t peur qu'on ne la connoisse pas j il se vante d'être l'objet 
de \ Instruction de M. l'évêque aeTroyes; il annonce partout 
que c'est contre lui qu'elle ebt dirigée. Il écrit de tous côtés , 
aux libraires, aux ecclésiastiques même , pour leur apprendre 
que seê éditions sont condamnées ; il compté attirer par là 
les acheteurs ; et, si on le croyoil, on bnkleroit ses livres pouf 
achever de leur donner de la vogue. Voilà ce qui s'appelle 
raisonner en homme du métier. 

C'est dans le même but qu'à la fin de sa lettre au prélat, il 
a transcrit les réflexions faites sur ses entreprises par noa 
feuilles le» plus accréditées, le Journal des Débats, là Quo- 
tidienne , le Drapeau blanc , la Gazette. Endurci aux repro- 
ches, il n'a pas craint de citer ceux que lui adressent les amis 
de la religion et de la morale» Cherche-t-il à y répondre? 
Non. Ce qu'il veut, c'est du bruit et du scandale. Un de cea 
journaux , dans un article énergique , s'éleva contre toutes cea 
éditions de Voltaire que distribue M. T. ; contre le foliaire 
de la grande et de la petite propriété, le Foliaire du com- 
merce, le foliaire des chaumières, etc. Que croyez-voua 
1«ie M. T. oppose aux considérations morales du journaliste? 
donne les prix et conditions de chacune de ses entreprises. 
Ainsi., si on veut lui faire honte de publier un foliaire de la 
petite propriété pour répandre l'impiété. dans les classes infé- 
rieures , il s'empresse de faire une note sur cet article ; voua 




paroi t un volume tous les dimanches ( re jour 
choisi). Voijà quelles sont les apologies de cet éditeur. Voua 
lui parles morale , il voua répond finances ; vous lui repro- 
chez le mal qu'il fait , il vous montre l'argent au'il gagne. 
N'espérez pas qu'il entende autre chose. Pour quiconque a sa 
s'élever à la hauteur du siècle , la religion , les moeurs , le 
bon ordre, la paix des familles , la pratique des devoirs so- 
ciaux , tout cela ne forme que des considérations secondaires* ; 
l'important, c'est de prêcher les doctrines libérales, de faire 
aimer la révolution , de tourner en ridicule les prêtres, d'exal- 
ter les esprits de la jeunesse par des. idées d'indépendance ; de 
répéter enfin tout ce qui nous a valu trente ans de troubles, de 
guerre, d'anarchie et d'impiété; et ce qui ne peut que noua 
conduire m même résultat. 



{Samedi a o octobre i8m*) ( N°. 'jS i . ) 

Sur le besoin dé petits séminaires, et sur une assQcmUo f ^ 

établie pour les diriger. 

Tous ceux qui observent avec wn peu d'attention l'état oV 
la religion et de la société ont remarqué aisément que Paris , 
et le pays qui l'environne* se % ressentent plu* que tout le reste 
du rojrattme de P influence de la révolution-. C'était à Paris que, 
dans le dernier siècle, la philosophie avoit établi son quartier-» 
général ; elle y 1 avoit trouvé des partisans dans la noblesse , dans 
la finance, dans le commerce, et ceux-ci a voient contribué 
à répandre la contagion dans les campagnes, par leur rési- 
dence dans leurs terre», où leurs exemples et ceux de heurt 
domestiques n'a voient que trop d'influence sur des hommes 
simples et ignorons. Pendant la rë volet-ion ; les prédicateurs 
d'impiété exercèrent une action plus immédiate sur les envi- 
rons de la capitale; les mauvais livres y ar ri voient pins aisé- 
ment, et les provocations à la, révolte y par vert oient en peu 
d'heures; la facilité et la promptitude des communications y 
popularisoient les doctrines les plus pernicieuses. On était là 

Sresque sous les veux de la constituante, de 26 convention, 
u directoire, et il étok impossible d'échapper au pouvoir dé 
leurs agens, et aux suggestions Se» meneurs f les premiers 
Coups furent donc portés par les cantons qui entourent là ê*>* 
pitale; les départemens cfo Seine et Oise, Seine et Marne, 
Oise , etc. , n échappèrent à aucune des grandes mesures. 

Lorsque ftaonaparte parut vouloir rétablir la religion , en 
1801, la politique seule se nabi oit lui conseiller de faire qtiel^ 

Sues efforts pour rendre à la religion son influence dans les 
épartemens qui avoisinent la capitale. On prit , au contraire, 
tontes les mesures propres a éloigner le remède aux rnau* 
précédens. La plupart des sièges épiscopaux, jusqu'à quâ-* 
rante lieues de distance , furent supprimés; Chartres, Bçao> 
vais, Noyoi», Laon, Se n lis, Reims, Châlons, Sens, Auxerre, 
les églises les plus anciennes, restèrent sans premiers pasteurV. 
J^es diocèses devinrent immenses, et, pour comble de mal^ 
heur, furent confiés quelquefois «des administrateurs infirmes 

Tonte XXIX. JJ Ami de lu Relié, et duRor. Y 
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ou accablés par la vieillesse. Aussi qu'est- il arrivé? tandis 
que la Bretagne, une .partie de la Normandie, le Maine, la 
Lorraine , le Kouergue , l'Auvergne , le Vivarais , conservent 
l'espoir de réparer, peu à peu , les vides du sanctuaire , la 
plus effrayante disette afflige les diocèses de Paris , de Ver- 
sailles, deMeaux, de Soissons, d'Amiens, d'Evreux, d'Or- 
léans , de Troyes , etc. C'est un fait déplorable et notoire que 
les vacances des cures augmentent annuellement dans les carav* 
pagnes de tous ces diocèses. 

Cependant la religion ne sauroit subsister sans le sacerdoce* 
el la monarchie ne peut se soutenir sans la religion. Il fau* 
droit donc redoubler d'efforts pour donnr aux campagnes 
]#s secours qu'elles réclament; il faudroit songer à la fois 31* 
présent et à l'avenir; il faudroit multiplier autour de Paris 
les moyens d'instruction , et assiéger, en quelque sorte, cette 
grande cité par toutes les ressources que fournissent le zèle et 
Ja charité pour remuer une génération engourdie. Déjà on a 
pris quelques mesures qui peuvent tendre à ce but; trois 
«téges, Reims, Sens et Chartres, viennent d'être accordé* 
par le Roi dans la partie du royaume où les besoins paroissent 
les plus urgens. Des missions ont eu lieu à Etampes, à Fon- 
tainebleau, à Orléans, à Reims, à Soi&sons, k Beauvais, à 
Compiègrie, et jl s'en prépare d'au tr^ppugc&t hiver. Ainsi; 
On a cerné Paris par ces attaques dirigées contre la corrup- 
tion et l'incrédulité, et ces efforts, constamment, suivi* «t 
bien coordonnés entr'eux , finiront peut-être par atteiadre lé 
but, s'ils sont encouragés par la puissance publique, qui- a 
tant d'intérêt à répandre les principes d'ordre, de religion et 
de morale. 

Un autre moyen, qui peut être fort efficace , c'est l'établis^ 
sèment de bonnes maisons d'éducation et de petits séminaires*. 
Les collèges ordinaires fournissent très rarement des sujets à 
l'état ecclésiastique ; il faut donc des maisons ou les inslruc-» 
tions et les études soient dirigées vers ce but. C'est pour cela 
que, depuis quelque temps, on a multiplié les petits sémi- 
naires et les écoles préparatoires. A Paris , il y a , sous la di- 
rection de MM. de Saint-Sulpice, deux petits séminaires, saris 
parler de quatre communautés préparatoires formées dans les 
paroisses par des pasteurs zélés. Dans le diocèse d'Amiens , 
&aint~Acheul travaille à combler lés vides du sanctuaire*. 
. Evreux a obtenu un second petit séminaire , en raisen de Té-» 



tendue et de h population du diocèse. A Sens et à Blois , ou 
a. commencé -récemment des établissent en s du même genre. 
Enfin, un ecclésiastique, déjà connu par les services qu'il a , 
rendus, a surtout apporté à cette œuvre des. soins persévé- 
rant, et d'où Ton peut epérer quelque succès. ' 

Il y a dix-sept ans , M. l'abbé Liautard avoit formé à Paris , 
rue Notre -Dame -des - Champs , une maison d'éducation, 
qui d'abord ne sembloit destinée qu'à propager parmi la jeu- 
nesse les principes de religion , et à préparer, pour les di- 
verses classes de la société , des chrétiens dignes de ce nom» 
Cet établissement prospéra ; les pères de famille sVtn pressè- 
rent d'accueillir une institution qui s'annonçoit sous de tels 
auspices. 11 en sortit des* sujets qui remplissent aujourd'hui 
avec' honneur des places dans l'administration , dans la ma* 
giatrature,dans l'armée. Bientôt le grand nombre des élèves 
obligea M; Liautard à créer à Gentiïïy, près Paris , un pen- 
sionnat pour les enfans les plus jeunes; cette maison étoit une 
espèce, de succursale de celle de Paris , et on passoit de l'une 
dans l'autre, suivant l'âge et les progrès de l'enseignement. 
Ce? deux établissemens comptent plus de quatre ceuts élèves; 
nu local vaste y contribue à la santé des enfahs / en même 
temps qu'une sage 'discipline, des instructions suivies,, une 
cur veillante exacte, concourent à y réprimer l'irruption des 
mauvaises moeurs. Les pratiques dé la refigion y sont en hon- 
neur/ «tTekpritde là maison est tel que plusieurs jeunes gens 
y ont pris le goôt de l'état ecclésiastique, et sont aujourd hui 
dans le ministère ou près d'y entrer. 

Cet établissement étoit donc devenu aussi un petit sémi- 
naire, où le$ jeunes clercs éloient mêlés avec ceux qui n'ont 
pas «ette vocation , et ou tous recevoient une bonne édnca* 
tion préparatoire. M; Liautard s'adjoignit des ecclésiastiques 
capables de le seconder, et il a formé avec eux, depuis 1816, 
un& association qui a pour but de se consacrer à l'éducation , 
et -surtout à la direction des petits séminaires. Cette associa- 
tion, reconnue dès son origine par l'autorité ecclésiastique du 
diocèse, l'a été encore l'été dernier d'une manière plus positive 
par M. le cardinal -archevêque , qui en a approuvé les sta- 
tuts, après un examen préalable , et Ta autorisée à enseigner 
Ja théologie, et à préparer les sujets aux ordres. Le 22 juillet 
dernier , M. le coadjuteur a donné dans la maison làcbnfir* 
mationet la tonsure, et il y aura, l'arittéft prochaine, des Cours 

'.V.-a 
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de théologie; il y a voit déjà, depuis plusieurs aimées; un 
cours de philosophie ; de sorte que les élèves- qui se destinent 
k l'état ecclésiastique trouveront dans la maison les moyens 
d'instruction qu'ils pou voient souhaiter, depuis les basses 
classes jusqu'aux études préparatoires a» sacerdoce. 

Les services que rend l'association <Je Notre- Dam e-des- 
Champs , car c'est le iwn, qu'elle porte , né sont même pas 
bornés au diocèse de Paris. Le supérieur, frappé sans doute 
des considérations que nous avops développées au commen- 
cement de cet article sur les besoins dé l'Eç liste, et sur la né* 
Cessité de multiplier les moyens d'instruction; le supérieur, 
dis-je , secondé par le fcèle des évéques , a établi , depuis peu 
d'années, de nouvelles maisons dans les diocèses qui ont nn 
îiesoin plus pressant de secours. Il a formé uo petit séminaire 
à Versailles , en 1818 ; M. le supérieur du grand séminaire 
du diocèse a beaucoup contribué à accroître l'établissement, 
qui est dirigé par M. l'abbé Chauve! La marque de confiance 
que S. Ai R. Madame a donnée à cet ecclésiastique, en le 
chargeant du soin des jeunes gens qu'elle fait élever , est une 
nouvelle garantie des succès et de la stabilité d'une maison 
qui étoit (revenue indispensable dans l'état de dénuement ou 
se trouve particulièrement le diocèse de Versailles. La même 
année ,- uwe maison semblable a été, créée à Ter miniers en 
Beauce, aujourd'hui diocèse de Chartres ; une Camille aisée 
du pays a fait les frais de rétablissement, qui ^ sera fort, utile 
dans une partie si reculée du diocèse , ou lés moyens d'în- 
struclion etoient nuls auparavant; 

En 1819, M. l'abbé Liautard a encore donné naissance à nn 
petit séminaire à Ch4lQns-sur-Marne; cette ville', depuis le 
Concordat de 1801» dépendait de 1'évêché de Meau* , et le be- 
soin de prêtres se fatsoil sentir dans cette partie d'une manière 
affligeante. M. de Faudoas, alors évéque de Meaui, et M. de 
Cosnac, qui lui a succédé, ont favorisé cet établissement, et 
M. le préfet de Châlons y a donné la main. En r8ao, une se- 
conde maison a été instituée dans le même département , à 
Reims; une ordonnance du Roi a autorisé cette création, que 
réclamoient impérieusement lés pertes du sacerdoce dans toute 
cette contrée; M. l'archevêque de Reims a puissamment en- 
couragé une mesure dont il attend les plus heureux effets pour 
Je troupeau qu'il est destiné à conduire. 

On travaille dans ce moment à la formation d'une maison 
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a Mail tés, à l'autre extrémité du diocèse de Versailles. Ainsi 
l'association tend à multiplier autour de la capitale lés moyens 
-d'instruction religieuse, et à assurée la perpétuité dit sacer- 
doce dans .les pays précisément où la disette étoit la plus 
grande , et où l'avenir se présentait sous l'aspect le plus si- 
itfstre. Cette association s est taêtne répandue au loin ; eu 
1818 , plusieurs de ses membres ont formé un collège à Saint- 
Louis, dans lé diocèse de la Louisiane, et, et) 1820 , un autre 
h la Nouvelle-Orléans. Ces établissemens peuvent devenir 
d'un grand intérêt pour la religion datas un pays qui man- 
quoit entièrement ae ces sortes de secours. 

Les amis dé la religion applaudiront sans doute à ces lieu- 
feux commencemens de l'association de Notre-Damè-des^ 
Champs. Dans un siècle si fécond en ruines , les yeux se rem- 
portent avec complaisance sur ces efforts d'un, zelè qui tend 
a restaurer ce qui àvoit été détruit , et à ranimer ce qui étoit - 
éteint, lin des caractères les plus glorieux du 17 e . siècle est 
d'avoir créé tant d'institutions destinées à faire refleurir le 
sacerdoce; dans un siècle bien différent, h ou s avons du moins 
la consolation de voir des essais du même genre; la nouvelle 
institution pourra servir d'auxiliaireJi celles que nous possé- 
dions déjà. Puissent leurs' soins rendis, le zèle à^e$ premiers 
pasteurs , les travaux des missionnaires, et les vceux de tous 
lés fidèles , concourir ensemble à ranimer la religion , et à as- 
surer à nos neveux* tes secours spirituels dont ils sont me- 
nacés d'être privés sans on redoublement d'efforts J 

■ •• *-- * * 

" NOUVELLES ECCLESIASTIQUES (l). 

HoriE. Le 29 septembre, mourut ici, à Tige de 54 ans, 
St. Candide-Marie Fràltini, vicé-gérerit de Konie, archevê- 
que de Philippes. Ses obsèques ont eu Heu dans l'église de 

1 

~ ~ ' ■ 1 * ■ ■ 1 1 1 - * * 

(<i} On a pu remarquer que depuis plusieurs .numéros nous nous ser- 
vions Habituelle ment d'un caractère plus fin; nous y avons été con- 
traint par l'extrémè abondance des matières. 5»gus nous trouvions, 
malgré rions , en retard pour plusieurs articles , annonces d'ouvrages 
et nouvelles ; et , en changeant de caractère , nous doublons presque 
la matière qui entre dans le journal. Toutefois peu? reprendrons, le 
plutôt possible , nos anciens usages , dans la crainte oii nôussonuner 
que les personnes d'une, vue plus délicate ne voient avec peine un 
changement qui leur rend peut-être la lecture du journal noms facile. 
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Sainte-Anastasie , n'ont il étoit chanoine. La perte de ce prélat 
a élé fort sensible au clergé de Rome ; ses heureuses qualité» 
et sou zèle pour Tes devoirs de sa place lui a voient concilié 
l'estime et 1 affection. 

— Le 3o août dernier f le Père abbé Albertm Bellenghi y 
*icaire : général des Camaldules> lut , à l'Académie de la Re- 
ligion catholique , une Dissertation pour- prouver que le tra- 
vail des cristallisations n'exige pas une époque plus éloignée 
3 ue celle qu'assigne la chronologie mosaïque. Le savant aca- 
émicien prouva sa proposition par un grand nombre de faits 
conclu ans et d'observations exactes. 

Paris. L'état de M. le cardinal de Périgord est toujours 
fort inquiétant; les nuits sont mauvaises, l'expectoration a 
presqu'entièrement cessé, et les redoubleinens de la fièvre 
ont élé très- vifs. Il y a eu à quelques intervalles de l'agi- 
tation, et même du délire. Dans les momens de repos, 
S* Em. s'occupe toujours des grandes pensées de la religion. 
LL. àà. RR. # Monsieur et Ms*. le duc d'Angouiéme ont 
rendu visite à S. Em, , le jeudi 18 après midi; leur vue a 1 râ- 
jmné le malade, qui a exprimé aux Princes toute sa sensibi- 
lité pour l'honneur qu'il recevoit. Il les a priés de mettre aux 
pieds du Roi son dernier hommage. Les Princes attendris ont 
.voulu porter leurs lèvres sur la main, du vénérable prélat \ qui 
jie Fa souffert qu'avec beaucoup 4e ^ési^Unce. A son tour, 
S. Em. à s approche de sa bouche la mam de Monsieur^ quî f 
après s'en être défendu, a cédé, en disant : Je vbûsliusï^ 
faire, cela me portera bonheur. Cette scène attendrissante 
a ému tous les assistans. Au bout <Tun quart-d'heure , les 
Grinces se sont retirés, et ont été conduits a leur voiture par 
M. le coadjuteur , et par la famille de M. le cardinal y en leur 
exprimant tout l'intérêt qu'ils prennent à l'etal de S. Enjw 
Lé vendredi, les redouble mens et oient plus longs et plus forts, 
la faiblesse augmentoit , et la poitrine étoit dans un état con« 
tinuel d'oppression * 

— C'est demain dimanche, à dix heures préeisès du malin, 
qn'aura lieu r dans Péglise de Sainl-Sulpice , le sacre des trou 
évoques préconisés le 24 septembre ^ savoir, ftliVL de Los** 
tanges, de Chaffoy et Soyer, élus pour Périgueux, Nîmes et 
Luçon. Quelques journaux ont encore, hier, nommé par er- 
reur M. du ChàtelKer^évéque nommé de Mende, comme de- 
vant être sacré avec les précédons \ on ne croit pas q\ie ce 
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prélat soit préconisé de quelque temps. Il n'y a point ordi- 
nairement de consistoire dans le mois d'octobre-» 

— L'anniversaire du 16 octobre a été célébré dans les 
églises avec la pompe que réclamoît la mémoire de la royale 
victime. De grands préparatifs* a voient été faits dans l'église 
de Saint-Denis. Monsieur, M* 1 "» le duc d'Angoulême, M m * 8 . les 
duchesses d'Orléans et de Bourbon s f y étoient rendus; Ma*- 
dame occupoit, comme à l'ordinaire, une. tribune voilée'. 
M. de Beau lieu , archevêque d'Arles, a officié; M. de Los- 
tanges, évêque élu de Périgaëux, a lu la Lettre de la Reine. 
Le corps diplomatique , ayant à sa tête M. le nonce de S. S. , 
et beaucoup de personnes de distinction , assistoient à fa cé- 
rémonie, après laquelle Madame s'est rendue, suivant son 
usage, à Saint -Cl oud, pour y passer seule te reste de la jour- 
née. A Notre-Dame, M. le coadjuteur a officié; M*, l'abbé 
Boudot , chanoine et théologal , a lu la Lettre. Les autorité» 
municipales, et des dépu talion s des cour» et des tribunaux, 
ëtoient présentes. Au château , S. M. a entendu une messe 
des morts dans ses apparlemens ; et , à rnidi , les ministres et 
les officiers de la maison du Roi ont assisté À une messe d'an,- 
iriversaire, célébrée dans la chapelle. \Jn service funèbre a été 
célébré dans les différentes églises,, conformément au Mande- 
' jnent de M> l'archevê^mev . 

' ■" yr .Lorsque nous fflOP 3 friwwioé cui'il *yoî* été* demandé 
"une démission à des évêqu>* institués en roi 7, et dbnt les 
'sièges ne doivent pas être conservés 1 non» avions toute Tai 
certitude possible de Ce fait qui, depuis est devenu publie r 
et qui est aujourd'hui notoire dans le clergé , et parmi ceux 
qui s'occupent des affaires de l'Eglise. Quelques' personne» 
ont vu et les lettres ministérielles pour la demande des dé- 
missions, et les réponses qui y ont été faites, et qu'on assure 
être- fort nobles et éptscopales. Dans cet état de choses, nous 
n'avons pas été peu surpris de lire dans un journal de mer- 
credi qu il étok certain qu'il n'avoit été demandé aucune dé- 
mission. Cette dénégation d'un fait patent nous a paru si ext- 
raordinaire , que nous n'aurions pas cru devoir la relever, st. 
elle n'avoil été le lendemain reproduite imprudemment dans- 
des feuilles trop confiantes. C'est donc moins pour nous-mêmes 
que dans l'intérêt de la vérité, que nous répétons qu'il a été- 
demandé des démissions. Nous engageons celui qui le me- 
à prendre des reuseigneoieBS auprès dé deux prélats que- 
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nous &von$ nommes: M.l'arcbcvéqiie d'Arles et M. Tevé'fcpie 
de Béziers sont à Paris; si ces prélats ne lui font point: l'hon* - 
neur de lui communia uer leurs réponses » et de mettre sous 
ses veux iss preuves au fait, ils pourront an. moins Je dé- 
tromper par leurs témoignages, et je ne Joute pas qu'ils ne 
soirnt assez snrpn's de. voir celui qni , par le titre qu'il prend * 
devrait savoir ces choses-là ie premier, les ignorer encore 
quand tout le monde les sait. Mais il n'aura pas perdu son temps 
si cette mésaventure l'engage à assurer moins positivement 
ce dont il est le moins certain, et « sentir que, s'il est fâ- 
cheux pour un journal d'avancer dçs nouvelles fausse*, il 
l'est surtout extrêmement de nier celles qui sont vraies. 

— Le lundi i5, la fête de sainte Thérèse, fondatrice de» 
Carmélites Réformées,, a été célébrée dans les ceuvens des 
religieuses de ce nom qui existent à Paris; elfe l'a été, eiv- 
tr'autres ., avec beaucoup de pompe dans l'ancienne égKse des 
Cannes, ruade Vaueirard , qui appartient à une conamu- 
naujé de Carmélites. 11 y a eu des messes tout» la matinée, 
et un grand nombre de communions. L'église étoit remplie* 
de. fidèle s de toutes les classes , qni étoient venus offrir leurs 
prières à une des plus illustres saintes des derniers temps. À 
quatre heures, M. l'abbé Rauzan, supérieur des mission- 
naires , a prononcé le panégyrique de la réformatrice d« 
Çarinel ; il fa considérée comme le soutien de* foibles ai le 
guide des paçfa>ts..Xe discours, pl^in "de mouvemens et de 
piété, a vivemenf intéressé 4e nombreux auditoire qat rem- * 
plisftoit l'église; il a été suivi du snWt et de la bénédiction du 
saint Sacrement par M. l'abbé Ségnier,, chanoined« Saint- 
Pénis, eJj «in des supérieurs des couvent do Carmélites. 

— On commence en ce moment le troisième étage de l'aile 
du séminaire de SaiuttSuIpice, sur la rue Pot*dVFer. Ce troi* 
sième étage terminera celte partie des constructions, le plan 
primitif ayant été modifié. Au lieu de quajre- étages, le bâti-* 
ine^t n'eu aura que, trojs; ;par~Jà, la. cour intérieure sera 
moins écrasée , et le nombre des qbanibres sera mieux en 
proportion a ver la grandeur des salWs communes. X>a dit que 
ce spnt les supérieurs du séminaire eux-#wèfii es qui ont de- 
mandé cette réduction. On espère que l'aile sera bientôt te*w 
minée , et il paroît que l'intention est de.ia couvrir avant PmV ' 
ver, $t de mettre" ainsi les constructions faites à l'abri des> 
]>i\*Wi L'année prochaine, on élèvera la façade sur la place j 
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en continuant ainsi, l'édifice entier pourra t être achevé et» 
quatre ou cinq ans. 

— Il vient de paroitre une dernière réponse à M. Lahjui» 
nais , à l'occasion de son second Mémoire sur les oflici alités. 
Cette réponse , intitulée : de la Juridiction épiscopale, 16 p. 
in -8°. , est d'un des écrivains qui a voient défendu les nouvelles 
officialités (n°. 697}. L'auteur montre que les éveques ont une 
juridiction qui leur est propre, et dont la puissance tempo-» 
relie ne sauroit les dépouiller. Cette juridiction est reconnue 
par les articW organiques de 180a , et fut exercée dès- lors 
•ans réclamation. Les évêques qui instituèrent «lors des offi- 
ciaux, ne turent improuvés, ni par le gouvernement, r\v 
même par M. L. « On écri voit peu h cette époque, dit le ju- 
dicieux auteur ; on se gardoit bien surtout d* taire, par des 
imprimés, une sorte d'appel au public sur des objets politiques 
ou religieux. De$ appels de cette nature eussent fort déplu à 
l'homme alors tout-puissant, et n'auraient pas été sans dan« 
ger; son approbation mime tacite en âmposoit à tous les par- 
tis, et fer m oit tontes |es bouches. Il fallut an noble pair, alors- 
membre du sénat, subir la loi commune , et garder un silence 

prudent. Il s'en est bien dédommagé depuis *. A cette 

observation piquante, l'auteur en ajente une autre. Qu'a de 
commun avec lesoificialités, dit-il à M. L. , tout ce que vour 
dites sur les croisade» et les missions , sur la dîme et les droits 
Modaux? À quoi gejrt de revenir sans cesse sur des abus des 1 3V 
et *4*. siècles , abus dont vous savez fort bien que le retour est 
impossible? Quel peut être le résultat de ces plaintes exagé- 
rées? Enfin,, laissant de côté toutes les doléances- de M. L. 
sur des objets accessoires, l'auteur de la nouvelle brochure Je 
ramène au fait , et lui expose les plus saines notions de la ju- 
risprudence canonique. Cet écrit, qui peut être regardé 
comme Ja suite à celui qui a peur titre : des Nouvelles Offi~ 
cittltlés * fait honneur aux principes comme à )a critique 
d'un administrateur estimable, et connu déjà par d'autre* 
ouvrages. 

•—"Le rétablissement de Far chevêche de Reims rend À ce 
siège antique le département des Àrdennes, qui dépendoit an- 
lrefois v en grande partie de sa juridiction. M. l'évêque de 
Metz, qni .gouvernait , depuis qninse ans, cette même ctm- 
trée, vient de publier une Lettre pastorale, datée du ^3 5 sep-"' 
timbre dernier , k l'occasion de l'expiration de sa mission dans 
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cette contrée* Ce prélat pourrait s'applaudir dés établissement 
qu'il a concouru à relever dans les Ardennes. À Charleville r 
il existe un séminaire composé de cent dix- sept éfeves, dont 
quarante-quatre théologiens; ressourcée précieuse pour le nou- 
vel archevêque. Les Sœurs de Ia : Charité tiennent des hos- 
pices à Cliarleville, à Sedan, à Monzon, et deux à Rhétel ; 
les Sœurs de Saint-Charles, dont lé chef~lieu est à Nanci f 
ont deux' hospices a Mézières , et un a Château-Porcien ; le» 
Sœurs de Sainte-Chrétienne, dont le chef-lieu est à Metz, 
ont des écoles à Réthel , à Thugny, à Mézières , à Fumay, à> 
Rocroy, à Renwez, à Beau mont, à Donehery et a Sedan, et les 
religieuses de la Providence, dite de Sainte- Sophie, tiennent 
un pensionnat nombreux. M. l'abbé DeWrncourt , provicaire* 
généra] de l'évêque dé Metz , a rétabli les religieuse» du Saint- 
Sépulcre. Les Frères des Ecoles chrétiennes ont également plu- 
sieurs écoles dans ce département. "M . l'évêque de Metz a visité 
plusieurs fois cette contrée , et y a administré le sacrement de 
confirmation à des milliers de fidèles; il fait ses adieux à ses 
ouailles dans 1 les termes les plus tendres, et les exhorte à- pro- 
fiter des instructions de leur nouveau pasteur. M. de»€oucy, 
aujourd'hui archevêque de Reims , a été autrefois gra nef- 
vicaire de ce même diocèse ; il connoit par lui-même cette 
eotttrée, il y est connu et désiré; il y trouvera les élément 
du bien , et il y recueillera et accroîtra les fruits de cette 
Vigne qu'un autre a plantée , et qui se réjouit d'être de nou- 
veau Cultivée par ses soins. Le clergé de Charleville lai h> 
adressé une lettre, ou il s'applaudit de rentrer sou* la hou- 
lette d'un si digne pasteur; et, d'un autre côté r nous savon* 
que M. l'archevêque de Reims se félicite de trouver une-por- 
tion de diocèse si bien pourvue d'établissemens ecclésiasti- 
ques et religieux. C'est ainsi que les évéques concourent r par 
les vues les plus pures, au bien de l'Eglise; les uns renon- 
cent sans regret à hi conduite des fidèles qne les circonstances 
leur avoient confiés, et applaudissent à la restauration des- 
anciens sièges ; Tes autres profitent avec reconnoissance de* 
travaux si propres à faciliter les leurs , et entrent avec* joie 
dans une moisson qu'ils vont doubler par leur activité et leur- 
zèle. 

— Dans un siècle qui se regarde comme celui des lumières 
et de la critique, et où on se vante d'avoir dissipé les ténèbre» 
du moyen âge , on ne se seroit pas attendu à voir reproduite 



./, . (5,5) .... 

clés fables accréditées dans les temps d'ignorance. C'est pour* 
tant ce que vient de faire M. Haberfeld , dans ses Feuilles 
pour l'esprit et h cœur, à Berlin ; il s'y est donné toutes les 

Îeines imaginables pour ressusciter l'histoire de la papesse 
eanne.On trouve dans le Catholique de Mayence, cahier de 
juillet, une excellente dissertation de 4o pages sur ce point 
d'histoire- On y montre que les auteurs qui ont parlé de ce 
fait n'ont aucune autorité * qu'ils ne s'accordent pas entre eux 
sur des circonstances importantes , et que leurs récits res- 
semblent entièrement à un roman. Plusieurs protestans ont 
eu la bonne foi de reconnoîtrë que ce n'éloit là qu'une mé- 

{>ri sable imposture. Blondel , Peuzer, Boxhorn , Conring, 
^eibriitz, Bayle, en ont parlé dans ce sens. Maria nus, dit 
Scotus ou l'Ecossois , fut le premier qui raconta cette his- 
toire, quatre cents ans après l'époque ou on la place. Mar- 
tin, dit Polonus, sans doute, parce qu'il étoit ae Pologne» 
répéta cette fable ; mais cet auteur de chronique tombe dans 
des bévues si nombreuses et si étonnantes , que son témoi- 
gnage n'est d'aucun poids. 11 çonnotssoit si peu l'histoire, 
qu'il dit que Pompilius a été le successeur immédiat de Ro- 
mulus et père de Numa ; que Virgile étoit roi de Rome : on 
eiteroit de lui bien d'autres traits d'ignorance. C'est là cepen- 
dant le principal historien sur lequel a'appuie M. Haber- 
felij j il aurqit trouve f ' pi us de lumières } sur ce point, dans 
)es Annules de Baronius, dans le protestant Pearson, dans 
Launpi ; dans Bergier, etc. Busenelli, professeur de droit ca- 
non à Padbue, caractérise très-bien cette fable dans sa dis- 
sertation de JoJiannâ papissâ. L'auteur de cet article, dans 
le journal que nous citons , est M. François Werner, con- 
seiller ecclésiastique et chanoine à Mayence , critique dislin- 
§ué, et déjà connu par une dissertation sur les prérogatives 
u siège de Mayence. Nous lui demanderons Ta permission 
d'ajouter à ses raisons que la chronique de Martin , sur la- 
quelle on se foude, paroît avoir subi' des additions étran- 
gères ; l'histoire de la papesse Jeanne , qui se trouvoit dans 
les éditions de. sa Chronique données à Baie en iSôq, et à 
Anvers en i5y4 •» a été retranchée dans l'édition que Jean 
Fabricius, Prémontré, a faite à Cologne en 16.16, sur un an- 
cien manuscrit. 

— On se rappelle peut-être la persécution suscitée, il y a 
deux ans, contre les catholiques de Damas. Lés Grecs schis- 
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watiques , et particulièrement leur patriarche Sétfaptfn r # 
a voient usé de lout leur crédit pour rançonner les catholi* 
ques , et proscrire le clergé de cette communion. Ils avoîent» 
exigé d'eux des contribution», et obtenu en dernier lien on 
ordre du grand -vréir Eladschi pour bannir quatre prêtre» 
catholiques. Cet ordre et les vexations qui le suivirent {été 
la consternation dans les familles catholiques, et engagèrent 
les uns à s'expatrier, les autres à cesser leur commerce. La 
conduite récente des Grecs a engagé hv Porte à. suivre un 
autre système, et lé nouveau visir a fait une proclamation, 
que le gouverneur turc de Dénias et de Jérusalem a adressée, 
le 5 juillet, dernier, aux catholiques de son gouvernement. 
Elle blâme la conduite de Séraphin et les violences des Grecs, 
et porte que les catholiques seront considérés désormais comme 
distincts des Grecs, qu ils ne leur seront point assujétis, qu'ils 
pourront suivre leurs usages , que les prêtres bannis et les 
familles exilées sont libres de rentrer, et qu'ils peuvent 
être désormais tranquilles, ejt exposer à la Porte leurs situa- 
tions et leurs besoins. Cette mesure arrêtera sans doute, au 
moins pour quelque temps, les vexations des Grecs schis* 
m a tiques, ennemis irréconciliables des latins, et surtout des 
Grecs ûmV à l'église romaine. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S. M. a bien voulu agréer la dédicace de la traduction de là Bi* 
ble de M. Genoude, et souscrite pour plusieurs, exemplaires de cet 
ouvrage. 

— S. M. et S. A. B. M"", la duchesse de Berri ont fait parvenir 
"une somme de 5oo tr. à la veuve d'oh nommé Dubus, de Rosoi-sur-. 
Serre , mort victime- d*un accident arrivé pendant la fête donnée a 
l'occasion- de ta naissance de Ms r . ie duo de Bordeaux. 

— LL. AA. BR. MoKsïguH, Madame et Mf* le duc d'AngoùIeme y 
ont envoyé un secours de noo fr. à cinq malheureuses familles incen- 
diées de la commune de Coubïe\ ie ( Isère ), 

— LL. AA. RR. Mo'jîsusur , et Madame , duchesse d'Angoulême, ont 
fait rem<*tfre au maire de Pantin une somme de 25o fr. poux cinq pan» 
ries orphelines > dont le père a été écrasé en voulant préserver un en* 
fanlt qui se trouyoit âu-devant de chevaux emportés; 

— Par ordonnance du 5 septembre dernier, S. M. a fait remise au 
département de la Somme do complément des avances qui lui ont été 
faites par le trésor royal pour les dépenses relatives à l'occupation mi- 
litaire de 1 8.1 5. 

*-Une autre ordonnance, du a6 septembre, porte qu'il sera as* 
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cordé, chaîne année, une pension de 3oo fr, à trois élève* choisit 
parcni ceux qui se seront, le «lus distingués à l'école spéciale militaire: 

— On croit que la cour des pairs s'occupera bientôt du procès dé 
Maariau, prévenu d'être un des auteur» de la conspiration au 19 août 
i8ao. Depuis quelques jours, les officiers de justice se réunissent au> 
^uxembonro, pour examiner les pièces relatives a cette affaire. 

— * le 18, la cour de cassation a confirmé l'arrêt de la coUr d'assises 
de Lyon, qui a condamné à dix année» dé bannissement Adolphe 
MaiÛard , coupable d'avoir fait une proposition nôn-agçéée de corn-* 
plot contre l'autorité royale. 

—-On annonce que le zodiaque de Dendéra, qui a donne lieu à faut 
de folles conjectures, est arrivé à Marseille, et doit être transporté 
incessamment au Musée de Paris. C'est un ancien sous-intendant mi- 
litaire, M. Le Lorrain, qui non? procure ce monument d'antiquité. Il 
est très-probable qu'une inspection attentive de ce zodiaque achèvera 
de faire écrouler les systèmes qu'on a voit bâtis sur ce sujet avec une 
légèreté qui prenoit sa source dans des passions assez connues. 

— M. le comte de Mont,holon, qui étoït de la suite de Buonaparte 
a Sainte-Hélène, a débarqué tout récemment a Calais, et a pris la 
route de Paris. 

— Il est arriva à Marseille un grand nombre de jeunes Allemands, 
li, n'ayant pu s'embarquera Trieste pour aller défendre la cause des 

Srecs, sont ve/ius dans cette ville, où ils noli^ent à leurs frais un bâ- 
timent qui doit les conduire à Idra. 
'. — Dans la nuit du 9 au 10 de ce mois, un incendie a consumé cin- 

Îiante-six maisons dans la commune de Vilïers-Bretonneux (Somme), 
e village entier auroit été dévoré sans l'activité des habitant et des 
pompiers de Corbie, qui ont travaillé sans relâche pendant douze 
beures pour éteindre le feu. 

— Les nouvelles de Marseille sont toujours tty*s -rassurantes. Il n'y a 
an lazaret qu'un convalescent, et point de malades. Dans la ville, la 
santé publique est dans un état très-satisfaisant. . 

— Des lettres de Madrid annoncent que le souverain Pontife a re- 
fusé l'institution canonique à levêque nommé de Guadix , M. Munos* 
Torrero, à cause des doctrines erronées qu'il a professées dans rassem- 
blée des cortès. L'archevêque nommé de Se ville, M- Eapiga, n'a obtenu 
sa bulle de confirmation que sous la condition qu'il ré tracteroit so- 
lennellement, des opinions peu exactes qu'il a émises lors de la discusr 
sion sur les biens ecclésiastiques. 

— Des nouvelles. d'Arragon, du 6 de ce mois, portent que la fièvre 
jaune n'étendoitpoint encore, ses ravages au-delà de Xortose , de Me- 
quinenza et de Fraga. On a ouvert une souscription , dans toute l'Es- 
pagne , au profit des villes affligées de la peste. 

— Le roi d'Angleterre a fait son entrée, le S de ce "mois, à Hano- 
vre. La présence de ce prince, a excité parmi les habitant les transports 
de la plus vive joie. 

Elections des collèges de département. 
Var. Votant, 89 \ M, le lieutenant-général comté Pactotineaux , 
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préside»! dû collège , a obtenu 66 voix au premier tour de scrutin , et 
aVté élu députa. Au second tour de scrutin , M. de Lyle-Taulane a 
été élu. Députation complète. 

Haute-Garonne. Votans, 271; MM. Hocquart* de Ricard et de* 
Chalvet, députés sortans , ont été réélus. Le premier a obtenu 260 
voix, le seeond n/^5 , et le troisième 240. La députation est complète.* 

Jrdècke. M. le comte de Granoux a réuni la presque totalité des 
Suflragcs , et a été élu député. Députation complète. 

Lot et Garonne. Votons , 253 ; MM. Drouillet de Sigalas, et Vassal 
de Monviel , député sortant, ont été nommés députés^ Le premier a 
obtenu 162 voix , le second i54* Députation complète. 

Pyrénées-Orientales. Nombre des votans , 368 ; MM. François Du- 
rand, président du collège, et Poydavant, tous deux députés sor- 
tans, ont été réélus. Le premier a obtenu 2Ô« suffrages j le second 269. 
Députation complète. 



Depuis que nous avons parlé (n°. 718) de quelques saints 
personnages récemment béatifiés, ou en voie de l'être, on 
nous a communiqué deux écrits relatifs à cet objet. Le premier 
est une Vie du bienheureux cardinal Tomasi' % en italien , par 
tin religieux de son ordre; Rome, i8o3, în-zf*. On y trouve 
des détails sur sa vie, sur ses vertus et sur les* procédures 
faites pour sa béatification. La cause fut introduite à la con- 
grégation des Rits en 17^3, et, après les informations et en* 
cpiéf es nécessaires, Clément Xlll déclara, le t*. février 
1760, qu'il éloit constant que le cardinal avoit pratiqué Ici 
v**rtus dans un degré héroïque. Le 28 mars i8c3, Pie" VU 
déclara constans deux miracles qui a voient été examinés avec* 
le soin accoutumé, et qui étoienl dus à l'intercession du car- 
dinal Tomasi. Le 14 niai i8o3, toute la congrégation àcs Rits 
ifut d'avis qu'on pouvoit procéder sûrement à la béatification , 
et le saint Père rendit, le 5 juin , un décret conforme. La 
publication de la vie paroi t antérieure à la publication du dé- 
cret solennel de béatification. 

Il est un autre pieux personnage dont nons avons omis de 

Siarler dans notre n°. 718$ c'est' Jean Leonardi, fondateur 
es Clercs-Réguliers de la Mère de Dieu. Il naquit dans l'État 
de Lucques en i543, fut fait prêtre en 1572, et s'appliqua 
peu après à établir sa congrégation , dont le but est d ensei- 
gner la doctrine chrétienne. Il en forma plusieurs maisons , 
coopéra à beaucoup de bonnes œuvres , et donna naissance 
à diverses associations pieuses. Sa congrégation fut approu- 
vée à Rome, où il se rendit , et il en fut fait s^pértetà>géné~ 
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rai. Il mourut dans cette ville , eu od^ur de sainteté, le 9 00 
tobre 1609. Les Clercs-Réguliers de la Mère de Dieu ont des 
établissemens à Rome, à Naples, à Lucques et ailleurs. Lea 
vertus du Père Leonardi sont racontées en détail dans sa Vie, 
publiée en italien par le Père Charles- Antoine Erra, Mila- 
noîs , de la même congrégation ; Rome, 1758, in-8°. r il y en 
avoit déjà deux autres imprimées précédemment. Celle dont 
nous parlons traite en outre des ouvrages du Père Leonardi , 
des dons surnaturels que Dieii lui accorda, de la réputation ' 
de sainteté dont il jôuissoit, des miracles opérés par son in» 
tercession , et enfin dès procédures suivies pour sa béatifica- 
tion. Ces procédures eurent lieu successivement sous plu* 
sieurs papes, jusqu'à ce que, le 27 décembre 1757, Be- 
noît XIV porta le décret cju'il étoit constant que Je vénérable 
Fère Leonardi avoit pratiqué les vertus théologales et cardi- 
nales dans un degré héroïque , et qu'on pot* voit procéder à 
la discussion des miracles. Nous ne savons point si cette cause 
a fait depuis des progrès. Il n'est pas question de Leonardi 
dans l'ouvrage de Butler et Godescard. 

Le dimanche 17 juin dernier, le souverain Pontife a pro- 
clamé le clécret sur l'héroïsme des ver lus du vénérable servi* 
tcur de Dieu, Ange d'Acre, prêtre et religieux de l'ordre 
des- Capucins, dont nous avions parlé dans notre précédent 
article. > . * . 

L'ordre de saint Dominique, qui a fourni tant d'hommes 
illustres par la sainteté ou leurs ouvrages , vient de présenter' 
dernièrement à la congrégation des Rits des modèles de vertu 
héroïque. Le premier est le bienheureux Constance de Fa- 
briàno, qui se fitconnoUre par son oraison continuelle, l'aus- 
térité de sa vie , ses miracles , et sa prudence dans les trou- 
bles ciyils; on lui rendoit, depuis un temps immémorial, un 
culte solennel à Ascoli, où reposent ses reliques, et à Fa- 
briano, 011 son chef a été transporté. Les deux autres Domi- 
nicains sont les vénérables Hyacinthe Castaneda , Espagnol , . 
et Vincent Liem de la Paix, missionnaires au Tong-king , et 
décapités dans ce pays en haine de la foi., le 7 novembre 1773. 
Les informations relatives a ces deux confesseurs ont été faites 
au Tong-king, et sont parvenues à. Rome , où elles ont été 
approuvées par la congrégation des Rits; il y a été décidé 1 
qu'on pouvoit suivre cette affaire. L'ordre des Frères Prê- 
cheurs compte d'autres héros de la foi dans le deruier siècle;' 
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'savoir , dans te même pays , Gifles de Federico et Matthieu- 
Alphonse Lejciniana ; et, en Chine, les martyrs Sanz, Diânz , 
Royo , ÀÏ:ovr?r et Scrrano. 

Le m septérotwe , le tfère Raphaël de Rome, postula- 
teur -général des Mineurs Réformes , proposa à la congréga» 
tion des Rits la cause de la Sœur Claire-Isabelle Gherzi 9 de 
l'ordre de sainte Claire, précédemment abbesse de la Sainte- 
Trinité de Gubfeîo. Le souverain Pontife, après^ avoir va 
l'avis de la congrégation, a, le 3*5 septembre, autorisé la 
poursuite de cette cause, et permis de donner à Clatre-f sabelle 
IV titre de vénérable. ' 



LIVR9 NOUVKÀU. 

Du Pape; par Tau teur des Considération» sur la France* 
Seconde édition , augmentée et corrigée par l'auteur (i).. 

Je ne nais pourquoi on a omis le nom de M. de Maistre à la tête 4e 
cette édition; s'il avoit cru devoir le supprimer de son vivant, il 
n'y avoit plus les mêmes raisons pour user de cette réserve après sa 
mort, surtout quand le nom véritable de l'auteur n'étoit un mystère 
pour personne. 

L'éditeur annonce que toutes les corrections et additions faites à 
cette édition sont de M. de Maistre lui-même , qui avoit eu le temps 
de finir ce travail avant la maladie qui l'a enlevé. Qû a ces change* 
mens écrits de sa main. Parmi les additions cpie nous avons remar- 
quées , H y en' a une au chapitre ix du I er . livre, où M. de Maistre 
cite des témoignages des protestais en faveur de la suprématie ponti- 
ficale j il joint là les témoignages de Muller, et de Bonnet, de Genève, 
à ceux qu'il avoit déjà donnés sur cette matière. 

Il y a quelques raisons développées, dos notes nouvelles , dos cita- 
tions rectifiées, enfin, dts améliorations de détail. L'auteur , IhuM 
une Préface particulière à cette édition, répond à une difficulté qu'on 
lui avoit envoyée de Rome ; quant à celles qu'on lui avoit faites et* 
France , on lui reprochera peut-être de n'y donner aucune solution 9 
et de renvoyer à son livre , ou il no paroit pas s'être mis en peine de 
modifier quelques jugemens assez sévères sur les- personnes. Cette Pré- 
face est datée du I er . juillet 1820. 

-Nous ne répéterons point ce que nous avons dit ailleurs sur cet ou- 
vrage , où l'on trouve à la fois tant de candeur, et quelque nente à 
l'exagération ; et où , à des défauts sensibles , se mêlent des idées si 
originales, des aperçus si ingénieux, et les saillies du style le phts 
amusant, Nous nous contenterons d'ajouter que cette édition aura do 
moins- le mérite d'offrir la dernière pensée de l'auteur , puisque aa 
mort a suivi de si près la révision de son travail. 

(1)2 vol. in-8°. 
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Sur Son Em. M*'- le cardinal de PérîgorfZ ■■ 

Alexandre-Angélique de Talleyfand-Pé.rigoJi 
Paris, le 18 octobre 17^6, d'une des plus al 
familles du royaume , sedestina de bonne teurl 
ecclésiastique, et fut pourvu, en 1763, d* l'abl 
Gard, diocèse d'Amiens. Il fit ses études tliÉol< „ x . - 
bous la direction de M. Bourliep, depiiis sOn grand- 
vicaire, (t aujourd'hui étéque d'Eweux. INoinmé aumô- 
nier du Roi et grand-vicaire de Verdun, il n'a voit que 
3o ans lorsqu'iltut choisi pour coadjuteur d' 1 M. de La 
Roche-Aymon, archevêque de Reims, que ses' fonctions 
de grand-aumônier éloign oient souvent de son diocèse. 
M. dé Talleyrand fut sacré, te 28 décembre 1766, sous le 
titre d'archevêque deTrajanople/ et piit d'autant plu* 
de part à l'administration du diocèse, que M. de La 
Roche-Aymon devint peu après ministre de la feuille, 
place qui l'oUigeoit à résider plus longtemps encore à 
Versailles. Le coadjuteur de Reims eut, en 1769, l'âb- 
fcayede Hautvîlliers, au diocèse de Reims j l'année sui- 
vante , il fut reçu par l'assemblée du clergé comme sup- 
pléant d^ M. de La Roche-Aymon, que ses occupations 
et ses infirmités empêchoient de remplît- assidûment les 
'fonctions de président, auxquelles ilavoït été nommé. 
M. de La Roche-Aymon , qiii avoit été fait cardinal' 
«n 1771, étant mort le 37 octobre 1777, son coùdju- 
- teur lui succéda de droit; il se démît de ses abbayes, 
et reçut eu échange celle de Samt-Quentîn-en-1'Lde , 
au diocèse de Pi oyon. H assista aux assemblées du clergé 
de 1780 et de 1788. Sa bonté, sa douceur, ses manières 
affectueuses et prévenantes , lui a voient concilié les 
cœurs, tant dans son diocèse que dans le clergé en gé- 
Tome XXIX.L'd.midetaRclij*,etdufi.oi. X. ' 
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fierai. Chargé d'une grande administration, car l'ar- 
chevêche de Reims comptent alors sept cent quarante- 
six cures ou annexes, il ne se reposoit pas entièrement 
sur ses grands-vicaires du soin des affaires, et s'occu- 

Soit ofe veiller sur le clergé comme sur les fidèles. Af- 
igé de voir son séminaire négligé sous la direction 
d'une congrégation un peu déchue en quelques maisons 
de la régularité primitive, il sollicita pendant plusieurs 
années M. Emery, supérieur-général de Saint-Sulpice , 
de lui donner des prêtres de sa compagnie ; mais cet 
arrangement ayant éprouvé des obstacles ij l'archevêque 
prit pour les applariir une voie plus prompte. Il com- 
mença par renvoyer les chanoines réguliers, et^ cette 
opération faite, il écrivit à M. Emery que son sémi- 
naire étoit sans supérieurs, et ré clam oit son secours. 
W. Emery ne put lui refuser aldrs.de prendre spin 
d'une maison abandpnpée, et lui envoya un de ses plus 
estimables, co opérateurs, M. de Picamilh, avec plu- 
sieurs directeurs. 

M. de Tallcyrand fut de la seconde assemblée des 
notables, en 1787, et fut élu député aux Etats-géné- 
raux par le bailliage de rteims. Non-seulement il adhéra 
aux prmcipalesrhrotestation? du côté droit contre, les 
décrets subversifs de l'Eglise et de la monarchie, ainsi 
qu'aux instructions pastorales des éveques de Boulogne 
et de Langres; il publia encore, en son seul nom, des 
écrits pour défendre le$ droits de son siège, et éclairer 
ses diocésains sur les innovations de l'assemblée. Nous 
citerons dans ce genre sa Lettre aux électeurs de la 
Marne , du 8 mars 1791, 20 pages . in-8°, 5 sa, fiéponse^ 
du 12 mars, à Çhilbert, ,quré de. Sedan, élu évéque 
des Ardennes, qui lui avoit écrit pour le prier dé con- 
sentir à 1 exercice de sa juridiction, 10 pages, inr-8°. ; 
Une autre Mèponsè^ du 5 avril, à Diot, curé de .Van- 
drèsse, élu évêque de la ïtlarue, 6 pages in-8*. ; une 
Ordonnance j du 4 avril , au sujet de l'élection de Phil- 
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kt**\ ihi P a 'g es **B*'. 9 et une auti4 ÔPtfohhaïice , du 
à mai, là F occasion de 1 élection de Diot, 44 pages 
m-8 p : Le premier et les deux det-niers de ce» éctiù 
sont plus étendus et développés avec sôin i , et ils fôrit 
sentir l'irrégularité dés mesures prises en vertu t de& d& 
crets de rassemblée*, • 

M. Farchev^que de Reims n'assista point aux der- 
aigres séances <k rassemblée constituante. L'espfif qui 
y régnoit et les troubles du royaume Fetagagèrétit à se 
retirer à Aftla^h&pfclle, d -où il envoya sôni aahé&itm aux 
detmères profc^atiaris du e<ké droit. t>e là fl sV fétf-r 
nit \ 9 à, Bruxelles , aniévéipte» sescëllègue j, àpïi y réèfe 
"dèrent quelque temps , -et il passa en Allemagne , à/l'afl 
proche dfcs âruiéés m*iç43iisés. Il'iàbîta plusieurs antté*% 
à Brunswick, et il paroît que c'est'l'à qu'il se troiWoft 
lors de la demande déâ décaissions, en 1801. M. T^allëy*- 
rand ne crut pas alors 4^voir déférer au 1 désir du sort- 
verairi Pontife ; il fil, le i » décembre i8oi> uûe rér r 
ponse dilatoire, pareille k cellte' de M. te' cardinal" de 
MontnaO^ncy, et de MSVt. les»£vèques de'Liirttfges, de 
Séea, d'Aire, de EKgne, d ? Auxerre et de Boulogne^ 
La lettre avoitite dressée pa r r le dernier ^e ces ptélafe, 
•ainsi que celle écrite au Pape, le a6 mars ïSto/étTjdi 
fut signée aussi par M. Parehévéque de Reims et citi,q 
•autres évéques., et adoptée ensuite par vingt-cinq' atr*- 
/très prélats. Célle*-ci expôsoit les raisons de tolïs cçfc 
évêques-pOur différer leurs démissions, et elle pçut êtrç 
regardée comme le germe des Réclamations chr S'a trtt 
l8o3$ JiêelamàtionfiiVLe'M. deTalleyrand signa aussi; 
mais il s a&stintr constamment de tout exercice de jir- 
TidictiOn*. 

'La santé de M. le cardinal de Montmorency 1 rie 
lui^afyant plus* permis de rempKr ses fonctions de 
grand-aumônier, et ce prélat ayant quitté la; côtir elfe 
Louis'XVÏÔpoûrrevëïiirîto Allemagne, le Roi appela 
M .-de Tàlleja-àisctatipl^s-delui. 'fcfiftttau, etlWtmït 
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dans son conseil. L'archevêque se trou voit dans oetf* 
ville lors de la mort de l'abbé Edgeworth, le .20. mai 
£807, Peu après il sortit de Russie, passa en Angleterre 
avec S. M. lorsqu'elle fut forcée de s'y retirer \ et ne 
quitta plus le Roi pendant le reste de son exil. Après la 
mort de M. le cardinal de Montmorency, arrivée a 
Altona, en 1808, le Roi lui donna M. de Tallèyrand 

{tour successeur dans la charge de grand-aumônier, et 
e décora lui-même du cordon bleu* ., * 

r La vie du prélat ,, depuis 3on rçtour eni France, est 
plus connue. On sait que le Roi lui rendit sa qualité 
Be premier pair, et le chargea de présenter les sujets 
pour les évechés et attires places ecclésiastiques* En 
1816, S, M. augmenta ses attributions, par une or* 
donna ne e du i3 avril, que nous 3 von* rapportée 5 mais 
on fit en sorte que cette mesure fut ensuite ïé\q- 

3uée. Le prélat donna sa démission de -l'archevêché 
e Reims, et n'omit rien pour, ramener la paix dans 
l'Eglise, Il provoqua et signa la lettre écrite au Pape, 
le 8 novembre 1816, et qui facilita les arrangemens 
préliminaires du Concordat» Le 28 juillet 1817, il fut 
Agée cardinal,.^ institué^ pour le siège de Paris, le 
jy, octobre sui^nt. Ses vertus et son expérience cofii-» 
Animèrent aqtant que ses dignités à le placer à là tête 
de ses collègue^ daus les démarches que lit à celte épo- 

?ue le corps épiscopal pour les intérêts de l'église de, 
rance.M. le cardinal de férigord montra, dans toutes 
les délibérations qui eurent lieu , cette sagesse , ce 
fcèle pour la religion, -cette juste mesure qui méritoieixt 
des résultats plus heureux, et qui lçs eussent obtenus 
sans le nombre et la force des obstacles. On peut con r 
.sulter, pour les détails^ notre Précis sur les affaires 
ecclésiastiques de France» tomes. XX, XXI et X3fcJI.de 
ce journal. ....„' 

Des circonstances trop connues empêchèrent S. Em. 
de prendre alors possession de son siège i et elle nre 
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4ful i#*tallée & Paris que dans l'automne de i8f<). Ôâ 
sait quels ont été. ses soins pendant le peu de temps 
qu'elle a administré le diocèse. Le choix du coadjuteur 
qu'elle s'étoit associé * celui des grands-vicaires qu'elle 
*voit appelés auprès d'elle ià l'Archevêché , divers ré* 
glemens pour le clergé, le rétablissement des retraite* 
pastorales, la rédaction xFuri nouveau Bréviaire qui 
s'achève en ce moment > l'extension donnée à l'œuvre 
des petits séminaires, l'annonce d'une visite générale, 
font assez voir la sagesse àes vues du vénérable prélat^ 
et ce dont il eût été capable , si ses 'for ces eussent ré* 
pondu à son zèle. Son âge et ses infirmités Tempes 
choient souvent de se livrer aux sôin^ : extérieurs- dtl 
ininistère $ mais au milieu de ses douleurs il s'acquit* 
toit assidûment de ses exercices de piété ; il puisoit 
dans la prière le courage dont il avoit besoin; et cà* 
choit sous un front serein ses souffrances et ses épreuves! 
Un point douloureux qui s'étoit formé sur sa joue 
depuis plusieurs années ayant dégénéré en abcès, à fait 
4es progrès fâcheux , et il s'y est joint etr dernier lieu ua 
catarrhe très-grave. Dès le commencement de la mate- 

die, Si Em. demanda les sacrëmensVè#le*r*eut avec léi 
témoignages les plus vifs de foi et de piété. Les mêmes 
sentimens ont animé le vénérable vieillard pendant tout 
le cours de sa maladie. B aimoit à s'entretenir des- choses 
du ciel j il se faisôit lire de^ psaumes et des prières 5 îj 
clonnoit l'exemple du calme et de la résignationu Sa 
J)onté et son affabilité ne se. sont point démenties. H 
reçevoit de Fair le plus affectueux les évêques et les ec- 
clésiastiques qui venoient le "visiter". Ses derniers tno*- 
mens,ont été consolés. par une marque auguste d'inté* 
tH et d'affection. Les Princes stont venus visiter l'an- 
cien compagnon de leur exil , celui qui avoit donné 
au Roi tant 'de témoignages de dévouement et de fidé- 
lité, et leur entrevue à été départ et d'autre aussi tou- 
chante que possible. S. M., depuis le commencement 
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£ela^Bfila ifaj envoyoit trois fois pur jtfurt s uilomei* dte 
\ y étal de S*Ebk * - 

Le bulletin do vendredi ne faisoit que trop connoi- 
pre l'extrémité o4 M. le cardina} étoit réduit. Dans la. 
j^uUFagonie commença ; M. Parchevéque de Trajano- 
jj# 9 .q»i à donné constamment à M. le cardinal les plu» 
£end??s soins , commença les prières des agonisans ; 3 
|ut assisté , 4ans ce pieux ministère, par MM. les abbés 
I^ç&jardins et Borderies, archidiacres. Ils étaient tous 
en prières quaâd S. En», rendit le dernier soupir, à 
jnça heures vingt minutes dp matin. Les neveux de 
jtf • le cardinal eritouroient aussi son lit. Dès le matin, 
}e bouvdoa de la Métropole annonça cette nouvelle 
d$ns la capitale. Le Roi , en ayant' été informé, a fait 
jjive dans ses appartemens une messe des morts. Après 
Ja imesse, S. M. s'est entretenue avec le» évêques pr&- 
sens sur la perte crue Ton venoit de faire* Nous y per- 
dons tous* a* dit S. M* 5 l'Eglise perd un de ses. plus 
vertueuœ pontifes, la société Un modèle, & moi un ami. 

Nous ne pouvons mieux terminer cette notice que 
par le Mandement (1) que M. Hyactntfce^Louis de 
Quelen , nouvel archevêque de Paris , m. publié le jour 
même pour annoncer ce triste événement a,u diocèse 4 
J^e i prélat s'exprime ainsi 1 

« C*eM pont vouj faire entendre' les acoémdé te<Èbttïetîrquè noi 




pwp^rer 

U consommation dééhiïO àotte alfte comme s'il a voit été imprévu? 
quelque inespérée que dut être la . conservation d*un ppre ci feadr? 
pour nous, a un pasteur si plein de zèle et de sollicitude, d*un pon- 
tife si précieux à l'iÊglise de France et à ce diocèse, nous osions en- 
core J attendre de la 'miséricorde divine, lie Seigneur a vu couler nos 
larmes , il sait quelle a été la ferveur de nos prières f majff sep ajUv- 
rable Providence a voulu nous l'enlever dans le moment même ou il 
nous sembloit le plus nécessaire ; eHe a voulu l'exiger de* nous cette 
séparation , que nous eussions retardée, s'il eut été possible,, aux dé- 
pens de- nos années* * . " 1 

■' - ' I II 1 1 . p ■ I » —————I ■ ^ 

(i) Se trouve au bureau de ce journal ; prix, 5o c. ' ' " 
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» Noire .vénérable archevêque n'est pins! ou plutôt, N. T. ,C^F.» 
fr vient H'à'chever les saints travaux dé la foi; s'il n'est plus au milieu 
de nous, une vie passée dans l'exercice des vertus chrétiennes, dans 
la sainteté des fonctions pastorales, dans les épreuves e% la résigna- 
tion ; une mort non inoins admirable par la. patience. et la piété qui 
l'ont accompagnée , nous font espérer qu'en le retirant de dessus la 
terre qu'il avoit édifiée pur ses exemples , le juste Juge l'aura placé 
dans la région des visant, d'où il sera encore utile à son peuple* ' 

n Oui, N. T. C. F., et ces pensées consolantes ne sont pa# seule-* 
ment dans notre cœur, elles se .trouveront dans le cœur de tous ceux, 
qui l'ont connu : nous pouvons lui appliquer avec une sainte confiance, 
ce bel éloge de l'Esprit saint, en parlant de Moïse : Iljut aimé d» 
Dieu et des hommes, et ia mémoire sera à fartais en bénédiction. Le 
Seigneur lui a donné une gloire *emUakU m celle d*s patriarches ; ithd 

la foi 




d'une jbi inébranlable , d'une fidélité sans tâche, et d'une. ùiaftéraM 
douceur, Nobtés et touchantes vertus que préconisaient, dès le boni- 
inencement de son épiscopat; les évêques de l'église de France, lors- 
qu'ils dfeoientde sa personne , dans une assemblée solennelle : « La 
» considération distinguée qu'il s'est déjà acquise , son mérite, les 
» qualités aimables <jbi foraient son caractère , sa douceur, et celte 
» politesse sî naturelle, qui lui gagnent tous les cœurs/ et ajoutent un 
v nouveau lustre* & sa hante naissance ,'feroicnt peiner que les témoin 
* gnâges puMies d'estime et d'affectiort qui lui sont décernés, mérite- 
» soient -d^êfte tm jouir cités cohlilie uii exemple dans les fastes de 
» Fégltsegalttcahe:». s * 

» Hétasltf: V. C. W% , «jpelle tltéhe il nous 1 laissé a remplir, et cdfcft* 
ment le reriiplaefer au milieu; de vous? Toutefois, soutenus par ï* 

S race du dli'in Pasteur, rions nous proposons dé marcher sur ses tracés,, 
approcher d'un si beau modèle, si ndus ne pouf on* atteindre ; à sa. 
perfection ; nous chercherons à vous le rappeler en tout. Confident' de 
«es pensées, nous les avons recueillies a,ve*stottb etnJw *Qri* fêfici- 
tons de n'avoir plus qu'a exécuter les 'desseins de sa sollicitude, j^qïu; 
acquitter à votre égard la dette sacrée de notre charge pastorale. Nous 
suivrons le "plan qu'il nous a tracé lui-même r 'les instructions qu'il 
nous a laissées; en sorte qh 'absent; il vous gouvernera encore; il re- 
vitra dans celui «a' il appela tant de fois l'héritier de sa tendresse. Et 
que manquera-t-fl à notre bon-heur mutuel, N. T. G. F., sinon que 
vous nous donniez vos coeurs-, comme vous les lui aviez donnés ,. que* 
fous nous regardiez comme un autre lui-même, et que votre recon- 
noissanee envers 1 lut fasse dis^aroitre a vos yeux les différences que 
nos imperfections ne manqueront pas de laisser apercevoir? 

» Il «eus reste,, N* T.'«c. F. , un dernier devoir a remplir envers- 
ce pontife que nous, ne cesserons dé fleurer : qu'est-ce, eh effets 
que la vie la plus ânnoçente, si le Seigneur l'examine sans miséri- 
corde ? et nue ne peut pas apercevoir dans lame la plus pure celui 
ftônï l'œil accoutre des taches dans les'anges eux-mêmes? Vous vka~ 
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Atfiz âpne aofc pied* des saints autels répandre vos larmes et rot j»ï«Sr- - 

res, et demander, pour le repos éternel de votre pasteur , le fruit de» 
mérites de ta victime qu'il offrit tant de fois pour vous ». 

TVOtrVKF.LES ECCLÉSIASTIQUES. 
. Paris. Le jour même de la mort de S. Era. , le chapitré mé<* 
trdpolitnin s'étant réuni à l'issue de la messe canoniale, s'est 
rendu procession nullement au lit de mort du prélat, et y à 
rente îe De Profundis. Apres cet* acte de piété, le chapitre,* 
précédé de MM. les archidiacres et vicaires-généraux, est aile 
rendre *f*s devoirs au nouvel archevêque, et M.i'abhé Jala* 

herl, vicaire-général, lui a adressé le di cours suivant : 

^ • 

. a M< nseigneur, S. Eœ. M. le cardinal de Péri go rd, légitime succès^ 
teur dé ss?iuf Denis, s'est endormi du sommeil des iust.es ; il repose de-. 
Tant le Seigneur, suivi de nombreuses vertus et a œuvres saintes qui 
ont rempli, sans aucune interruption, sa longue carrière. 

» Son chapitre, 'devenu le vôtre, Monseigneur, reconnoît dans 
votre personne son successeur légitime , et il vient offrir à votre cran*: 
dein le même hommage de respect et d'obéissance qu'il ofîrit à M. le 
car li .al lors de son avènement au siège archiépiscopal. 
. » A la mission que vous avez reçue de Jésus-Christ et de l'Eglise, s* 
joignent» Monseigneur, deux autres titres: q\u demeureront toujours 
chers à nos cœurs; cette estime profonde et constante, cette tendre af- 
foctim dont votre vénérable prédécesseur vous a tant de fois réitéré 
la touchante expression, et qu'il vous a, comme par testament ^ lé- 
guées do nouveau^ pn notre présence , il y a encore t\jpe« de jouet>- 
et vos qualités personnelles si élevées, qui, nous aimons a le répéter* 
feront, sous tons les rapports, revivre Son Em. dans la personne de 
Votre Grandeur, et perpétueront sa bienveillance dans la vôtre pour 
le chapitre »« , 

M. deQueien, archevêque de Paris, a répondu an cha- 
pitre: 

« L'hommage que. le chapitre métropolitain vient offrir à son nou- 
vel archevêque nie coûte bien cher; la perte qne nous avons faite est 
immense; je suis sur, Messieurs * que vous partagez ma douleur pro- 
fonde, tes vertus.de Son Em.,la vénération dont elle étoit entourée*, 
lui doojûo lent une grande facilité pour frire le bien. Ces avantagea 
disparaissent presque tous, avec elle. Il en est un cependant qui n'a 
pas péri; c'est, Messieurs , l'union étroite qui régnait entre vous, et 
quî vous attachoit à elle. J'ai la confiance -que ces sentimens subsiste- 
ront toujours; car sou cœur' est l'héritage le plur pr.écieux qu'il nTa, 
laissé ; j,e le conserve tout entier pour vous ». • 

Après ce discours, M. l'archevêque a annoncé qu'il main» 
tenoit dans leurs titres et fonctions MM. les grands- vicaires 
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et archidiacre!, M. l'archiprélre et les membres des afficïa» 
lïtés, H n'y a rien de changé à la visite générale du diocèse, 
annoncée par le Mandement de S. Etn. au 9 octobre. 

— Le dimanche avant la messe, 8. M. a reçu, en au- 
dience particulière, M. de Quelen, nouvel archevêque de 
Par t is, qui a eu également l'honneur d'être reçu par Mon- 
sieur, M* r . le duc d'Angoulênie % Madame et M u * : .Ja du» 
chesse de Berri, 

' — D'après les dispositions "du Mandement ci-dessus, il sera, 
célébré, dans toutes les églises du diocèse., une messe soient 
nelle, précédée la veille des vêpres et des vigile* pour la 
repos de l'a me de S. Em, Pendant Jes trois jours, les. prêtres 
réciteront à la messe les oraisons pour l'archevêque mprt. Le 
samedi et te dimanche, le petit séminaire Saint-Nicolas â 
envoyé dé jeunes ecclésiastiques réciter des prières dans la 
pièce oii M. le cardinal étoit mçrt. Le lundi au matin, le 
grand séminaire y est allé pour le même objet. On a procédé 
Ce jour-là à l'embaumement du corps. Le Mandement de 
M. le nouvel archevêque désigne les paroisses de la ville qui 
doivent jeter de l'eau l>énite sur le corps de S. Em. et réciter 
des prières ; douze paroisses y vont chaque jour , à des heures 
différentes. Le corps dé S. Em. sera déposé dans les caveaux 
de la Métropole, à côté des cendres de ses prédécesseurs. Son 
cœur doit être perte à Reims, suivant aen intentions. Les oh-* 
sèque* solennelles dofyent être célébrées à Notre-Dame, sa» 
roedi 27, a neuf heures et demie du matin. 
' — Le sacre des trois évêques s'est fait , 'dimanche dernier, 
avec toute la pompe qui accompagne ces sortes de céré- 
monies. On a voit érigé un autel adossé à la balustrade du 
sanctuaire de l'église de Saint-Sulpice , et on avait pratiqué 
en avant une enceinte pour' les évêques et le cierge, A ai* 
heures et demie „ M. de Latil , évêque de Chartres , a com T 
mencé la cérémonie, assisté de MM. les évêques de Meauxet 
de Soissons, venus eaprèsde leurs diocèses pour prêter leur 
ministère à cette consécration. MM: les évêques élus, de Luçon, 
de Périçueux et de Nîmes, étoiént dans l'attitude la plus re- 
cueillie. MM. les archevêques de Reims, d'Arles et d'Avignon, 
et MM. les e'vêques nommés de Saint-Claude, de Mende , de 
Bépers, etc. , étoien.t présens, ainsi que des ecclésiastiques, et 
fc des parens et amis des trois évêques* La cérémonie a fini à 
ime heure et demie. 
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— - Le same<ïï, MM. lés archevêques de Sens et d'ÀVîU» 

tpioti, et M. l'évêque 3e Chartres, ont prêté serment de fidé— 
i té entre les mains du Eoi. Ils ont été présentés an serment r 
âpres l'Evangile, par M. l'abbé de Retz, aumônier de ser- 
vice. M. l'archevêque de Reims , qui devoït aussi prêter son 
serment ce jour-là , h*a pu s'y trouver a cause de la mort de 
M. le' cardinal -archevêque de Paris, décède ce matin -là 
même; ce- prélat étoit intimement lié avec M. te cardinal , 
dont il a voit été autrefois grand- vicaire à Reims. Le lundi r 
les trois évêques, sacrés la veille, ont prêté leur serment de 
fidélité entre les mains du Roi , qui leur a. adressé des paroles 
pleines de bienveillance et d'intérêt. 

' —On prépare, en ce moment , une entreprise â la fois re- 
ligieuse , monarchique et littéraire , qui ne pourra manquer 
d'intéresser sous ces trois rapports : c est 'une Année sainte, 
qui doit offrir, pour chaque jour, la vie d'un saint ou d'une 
sainte reconnus dans 'l'Eglise. L'ouvrage Sera dédié àlVïK fe 
duc de Bordeaux, et est destiné en même tempe à être unit 

j ' '♦•j i. ••• *i ' 4* . * . *' . V . . - 



ecclésiastiques distingués par leur mérite , et des laïcs dignes 
<ïe leur être associes, sont à Ta tête de l'entreprise ; des hommes 
3è lettres, connus pour la ptupârt parleurs succès dans dit- 
Tétetos genres, se font un honneur de concourir a la rédaction. 
Le Ion de l'ouvrage sera franchement chrétien et reficieux^ 
et offrira en même temps un recueil précieux dé faits ca- 
pables 'd'intéresser toutes les classes. Les Vies seront accoiii- 
pagnees de gravures exécutées avec soin. t/s%nri& sainte f 6^ 
niera 4 vol. in-4 é . : lé Prospectus doit parottré bientôt. Celle 
entréprise, à laquelle efct promise une .protection auguste, test 
encouragée pair des personnes du plus haut rang, éi tout eii 
présage lé succès. 

-^»M. Pabbé de Lestrange , ancien reïïgiêux dé la Trappe ,. 
fcofti de France au commencement de la révolution avec les 
religieux 2 de cette maison qui vouloiént Suivre leur règle, eï 
'devenu depuis abbé de ta Yal-Sainte, en Suisse, à racheté ^ 
cditimo on sait , depuis la restauration , l'ancien monastère de 
ta .Trappe , ou plutôt les débris de cette abbaye' célèbre. jiei 
principaux bâti mens ont été abattus , et il en reste à' ftéiné 
«ssez pour loger une communauté. Cependant Pesj^t" de 



pauvreté des religieux , et leur attachement potïr ces îieut 
sanctifiés par tant de vertus, leur ont fait surmonter tous 
les obstacles, et endurer toutes les privations, et ils fon$ 
entendre de nouveau les louanges de Dieu dans ces déserts. • 
Dom Augustin (c'est le noui de religion de M. l'aBbé dé 
Les tr ange ) y a réuni des hommes dégoûtés comme lui du 
inonde , et qui y vivent dans la pratique sévère des conseils 
évangeliques. Des accusations invraisemblables , mais fâ* 
cheuses , sont venues poursuivre ces fervens cénobites jusque* 
feu milieu de leurs austérités. On a répandu qu'ils étoientat- • 
lâchés à la petite église. Dom Augustin , sensible à une telle 
imputation, nous fait l'honneur de nous adresser la déclara»* 
iiou suivante , que nous nous empressons de consigner icj ■♦ 
pour la justification de ce vénérable abbé et de son mo* 
nâstère : . . 

. « Ayant aptoris que Ton rèpàndoit le brait que les deux commu- 
nautés auxquelles je préside dans le diocèse de Séez, donnoient -ainsi • 
gue moi" dans les erreurs de la petite église , et que ce bruit causoii 
beaucoup de scandale , je m* empresse de démentir une imputation si 
odieuse, et j'assure tous les fidèles et surtout les bons ecclésiastiques, 
des suffrages desquels je suis très-jaloux , principalement en matière 
de foj , que ni moi ni aucun des miens , n'avons ni n 'avons jamais, eu , 
par la grâce de Pieu, aucun sentiment opposé à ceux de l'église ca- 
tholique, apostolique et roihaine , insfituée par N. $. J. C et gouver- 
née par le Pape , successeur dé saint Pierre, et nar les évêoues qu'il 
donné â.chaque diocèse. Nous condamnons tout ce quelle condamne, e$ 
approuvons tout ce qu'elle approuve. Nous osons défier qui que ce 
soit de donner une preuve du contraire ; et si quelqu'un, a été* trompa 
par de faux bruits à cet égarijl, il deviendront inexcusable si désormais 
il persistoit dans cette opinion , et s'il nous faisoit encore un semi 
fiable reproche après le désaveu formel, que je publie en ce moment 
et que j'ai déposé entre les mains de nôtre vénérable évêque , pour 
être conservé dans les archives du diocèse. Comme je connois votre 
ajèle pour -le bien de la religion-, je vous envoie la présente protes- 
tation que je vous prie d'insérer, et suis ayee considération. . . ^ »; 

, Fr. Augustin , uhbé de Notre-Dame de la Tmppe , 
r\ cfiochà de Séez. 

no oclhhre 182 1. 

4 ■ Il I !■ .1 ! I I f 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Le* 20, LL. AA. BR. Monsieur et M**, le duc d'Angouléme; 
accompagnes d'un brillant état-major , se sont rendus au bois de Bou> 
ïognè, ppur passer en revue le régiment de carabiniers qui porte le 
nom de Monsieur. Ce régiment, qui e.st un des plus beaux de formée 
francise , a défilé devant lés Princes après lu revue. S. À. R. MoKSiEui 



en qi 
M. le 
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9 témoigné *a satisfaction aux chef? de ce corps, et a remis au colonel 

une somme d'argent pour être cli tribué ■ aux soldats. 

— Le Roi a envoyé le ctrdon bleu de M. ie cardinal de TalleyraiHt-' 
yérigord à M. le prince de Chalais, ne\eu de S. Em. 

— M. le comte Siinéon/, ministre de l'intérieur, est nommé pair de 
France. 

— Le ao, M. le baron de Glandèves , maréchal de camp , a été récit 

fuedité de major des gardes-dû -corps du Roi, en. remplacement de 
e Comte de Job al , et M. le marquis de Courbona ''té reçu en qua-» 
tité d'aide-major du même corps, en remplacement de M. le baron de 
Glandèves. 

• • — Le collège électoral de l'Aveyron a réélu MM. Mbstuejouis et 
Clause) de Cous ergues, tous deux dt'puU's sôrlans. Le n'ombre de» 
votans étoit de lyô^le premier a obtenu i44 *oix, le second l'àS, 
Ce collège étoit présidé par M. le \icomfe de Bonaid,'qùi a ouvert 
la session par un discours remarquable par lès pins' nobles sentiment j 
et par la manière dont l'orateur a su les exprimer. .-...., 

— On a remarqué que, parmi les 87 députés sortans cette année, 
42 siégeoient au coté droit, pendant la dernière session, 8 au centre 
gauche , 32 au centre droit, et o au côté gauche. La liste des président 
et vice-présidens des collèges, noirimés parle Rot , côntenoit .72 noms, 
parmi lesquels se trouvoienteeux de 46 députés sortans. Le nombre 
de« présidéns ou vice-présidens nommés députés est dé 3yj s'avoir, 33 
faisant partie des députés sortans, et 6 qui n'ont point encore siégé 
Jans la chambre. De plus, 24 députés sortans qui ne rVré<idoient pas 
<dfe collège^ ont été àus^ï réélus. Les députés nouvellement élusquï ne 
siégeoient pas dans la dernière session, sont , eh y comprenant la 
double élection de M. le baron Louis , au nombre de 2o , nom! ire ég&i 
àvcelui des députés fortans qui' n'eut pas été réélus. Plusieurs ile^a** 
tçmcns ont réélu leur députation toute entière. Ce sont : l'Aveyron, 
U Haute- Garonne , le Loir-et-Cher, les Pyrénées -Orienfcilles' et 
l'Yonne^ On croit que les nouvelles élections donneront 54 membres 
an côté droit , 20 au centre droit , 5 au centre gauche et 7 au côté; 
gauche. 

* — La police a saî i, le l 9^1a requête de M. le procureur du Roi, un«> 
Nouvelle brochure du jeunc'Barginet , de Grenoble ., intitulée: ÎHeu lé 
v ut! \- ' m • 

— Le 19, la cour de cassation, statuant sur le pourvoi 3tt sieu* 
Cauchois-Lemaire ," contre l'arrêt de la c'our' d'assises qui a déclaré son 
cautionnement de 20,000 francs acauts à FEta* , a cassé et annulé le 
même arrêt, et a renvoyé les parties et les pièces de la pTpcédure 
«levant la cour d'assises de Rouen. 

— Une ordonnance royale, du 3 de ce mois, nomme M. Locquet 
de Bloisac, ancien sous-préfet, à la sous-prélecture de Figeac, en rem- 
placement de M. le vicomte Cornudet, démissionnaire. 

• ' • — M, le comte de Montholon est arrivé , le 21, à Paris. Un journal 
annonce que ïe comte Bertrand et toute sa famille ont débarqué; lé 19, 
à Calais, et que son retour, nouvelle preuve de la clémenoe royale, 
a été accordé aux sollicitations d'un noble pair, allié du général. 
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— L'instruction de l'afiàire de Maziau est terminée: plusieurs té-" 
tooins ont déjà été assginés. Les débats doivent commencer, le 19 no* 
membre, à la chambre des. pairs 

— Le i4'de ce mois a eu lieu, a Beau vais ; la procession annuelle en 
mémoire de lajlélivranee de cette ville par Tin trépide Jeanne Hachette.' 




remi 
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pierre du massif qui doit supporter le cylindre , une boite àe cèdre 

contenant plusieurs médailles a l'effigie du Roi, avec des inscriptions 

analogues au monument. ^ ! 

-*- La Gazette de Lyon annonce qu'il est passé dans cette" vih>, dè«* 
puis peu de jours, un certain nonibre d'officiers et de militaires de 
tous grades , la plupart étrangers , qui se rend oient à Marseille , dans 
le dessein de s'y embarquer pour la Grèce , et y soutenir la cause de 
l'indépendance. 

• — Les sieurs Peseux , rédacteur , et Houdin imprimeur du Journal 
de Garni, ont £té condamnés par la cour d'assises de Garrd , le premier 
à 600 florins d'amende et le second à y±oo+ pour avoir tenté de répan* 
dre des alarmes et de semer des dissensions dans le roynume des 
Pays-Bas, en insérant dans leur feuille divers articles relatifs aux 
aJÇures de Naples. 

-— , Le i5 , le Roi des Pays-Bas a fait en personne l'ouverture de la, 
session des Etats-généraux. On a remarqué dans le di cours de ce ma» 
barque un passage où il dit , à l'occinon des troubles du Levant, qu'il 
y. a tout lieu d'espérer que la paix sera maintenue. 
. # — Deux, Sœurs Hospitalières , venant de Paris, sont parties de TouW 
louse, le i3 de ce mois, pour se rendre à Barceloone. C^s respectable* 
religieuses se. vouent volontairement au soulagement des pestiférés r'g 
cette dernière ville , où des prières publiques ont été ordonuées pour 
obtenir la cessation d,é cet épouvantable; fléau. 

r — L'ouvrage de laity Morgan, iftlttulé: l ItaÏÏk;^é%é séVéremerii 
prohibé dans toute l'Italie et dans plusieurs Etats d'Allemagne. Un cer* 
tain nombre d'exemplaires de ce livre , qui avoient été expédiés pouf 
Afilan, ont éfé, saisis et brûlés à Turin. 

— Le Mexique est. toujours en proie aux factions. Il paroîtqùe le 
parti le plus fort en ce moment est celui d'ïturbide. On ne «on doit 
pas les projets de ce chef; il a rétabli l'ïnqoi iion , et a rejeté la 
constitution deicoftès. Le nouveau vice-roi, nommé à Mndrid,le 
général Q'Ponoju, a débarqué] 4 Vera-rCrux, où il est assiégé par le* 
insurgés. ^ ' 

— - La fièvre jaune fait toujours d'horribles ravages à Tortose. Outré 
l'évéque de cette ville, tin grand nombre' d'ecclési astiques et He'reli*' 
gieux ont été victimes de leur zèle et de leur dévouement : on cifè* 
parmi eux les chanoines Orthels, Aiguës vin es, Fresens, Bareali et 
Qliban, et les curés. Burges, Ca«ianetet Croca. 

— La malveillance ayant répandu , dans les environs de Jaca , ht 
bruit que les émigrés* espagnols, établis à Pau et à Oléron, armoient 
et recru toient poux foire en Espagne une tentative dans le genre de 
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celle que Gugnet c( e Montarlofc se proposait d 1 ex£cnter «» France , 
j*. Je préfet de 'Pau a écrit au chef politique de Sarragosse, pour la 
prévenir que cette nouvelle est dénuée, de fondement. 
é — M. Buiïin, consul de france. à Sain£~Jean-d'4cre , et plusieurs 
personnes d f e sa suite, échappées à la fureur dès. Turcs, ont été re- 
cueillis par le chcbec français le Rusé, qui a .dû \os conduire a 
Sinyrne. 11 parent que M. Ruilin avoist attiré sur |ui la vengeance de* 
Turcs en manifestant spn zèle pour tçs religieux du Mont-Çarroél. 

— Une lettre du religieux Franciscain coiùniissaire de la Terre- 
Sainte, en»résidence à Pera, poj£e que les dernières nouvelles de Jé- 
rusalem, du mois de septembre dernier, annooeoient que, au milieu 
<Jes désastres et de^ malheurs de l'Orientale* lien*, saint* ajroient été 
respectés. 



LIVRE NOUVEAU. 
Mission de Montpellier en rfa vy par G.*M. B. (i ). ' 

Nous regrettions de n'avojp: pu donner à nos. lecteur* cm 
des détails incomplets sur celle dés missions de cette 4nnée 
«mi a eu peut-être le plus d'éclat et de succès. Le présent ou- 
vrage nous met ent état de présenter, quoique fort en abrégé, 
l'ensemble des faits qui se sont, passés en cette occasion à 
Montpellier. 

Ceét le 7 et Je 8 mars qne les missionnaires arrivèrent 
<îans cette ville, où ite étaient appelés par M. l'évêqùe, et 
attendus avec impatience par un grand nombre de fidèles» 
L'ouverture de la mission se fit le i J, p$r une procession gér 
nérale , qui sortit de la catheârale , et se rendit sur la- place .de 
la Câhourgue. Les autorités, des détaebemem de la gardât 
nationale et dès troupes., s'y éloient joints au clergé et aa 
peuple.. M. l'évêque, étant monté sur le balcon de l'Hôtel- 
de- Ville, annonça lui-même la mission» dans |m discours paC- 
thétique, et exborta les habitant à en profiter ; il bénjt te» 
missionnaires prosternés à ses pieds, et M. l'abbé Guyoo:, 
cfeef de la mission , commença son ministère par une courte 
exhortation adressée aux assistans. 

Le soir même, les instructions commencèrent dans les 
églises Saint-Pierre , Notre-Dame , Sàintrbenis , .Sainte- Âjkm* t 
Saint-Paul, Saint-rMatthieu et Sainte-fiulalie ç les, mission* 
naires se partagèrent entre* ces différentes églises. Ceux qui 
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secpndoiejït M. . Guy ou. dans çettp cenw? pénible > éloieat 
ÎVIIVJ - Buraesniîdqt* Caillau, Paraudier, Menou, Hilaire Au- 
bert, Bourgio , Blassier, Polge, Rodet , de Scorbiac , Beaucé, 
Spiiit-Tvfs 4 JUegay, .Tliarin et Recùet. M. Guyon pfêçjioit' 
clans, la cathédrale (Saint-Pierre). If s'y faisoit trois in&lruo» 
lions par jour; la. première à. cinq heures du matin pour les 
deux sexes ; la seconde à dix heures* pour les Gemmes s^ule** 
fnenjt., et la troisième à six heures et demie , pour les hommes 
$eul.s. Dans les autres, églises il n'y avoit que deux ins^ 
tructions» . 

M-.Gu.^'jpn commença par des discussions sur les. preuve* 
de. la religiqn; il examina, plusieurs objections des incrédules, 
Résolut des doutes , et porta, la lu^èrp daas le» esprits, le$ 
pïus. prévenus, Au bout de peu de Jours, les. tribunaux de la 

ÎMé,nitençe ; se tnp^YÇrçnt assiégé^ $1. Guyon en vint bientôt 
. traiter les grandes vergés du, christianisme. M- Cailïan la 
jempja.çoit quelquefois d[ans la. chaire; à c«$ sujets important 
^uccedèrêot des instructions pratiques sur l'examen de -con- 
science, sur t$* devoirs de chaque état , aur le respect bu* 
main , etc. 

Le respect humain éjoit 4^LfQuU auxpjlecUj on avoit yu, 
le 24 warj, à l'amendé honorable* dejs millier* d'homme^ -se* 
rendre à Féçlise, portant un cierge à la main, et prendre 
part à la cérémonie dans un profond recueillement. On vit à 
peu prfcs la même chose a la, cérémonie jdUi rei*ouvelle*tt$ût 
aes vceu^ du bVptêine ,•> >3 avril, , îft> . fJ 

f- e premier^ eilej des discours. des mûsiowajres avoit ét& 
d'établir la paix et la concorde entre les (#$<&; pour assurer 
ce résultat, 4m conseilde, pacification avoit été' formé, et des 
maeistrajs ; d ? la villç s'ptptept chargés, o> terminer sans prb-, 
ces les différends de ceux qui voudroient s'en rapporte*- à leur 

Comm^^îeurs militaires accoùroient, aux exercices,coB»- 
-WW kW'VVX** copPftt l'?W de leur donner une *el*aite« 
V e , pr,o)ftt Fut accueil ayçç ardeur par feft troupes Se I* gar- 
nison ; Jep .éplone^ % \çs o&cieçs , les, si rnpj<fc : soldai loua se; 
W** e .fSaW^»t«.-4 WV l ff MF instruction*; et les miJtfairés, 
cornue Jpsha^iÇa^s,.uy i alisoiej|t l de zèje et de dano* vofert*, 
,.V* C P?!W?W ,êWW*fc des. hommes se fit le i§ avril, 
*J"WWA«ffil ,, * I î. P«*s d? six mille furent admis à la 
table sainte; les magistrats et les. hçmm^ricM/l y e/pjieftk 
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confondus avec l'artisan et le pauvre. Les gardes nationaux 
étaient d'un côté , et de l'antre fes militaires; parmi ceux-ci 
on voyott nn lieutenant-général , deux 'mnrechjiux.de camp, 
et beaucoup de personnes décorées. M; l'évêqùè et deux cha- 
noines donn oient la communion ; une heure n'a pas suffit à là 
distribution. Ceux <jni n'a voient pu trouver place à la cathé- 
drale ont communie dans l'église Saint-Matthieu. 

M. l'abbé Rauzan, qui arriva sur ces entrefaites, contri- 
bua encore à obtenir de nouveaux résultats. Il partagea le 
loin des instructions avec M, Guy on. Chaque jour de nou- 
velles conquêtes étoient le fruit de feurs efforts. Le 26 avril 
ae fit la procession de la croix. La procession fut magnifique t 
mais la croix ne put être plantée que le lendemain. Le* 
2g avril, dimanche de la Quasïmodo, il y eut une seconde 
communion générale d'hommes, aussi nombreuse et aussi 
édifiante que la première. Le lendemain , M. l'évéque donna 
k confirmation; ce prélat avoit pris à la mission la part la 
plus active , et avoit toi us d'une fois porté la parole , et joint 
tes exhortations à celles des missionnaires. Ce jour fut la clô- 
ture de la mission. 

Aii total, sur une population de 34 > 000 âmes, dont aooa 
appartiennent à d'autres communions, 12,000 hommes et au- 
tant de femmes ont approché de la sainte table. Le reste de 
là population étoft en grande partie la classe des enfans qui 
n'étaient point en âge d'être admis au banquet eucharistique. 
De plus, environ 6000 personnes des campagnes environ— 
liantes ont suivi avec assiduité les exercices de la mission. 

M. l'abbé Rauzan est resté plusieurs jours après la mission , 
a prononcé quelques discours , et a établi des associations de 
charité. Le clergé de la ville a continué le bien qu'avoient 
lait les missionnaires. 

Tel est le tableau qu'a tracé M. G.-M. B. La relation' 
«bonde surtout en analyses âes discours. Il ne nous appartient 
pas de juger à que? point les analyses sont fidèles; mais on. 
voit que 1 auteur' étoit fortement pénétré de ce qu'il a en- 
tendu. Il a suivi constamment les exercices de la cathédrale , 
et paroi t avoir profité pour lui-même des instructions qu'il 
cherche aujourd hui a transmettre. Son travail peut du moins 
donner une idée du zèle des missionnaires, et de l'ascendant 
de la parole divine dans ces hommes si fortement animés de 
l'fspnt de leur ministère* 
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De l'Inamovibilité des Pasteurs du 
. Tauleur du Traité de ï 'Appel coi 
la Dissertation sur les Interdits 
fa Messe.. 1821, in-8*. de 93 

Il y & deux choses à considérer 
la question principale , et les ace*?» 
7 a joints. La question principale 
Ui-e l'objet d'nue discussion intéres 
nous a votif plus d'une fois reçu sur ee sujet des lettres 
et des mémoires dont nous n'avons pu encore faire 
Usage. La brochure que- M. T. vient de publier sous 
fournira ubb occasion toute naturelle d'examiner une 

Xi est ion qui intéresse «ne partie notable du- clergé, 
ujoui-d'liui nous ne nous proposons que de parler de' 
ce que l'auteur « mêlé d'étranger i son objet principal. 
Eh effet, au lieu de se borner à traiter une ques- 
tion qui étoit assez; importante pour l'occuper tonte 
seule, il a plu à M. T. de se jeter à droite et à 

ncae sur des matière» plus ou moin» éloignée» éV« 
, et de reproduire des plaintes dent set amis ou lui 
nous avoient déjà plus d'une fois entretenus. Dans m 
Préface, comme dans le corps de la brochure, il s'élcve 
avec force contre le despotisme épiscopal sous lequel 
la France gémit, comme on sait, il est épouvanté de 
X accroissement exorbitant de l'autorité Jpiscopale, et il 
est bien éumwant en effet que les puissances n'aient p;-« 
«ongé i provenir les suites afïmi&es dont nous menues 
ce nouveau fléau. On a la bonté de s'inquiéter des libé* 
rauï, des illuminés, des carbotiOFÎ; bagatelle qne tout 
Ci 1> ., ce n'est pas là qu'est le mal. Le despotisme dee 
évéques, voilà ce qui perdra l'Eufope.inattentire , et 
. Tome XXIX. L'MUd&lalteiig. et duJioi. Y. 
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il est clair que toutes les monarchies pérîclitentysi ftL ÏV 
jest interdit, ou si M. B. est renvoyé de sa cure. Heu- 
reusement que voilà les souverains avertis , et qu'ils 
n'ont plus a excuse? , s'ils ne nous garantissent pas de 
cette calamité d'un genre nouveau. En tout cas, M. T. 
s'en lave les mains; il a déchargé sa conscience. Ses 
avis, il est vrai , ont hien quelque chose d'amer, et on 
croiroit par fois entendre le plus déterminé de nos 
libéraux échauffant les esprits par des provocations 
"énergiques. Le despotisme n enfante que dés esclaves, 
dit M. T. , et, si ces esclaves viennent une fois à rom- 
pre leurs chaînes, ils ne gardent plus de mesure dans 
l'explosion de leur ressentiment j dont ils croient pou- 
voir justifier les excès par les excès opposés. Bravoh, 
mon père 5 c'est là ce qui s'appelle parler, et si lés es r 
claves ne vous entendent pas, ce ne sera pas votre faute. 
On est enclin aujourd'hui à trop respecter l'autorité ; 
cette fâcheuse disposition fait d horribles ravages dans 
le clergé comme dans la société. Que de reconnoissancë 
vous est due pour votre zèle à combattre un si grand v 
abus ! 

Ce n'est pas sur ce point seul que l M. T. mp#tre \$ - 
bienveillance qu'il nourrit pour les évêques,; et Ja par- 
faite mesure qui le distingue. I) juge avec une admira-* 
ble sagacité que, si le haut clergé a beaucoup perdu à 
la révolution, il en a été dédommagé en s'affranchîs- . 
sant des anciennes lois; comme s'il -n'était pas notoire 
que, dans les formes actuelles 1 de l'administration, l'au- 
torité, épiscopale est bien plus limitée et bien moins 
indépendante qu'avant la révolution , et que les évè- 
qués sent obligés de recourir fréquemment k là puis- 
sance civile pour les choses qui paraissent tenir le plu* 
intimement à leur -ministère'. "Première preuve de ht 
perspicacité de Mi T. La seconde n'est pas moins mer- 1 , 
veilleuse; cet habile homme a découvert que le gou- 
verrtêmçKii est convenu avea Jes iveifuès de ne jamais 
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intervenir dans tes affaires ecclésiastiques; Use plaint 
d'une influence invisible qui paralyse tous les ressorts du 
pouvoir. N'est-il pas permis de douter si M. TV parle ici 
sérieusement , et ses allégations n'ont-elles pas un peu 
l'air d'un persiflage et dune dérision? Il sait que les 
évéqu es n ont point été consultés sur la plupart des 
grandes mesures prises dans èes dernières années; que 
le Concordat s'est fait sans eux, et 'qu'il' a été mis à. . 
l'écart sans leur concours, ou plutôt malgré leurs re- 

S résen tarions ; et il feint de croire que ce sont eux qui 
irigent tout en secret. En vérité, ce pouvoir occulte 
ressemble un peu à celui qu'avoit rêvé, l'année der- 
nière, M. M. de M.$ et celui*ci n'a pas été plus em- ' 
barrasse à prouver sa conjuration, gue M. T. ne lô 
seroit à établir son hypothèse» Non-seuiement il n'existe 
aucune trace de cette convention supposée entre le gou* 
■vernement et les èvêques, mais tout ce qui se passe 

{>rouve l'absurdité de la conjecture* H ne faut qu'ouvrii 4 
es yeux' pour s'assurer que le gouvernement, non-seu- 
lement intervient fréquemment dans les affaires ecclé- 
siastiques , mais qu'il y prononce sans Y intervention des 
levêquèsl 

* H falloit bien ramasser quelques faits pour appuyer 
ces déclamations. M. T. s est informé soigneusement 
des ecclésiastiques qui étoient mal avec leurs évêqûes j; 
et il se déclare leur protecteur et leur champion. Re- 
dresseur de tous les torts, il s'en va guerroyant contre 
l'autorité 5 car c'est toujours elle qui est eu faute, suivant 
le système adopté, en toute rencontre, par les amis de 
l'indépendance. Il est d'usage aujourd'hui de s'élever 
à tout propos contre les abus du pouvoir; on est en** 
clin à voir du despotisme dans tous les gouvérn^mens ^ 
jct*de l'oppression dans la dépendance la plus légitime; 
M. T. se conforme en cela à l'esprit du temps; à ses 
yeux, toutprétre interdit; tout curé renvoyé^ est une 
victime. Quelque grief qu'il y ait contre tel ou tel e#« 

■ ' Va. 
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çlésiàstique , c'est l'ecclésiastique qui a raison ; l'auto- 
rité est aveugle 9 prévenue, opiniâtre* C'est la .conclu*» 
sion générale de M. T. Il n'y a pas de gouvernement 
possible avec un tel système; et dans un temps où tous 
(es Uens de la subordination sont si fort relâchés, où 
('autorité est si souvent méconnue*, insultée , ou du 
moins insuffisante', et où~M. T. lui»nrëroe convient que 
ce mal fait tous les fours des ravages dans les diocèses, 
c'est de sa part un trait admirable de discrétion et de 

Erudeiufe daller envenimer encore cette plaie, d'aigrir 
ïs subordonnés contre les supérieurs, et de. présenter 
les chefs de l'administration comme livrés Aux pré-* 
tentions et à l'arbitraire. Il est évident que. son écrit 




pb 

H est tout simple qu'un prêtre interdit se plaigne 
du despotisme çl de l'arbitraire j mais prétendre qu on 
ne puisse interdire un prêtre sans lui faire son procès 
dans toutes les formes, ç'eftt une .idée insoutenable. 
Où se feroit ce procès? devant l'offid^lité? hea amis de 
M. T. ne reconnoissent pas cette forme de jugement, 
et M. L- 9 entr'autresjla regarde comme nulle,, ab- 
surde et arbitraire. Poursuivi" oit-on l affaire devant les 
tribunaux civils? alors quel éclat, quel scandale ! Toute 
une ville retentiroit ues torts de l'ecclésiastique , et le* 
débats les plus affligeais et les plus laits pour être cou* 
verts des ombres du mystère , acquerroient une pu- 
blicité déplorable. D ailleurs, dgpnis quand asservi* 
roit-on l'évêque à se régler sur les jugewens des tribu- 
jnaux ppnr les actes de sa juridiction spirituelle.? Qui 
doit donc juger ici, si ce n'est l'évéque? Il est possible 
sans doute qu'il abuse quelquefois de son autorité , 
comme u se peut qu un souverain , qu un père abusent 
. aussi de la leur. Mais la possibilité de l'abus détruit- 
elle le pouvoir en lui-même? & '.y aura-t-il plus d'auto* 
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rite sufJa terre, parce que ceux qui l'exercent sonjt 
des hommes sujets à Terreur et aux passions? M. T. 
insiste, et dit qu'il n'existe pas de profession dans la. 
société où l'xm puisse priver un individu de l'exercice 
de son étati à^raoins d un jug ement régulte*. M. T. se 
trompe. Quand un memfcre d'une administration a mal- 
Versé , attend-én un Jugement? solennel pour lui 6ter 
sa place'? Souvent on n'aoroîtpas afcsefc<lé preuves aux 
yeux de la loi.' Mais d*fcilleurs> quand le délit est con- 
stant, on demande ait coupable sa démission, ou on 
le renvoie saris bruit; Les exemples n'en sont pas três*- 
rares. Dans d'autres professions qui font corps, parmi 
les notaires, les avocats, les avoués, les a gens de change, 
%ie voit-on pas tous les jours la compagnie forcer, sans 
fugçnte*it, un membre indigne à vendre sa charge, et 
à se retirer ? Si. on a cru cette disciplina nécessaire 
dans des professions qui demandent une probité plus 
rigoureuse, et qui supposent, de la part du public, 
une confiance plus entière z k plus forte raison est^ellè 
indispensable dans un état qui exige Une conduite plus 
irréprochable 4 une conscience plus délicate , une vie 

5 lus pure. Sottvent, s'il-fallbit attendre les longueurs 
'une procédure, le' scandale s'aggraveroit, et devien- 
droit irrémédiable, et 'l'on auront de justes reproches 
à faire à l'autorité de n'avtrir point porté remède au 
mal par une décision prompte, efpar une punition 
infligôe à propos. 

Nous n'avons donc point besoin de discuter les faits 
rapportés par M. T. 5 il n'est que trop évident qu'il 
les k puisés dans les mémoires d'une seule des parties. Il 
cite comme des autorités les écrits de son ami, M. S. , et 
les requêtes de MM; DiderOn et Hamel, de M"»*. Guil- 
lon, de quelques- paysans du diocèse de Lyon et de 
Grenoble, etc. C'est sur cesfactum seuls que l'équita- 
ble juge asseoit son arrêt, sans se soucier de ce que le 
supérieur auroit â dire pour sa défense. Dans une de 
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ces affaires , il nous parle de la fureur du supérieur, 
tandis que ceux qui réclament, le font avec toute la 
douceur et l'honnêteté possible* A qui espère-t-îl en 
imposer avec ces récits des parties intéressées? 

Parmi les faits allégués par Fauteur, il eu est pour- 
tant un dont nous dirons quelque chose , afin - qu'il ne 
se vante pas que l'on n'a rien eu à lui répondre. Ce 
fait, dont on avoit parlé pendant quelques jours, cet 
hiver, à Paris; mais dont il n*étoit plus question de-^ 
puis long^temps, est probablement, au fond, ce qui 
a provoqué la brochure de M. t T- > lequel a consacré 
plus de vingt pages à raconter cet incident, et à plai~ 
4er la cause de celui pour lequel il. s'intéressôit. Cet 
intérêt ne nous surprend point. M. T. et M. B. passent 
pour être attachés à la même cause ; ils doivent se soù* 
tenir l'un et l'autre. Cependant M%T. est venu un peu 
tard plaider pour «on ami ; l'affaire est aujourd hui 
oubliée , et il ne réveillera pas l'attentioû du public sur 
Ce sujet* Mi. le curé de Saint*rSév.-erin n'tvojt qu'une 
commission révocable j ou la lui a retirée ; il n'y a rien 
là que de fort simple, et M. T. et ses amis ont été lefc 
seuls à y voir du scandale. Le scandale est dans ces 
déclamations perpétuelles contre l'autorité ,.. et dans 
cette affectation à critiquer toutes ses mesures. M. T« 
raconte longuement des conversations de M. B. avec 
un de ses supérieurs; il ne peut tenir que de M. î. les 
détails de ces conversations. Mais comment n/a-?t-il pas 
vu que cea détails étaient un peu suspects venant d'une 
telle part» et que 1ML B. > qui est partie dans cette af- 
faire» et qui paroi t avoir quelque rancune, avoit bien 
pu se permettre dans ses récits de ces altérations qui 
ne sont que trop communes à Tamour-ipropre, etdorit 
la prudence la plus commune avertit de se méfier? Si 
M. T. avoit un différend avec quelqu'un» trouveroît-il 
bon qu'on s'en rapportât à cette personne seule pou,? 
.savoir ce qui $e seroit passé dans leurs entretiens? EU 
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l>knî ùn ttc4ui demande autre chose que d avoir pour 
un supérieur la même justice qu'il réclatneroit pour 
hti-même. 

Toutes ces cticanes sont d'ailleurs misérables, comme 
les anecdotes qu'il raconte sont ridicules». Ses adver- 
saires sont, ou des hommes passionnés^ ou des imbé- 
ciles. Evéques*, grands-vicaires, supérieurs du sémi- 
naire , disent oxl font des choses qui n'ont pas Le sens* 
commun. A ,qui : persuadera-t-il > par exemple, qu'un 1 
supérieur de séminaire ait dît, en parlant des vétérans 
du sacerdoce : Quand serons -nous, débarrassés d* ces 
n&ieillèf ganaches ? Jegagerois bien que M. T*. n'a pas 
entendu ce propos , ni d'autres qu'if rapporte. Parmi 
ces propos il y en a un contre moi, qui n'a pas plu» 
d autorité, et.que je, ne relèverai point. Je sais depuis 
longtemps que je n'ai pas, le bonheur de plaire à 
M, T. ; il prendsoin de me le dh»e dajus tous ses écrits, 
et il n'en a point publié, depuis quelques années;, oâL 
îl n'ait consigné les sentimens dont il m'honore. IJ y a 
t oii jours une partie de sa Préface- ou de sa Conclusion» 
qui est dirigée- contre moi ou contre. mon travail. Ici 
on trouve xu\ PjQstrScriptuni tout entier, où je suis, traité > 
à pieu près comme Va voient été précédemment le* évê* 
ques et leurs grands-^vicaires. C'est un désagrément 
pour lequel je me sens pojirvu d'une forte dose de ré-* 
stgriation. 



. . NOUTEIiLES ECCLESIASTIQUES. 

•• Rome. Le 4 octobre, jour de k fêté de saint François- 
d'Assises* le saint Père, dont la santé se soutient toujours, 
alla le matin visiter l'église de Sain te- Marte m Ara cœlh, 
oui appartient aux frères* mineurs de l'Observance. S. S. y 
fat reçue par toute la communauté, et, après avoir adoré le 
saint Sacrement) elle alla Caire sa prière devant l'autel du 
saint fondateur. Elle admit ensuite la communauté au baise— 
taentfdes pieds. Le 5 (Ju même mois, ^souverain Pontife visita, 
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U bisiltqne patriarcale de Saint-Paul , sur le chemin d'Ôltfe t r 
et y vénéra (et reliques <?e> saint* Âpolré*iS. S. examina ein 
suite les grandes réparations qu'elle fait faire avee magnifi- 
cence aux combles de ce bel édifice. Le 6» le saint Pèae est 
allé à Sain (e-Ma rie (Tes Anges, où sont les Chartreux» et t 
te 8, â Saint Jean de Latran , et de la dans ^es campagnes 
voisines de Rome. 

— * be i' r . octobre, M. Robert Wàlsh, évlque de Water- 
lord et Lismore, en Irlande, est mort à Rome, n'étant àgê 

2ue de quarante-huit ans. M. Nicolas LapareIli~&aldaoclrifri, 
vécue de Cortone K éloil mort dans cette ville le sJ-. sep- 
teuiDre. 

— On a replacé dernièrement à Ravenne la statue, du pape 
A! -xandre Vil , mort en 1667; *' «v »* été Question de ren- 
Jever dans la dernière persécution , et les babitans a voient été* 
forcés de la soustraire aux regards. 

•^ba publication de la bulle: contres tes cmbonari a été 
faite dans les différentes paroisses de Naples, lé 3o septem- 
bre, et y a produit beaucoup d'effet. On a entendu des b a bi- 
lans avouer leur erreur f ei. abjurer ces sociétés coupables, 
dont on leur avoit dissimulé le but, en leur laissant croire 
qu'elles étoient approuvées par l'Eglise, et qu'elles ne con- 
tenaient rien que de conforme à l'esprit de la religion. On 
espère que cette bulle ne produira pas rhoins d'impression 
daris les provinces ou l'illusion n'a voit pas été moindve. 

Paiu*. Le corps de M* r . le cardinal de PtVigofrd est exposé 
dans une des «allés de l' Archevêché. Tous les fidèles sont ad- 
mis indistinctement à rendre les derniers devoirs k leur pas- 
teur. L'escalier qui conduit à la chapelle ardente est entiè- 
rement tendu de noir. Un catafalque s élè.ye au milieu de cette 
chapelle; le cercueil est recouvert d'un riche drap mortuaire. 
De chaque calé on a élevé deux autels , où des évèques et des 
ecclésiastiques vont offiir les saints mystères toute Ja mati- 
née. Le clergé seul entre «tons, l'enceinte; Jeafidèfos circulent 
autour, et des gardes sont placés pour maintenir le bon ordre. 
Mais le- peuple a mon-tre le recueillement convenable. l.«è 
clergé des paroisses !>* &t rendu exactement, chacun *** 
heures, indiquées^ pour jeter l'eau bénit* et réciter des prières ; 
les séminaires et autres établissement ecclésiastiques sont aussi 
venus pour le même objet. On a fait à Notre-Dame dV grands 
préparatifs pour le service d'aujourd'hui j l'église est tendu* 
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de noir, dW grand catafalque « él« éfevê au nHtftii 4ii 
, •hoeur. Des services ont aussi été célébrés dans diff.' rentes pa- 
roisses. 11 sera -célébré, dans Un mois , à Notre-Dame, uu 
service sol eu n ri,, dans lequel un orateur distingué pronon- 
cera l'oraison funèbre de S. Em.. 

r _ Mardi dernier, Monsieur et Mf. le Suc d'Àngoulgme 
•nt fait dire , au château , une messe pour le repos de l'ame 
de M. le eardin&l'd* Pérîgord. Le lendemain, Monsieur a 
communié à la. même intention k une messe qu^it a entendue 
des le mai*» • et qui etotl encore célébrée en noir. 

.*— Dans une circulaire adressée r MM. tes ecclésiastiques 
dépefcdans de la grande-aumône rie, M* l'abbé 'Feu trier >- en 
leur annonçant la mort de M. le cardinal dé Pérîgord. leur 
retrace brièvement les vertus du vénérable prélat. , et les i' - 
vitte k unir leurs prières pour demander à Dt<*u <|u*il lui 
plaise à recevoir dans sa miséricorde celui qui marqua sa vie 
par tant de bonnes œuvres. Il les engage en nvéme temps à 
redoubler de gèle dans leurs fonctions, en attendant le choit 
de çelsi qui est appelé à remplir la. place de grand- aumônier. 
On s'attend que cette nomination sera annoncée demain di- 
manche; l'usage de S. M. étant asset généralement de nom- 
mer aux places après les obsèques de celui qui les ocenpoit 
précédemment* Nous ne répéterons point le* bruits qui cir- 
i ou 1*3 1 depuis f\ut de quinze jours sur le choix futur, et 
nous fions bornerons à faire des vo?ux pour que ce choit soit 
Aussi honorable pour la religion qu'utile au service du Prince. 
La place de grand-aumônier est frès-impor tante; il ne dislri- 
. bue pas seulement les secours du Roi ; il exerce une jundic* 
tion dans les. maisons royales, dans quelques maisons d'édit* 
cation, dans les régimens , dafts des hôpitaux. L'accè* qu'il a 
auprès de S. M. le rend le défenseur naturel des droits dé 
l'Eglise et des intérêts do clergé. Enfin , si , comme M. le car-: 
dîna! de Périgord , le grand-aumônier futur réunit la feuille 
des bénéfices, il sera chargé de la fonction si importante. et si 
délicate d'indiquer au Roi le« sujets propres à l'épiscopat. 
Combien donc esUil à délirer que celui qui va être pourvu 
d'un titre si éminent, joigne la piété an* lu infères, et le zélé 
à la sagesse! Puisse le choit qui va être fait offrir ces avan- 
tages, et répondre- aux intentions du Monarque! 

-s- Le rétablissement des sièges de Reims et de Serti ap- 
porte quelques changera en s dans là distribution ^e» métro- 
pole» du royaume, fteims avoit autrefois huit suffrjgans, 
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dont six ont été supprimée r en i8oij fi ne reste pftas aujour- 
d'hui que Soissons et Amiens , qui furent placés, à Ta même 
époque , dans la province ecclésiastique de Paris. Ils- doivent 
retourner aujourd'hui sous leur ancienne jmétropole; et Beau- 
vais, quand il sera rétabli, y sera sans doute aussi rendu „ 
Quant aux cinq autres anciens suffragans», Cbâions-sur^Marne^ 
Laon, Sealis, Noyon et Boulogne, leur^uppressio» paroît dé-» 
çidée. Reims ne conserveroit donc que trois sufffagansi au- 
lieu de six que lui avoit assignés le Concordat de 1817} en dît 
qu'il y a un projet de réunir à la mêroe^province le diocèse» 
de Mets, qui lui est contigu, qui comprenait même, en 
dernier lieu , une partie de 1 ancien diocèse de Étira*, et qui 
autrefois dépendait de la métropole de Trêves, supprimée;, 
peut-être se r oit- il plus naturel en effet d'attacher Metz à la 
province de Reims, qu'à celte de Besançon , Metz étant plus* 
éloigné de* Besancon , et n'y ayant aucun rapport entré ce* 
deux villes. Le rétablissement de Sens va rétrécir encore de- 
ce côté la province ecclésiastique de Paris. Sens avoit autre—, 
fois trois suflfragans , Troyes , Aux erre et Ne vers ; on y a 
ajouté , en i&i-j, Moulins. De ces sièges, Troyes seul existe ;* 
Auxerre doit, dit-on, être supprimé, él Nevers et Moulin» 
ne sont pas encore rétablis. Ainsi, la métropole de Sens n'aura» 
provisoirement qu'un suffragant. La province de Paris acquiert 
en retour le diocèse de Chartres» et n'a pas encore perdu ^a m-; 
brai et Arras, qui doivent lui être enlèves d'après. le Concor-n 
dat de 1&1 7- Avignon, qui vient d'être* rétabli en métropole», 
n'aura point de suffragans; Carpe ni ras , Cavailloaet Vatson». 
qui en dépendaient autrefois, sont supprimés, et Orange *i 

3u'on lui avoit assigné- pour suffragant , en *8i 7, ne paroît pas. 
evoir être rétabli. II. se roi t donc possible déplacer sous la 
métropole d'Avignon le diocèse de Nîmes, qui y esfccoBÛgu, et 
qui dependoit autrefois d'une métropole (NaKboaaè)que l'oà 
n'espère plus de voir revivre. Cet arrangement paroîtroi^ d'au- 
tant plus plausible que, par le Concordat de îooi-, Nîmes, et 
tout le département du Gard, fakoient partie- du* diocèse- 
d'Avignon j les liens entre les deux sièges sont déjà établis, et 
ne seroient pas rompus. De plu», on pourroit assigner à 
Avignon, pour suffragans, quelques-uns des sièges qui^l'etoient, 
autrefois, et qui dévoient le redevenir, en 1817, de las métros 
pôle de. Vienne ,, si sa suppression est irrévocable j "Valence et 
Viviers sont dans ce cas. Quant à Luçon, il se trouve natu- 
rellement placé dans la province ecclésiastique de Bocdeaux^ 
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dont il faisoit partie, soit dans l'ancienne circonscription, 
soit dans celle de 1 817. 

• —Une partie du provisoire établi en 1819 va cesser. Des 
brefs spéciaux lèvent la suspension de la prise de possession 
de plusieurs éyêques, et retirent l'administration provisoire 
-de quelques diocèses qui a Voit été confiée à des prélats. Ainsi, 
le département des Ardennes est irrévocablement détaché du 
diocèse de Metz, et est attribué dans sa totalité aîi % siège de 
Reims; ce siège acquiert en outre tout le département de la 
Marne, qui éloit administré par M. l'évêquè de Meaux, et 
M. de Coucy gouvernera même , en vertu d'un bref, la par- 
tie de Châlons, dont le siège, rétabli en t8i£, doit, dit-on> 
être supprimé de nouveau. M. l'évoque de Troyes perd sa 
juridiction sur le département de l'Yonne , qui sera admi- 
nistré par M. de la Fare, tant comme archevêque de Sens, 
que comme chargé par un bref de gouverner le diocèse 
tPAuxerre, qui se trouve dans le même cas que Châlons. Le 
département d'Eure et Loir est définitivement distrait du dio* 
erse de Versailles; celui du Gard, du diocèse d'Avignon; ce- 
lui de la Dordogne, du diocèse d'Angouléme, et celui de la 
Vendée, du diocèse de la Rochelle. Les titulaires institués, il 
y a quatre ans ou récemment , pour Chartres, Nîmes % Péri-v 
gueux, et Luçon , vont prendre en main l'administration de 
^ces diocèses. Ces prélats sont tous sacrés, et out prêté leur 
Serment de fidélité.!] ne leur reste plus pour entrer en. exercice 
de leur juridiction que de prendre possession ; ce qu'ils peu-* 
vent faire par eux-mêmes ou par procureurs. • La plupart se 
disposent à partir prochainement, et quelques-uns même se- 
jroient déjà partis. sans les obsèques de M. le cardinal de Pé« 
rigord. 

— Rappeler aux prêtres l'esprit du sacerdoce chrétien , et 
leur inculquer les qualités qui peuvent leur concilier le res- 
pect et la confiance des peuples , tel est l'objet d'une Leltr& 
pastorale de M. l'évêquè de Metz au clergé de son diocèse. 
Cette lettre, datée du i* r . septembre dernier, et formant 
, 47 pages in-8°. , est en quelque sorte un traité abrégé suc 
l'esprit sacerdotal ; M. JaufFret paroît l'avoir composé spécia- 
lement pour les plus jeunes prêtres, à qui les besoins de l'E- 
glise et des études accélérées ont laissé moins de loisir pour 
jnéditer en silence sur les devoirs de' leur ministère. Il leur 
explique, avec autant d'exactitude que d'onction, quel est 
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l'esprit de la vocation sacerdotale, esprit de piété', de cftav 
ri 'e, de zèîe , de modération , de patience» de douceur, d'itur 
milité , de désintéressement , de pauvreté, de travail, de re- 
traite , de réser\ e , etc. Les- conseils du prélat sont marqué* 
au coin de la sagesse . et respirent toute la tendresse d'un 
père. 11 veut que le sèle soit toujours accompagné de mena- 
jgemeus, et qu'en tonnant contre les vices, on évite, non* 
seulement ce qui pourrpit paroître personnel , ruais aussi tout 
ce qui annonce roit quelque amertume. Les reproches les plu* 
mérités doivent toujours être faits d'un ton plutôt affligé que 
mécontent; ils sont sans fruit si l'on peut y voir du ressenti- 
ment et de l'humeur -, ils pourront an contraire devenir efficaces 
s'ils partent de la bouche de celui qui aime a rendre service , 
qui est affectueux et prévenant, qui se montre plein de com- 
misération pour le pauvre et d'intérêt pour le malade ; qui , 
loin de se moquer des défauts des hommes les plus grossiers, 
leur en impose par sa réserve; qui obtient d'autant.plus qu'il 
ciige moins; qui enfin tempère la sévérité de son ministère par 
les insinuations de la charité, Nous citerons un ou, deu* pas-*» 
**%ts de cette Lente vraiment pastorale, et qui , nons croyons 
pouvoir l'assurer, sera tue avec intérêt ailleurs que dans le 
diocèse pour lequel elle a été faite» 

«Kons l'avons dît aux Jeunes prêtres, toutes les fois que nous le* 
avons entretenus de leur auguste ministère; leur» véueràbleV dtoc^ 
leurs n'ont cessé de le leur répéter , et nous vêtions aujourd'hui Je leut 
confirmer. Ce n'est qu'en se formant sur. le modèle de l'esprit de Jésus*» 




a Dieu; s'ils ne le cber'choientpas; s'ils ne 1 invoquoient pas; s'ils n enV 



faisaient pas le continuel objet de leurs prières, de leurs voeux et de* 
leur* saints. désir*, ils ne l'obtiendroient pas, ou ne le possedooient 
que d'une manière très-imparfaite , lorsque de communes -vertus ne 
peuvent plus nous sauver, mais qu'il nous faut des vertus extraordi- 
naires pour renouveler la foi chez les peuples, si fortement ébranlée 

dans la croyance des vérités premières 

» Mais de quoi vous serviraient les livres , si vous n*étlez*de* prêtre» 
laborieux y de bous et fidèles dispensateurs du temps: si vous n'aviez 
une régie de vie oui mit, dans le cours de vos journées, chaque de- 
voir à sa place; si vou* ne vous formiez à l'esprit de retraite, vous ne 
pourriez vous en distraire qu'au détriment de votre propre vocation. 
Si veus n'aviez cet esprit, vous seriez entraînés, malgré vous, par celui 
du monde ; vous paroitriez trop souvent sur la porte de votre preslrç * 
1ère j vous fréquenteriez certaines maisons, et vous délaisseriez celles 
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Aes malades^ vwis von* ennuyeriez d'être seul : 11 vous faudroit visiter 
des voisins et des notables choisis pour -vous désennuyer; 1 esprit de 
Qicu i>e seroit point en vous; vons ne sauriec vous reproduire si sou- 
vent au^(l«bors sans y perdre quelcuiç chose ^du scriiyx et d# ii digaité 
de votre saint ministère. Des paroissiens qui vous verroient si souvent 
marcher avec eu* de compagnie dans te monde ne pnurreient aisé* 
ment aller se prosterner devant vous au tribun aUleia pénitence, ,p<iur 
TOU3 faite le confident .le plus secret de fours seiftimens , de leurs peu-» 
jaéee et 4c leur? œuvras- 1<*9 phi* coupables* pour vous donner 1* coa-t 
fiance la plus intitne» pour youg regarder avec la même vénération 
crue le Fils de Dieu même, tUmt vous êtes le représentant au tribunal 
gela pénitence..... 

*'£**** y°** sortiriez de Tordre dé Ta dfacrétion et de la réserve , sî 
Vo«s faisiez de tontes sortes de sujets tic lui de Vos conversation^. ït ft»f 
qu'un minktre de Jés«t$-€toritt soit bien persuadé qu'il existe pose lui 
d'autres convenances que pour les séculiers; qu'on le juge d'après ce» ' 
convenances, etquil ne peut, les négliger sans acquérir la réputation 
, de divers torts plus ou moins graves , qu'il ne peut négliger sans scan- • 
dalïser ses paroissiens, et mettre des 'obstacles au succès» de son mi- 
nistère. Quand on sait se défier de soi-même ; que l'on ne fait rien 
. çatts réflexion comme «an» conseil; que l'on aime- la fréquentation de* 
anciens les nîus respectables du sanctuaire, -on les interroge volontiers 
sur les devoirs à rendre , sur les usager reçus , et on se rend profitable 
l'expérience des années. 

• » Le monc(e ne permet pas que rien de mond un trouve place dan) 
les prêtres; il veut qnifc «oient toujours prêtres, dans leurs senti*- - 
anens , dans leurs pensées , dans leurs actions ; il *e. sert de leurs rooinr 
dres défauts pour excuser tons les siens , et il est impitoyable dan» ses 
Jugeriiens. -; ^ 

' , M Voijà ce qu'un ministre de Jésus-Christ ne doit pas ignorer pour 
, BT^agirjàinti^ d-tna le monde sans l'esprit* de convenance. 

: » Cet esprit vowsiiîra «raedes y&vst et de* plaisanteries, qui e'ent 
rien de condanuiabLe pour les personnes 4u siedle, ne peuvent se nen> 




•«-Les missionnaires du dioeesf de Ctermont continuent 
leurs travaux avec im zèle que rien neré-bute. Après avoir 
employé le temps des vacance»* parcourir pinceurs paroisses 
qui étoiêni avides de les entendre, et qui ont profite de leurs 

es qui 
ri, ofc 

'eSïfise 
de Nolre-Dame-du-Port , la plus fréquentée de ia ville -dit 
Clermont* Maintenant, ces infatigables ouvriers vont partir/ 
pour deux missions à ta fois ; ils sont attendus avec impatience 
à Cutt&âat et à GeUes , et ce qu'ris ont hit ailleurs ne. permet 
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pas de douter qu'ils n'obtiennent dans ces lieux les même* 
résultats. 

— Nous avons reçu une lettre de M» Bîret , curé des Por- 
tes, île de Ré, sous la date du n octobre dernier. En i7Qi 9 
dit M. Biret, je fis le serment ; f ai donc professé terreur 
depuis cette époque, et quelquefois avec chaleur. Cependant 
je n'ai jamais, eu V intention de m' écarter de V enseignement 
de l'église catholique, apostolique et romaine. La bonite foi 
et ta soumission de Fénélon, à la vérité connue , Vexcush- 
fent de péché; il est mon modèle. Nous, croyons que M, Bî-. 
ret n'a pas moins de bonne foi que Fénélon, et, puisqu'il 
prend ce prélat pour son modèle, il n'est pas douteux qu'il 
ne se soumette à son exemple. Fénélon n'éleva point de diffi- 
cultés sur le sens des brefs ou sur leur authenticité; if se sou- 
mit pleinement, promptement et sans restriction, il j a p 
dit-on, continue M. le curé des Portes, deux jugemens de 
V Eglise qui condamnent la constitution civile; je n'ai point 
à me reprocher Savoir négligé de m'instritire. Comment 
se fait-il donc que ces' jugemens ne me sont' jamais parve- 
nus ? Depuis près de deux mois on m'en parle de tous côtés, 
et personne ne me les montre. Nous sommes surpris que, de- 
puis trente ans, M. Biret n'ait pu se procurer les brefs, et 
3u'on ne lui en ait parlé que depuis deux mois; ils eurent 
ans le. temps toute la publicité possible; ils ont été plusieurs 
fois réimprimés, et leur existence est attestée par tes écrit* 
mêmes qu'on a faits pour y répondre. S'ils n'ont pas été adres- 
sé* directement k M. B. , if auroit pu les trouver sans doute chez 
ses confrères, ou les demander à ses supérieurs. L'exemple 
de son évéque suffisoit peut-être même .pour l*éclaîrer. Au 
reste , existent-ils (les brefs) 7 J'y étuis donc soumis inten- 
tionnellement , peut-être avant qu'il fussent rendus , comme 
fy demeure aujourd'hui soumis de cœur et d'esprit, ne corc— 
noissant de doctrine vraie que celle de l'église catholique; et 
je condamne tout ce qu'elle condamne* même mes propres 
écrits, et tout ce qui pourrok lui être contraire. J'offris de 
faire cette profession de foi dans la retraite dé Saint- Jean 
iÇAngely , parce qu'elle est vraie. M. B„ se tplamt ensuite 
jga'il a été fait en son nom une autre déclaration , qui est auj- 
ourd'hui répandue dans- tout le diocèse; il réclame centre 
cette déclaration -, en cela seulement -quelle me signal* 
comme ayant prt fessé des erreurs avec connaissante par.es** 
prit de parti, on de wWfc contre .. la cropanùe cathoUque ,; 
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ce yïil estfiux. Il tient fortement h la qualité _ d'homme Aè 
bonne foi , et finit en nous priant de lui faire parvenir 1e4 
, bref» ci'dessus, et de publier sa lettre. Nous nous empresT 
sons de répondre à ses désirs, et nous faisons des vœux pour 
que, suivant le modèle qu'il s'est proposé, il se rende à la 
vérité connue, et se soumette pleinement à des décisions qu'il 
ne peut plus révoquer en doute. 11 à peut-être un peu tardé 
à s'éclairer sur ce point ; mais la bonne foi qui paroît dans sa 
lettre lui interdira sans doute toute hésitation et tout délai 
d ans une démarche également honorable et nécessaire. ' 



NOUVELLE» POLITIQUES* 

Paris, fc A» II. Moksibuh a accorde 5oo fr. à la commune (fe Montreuil- 
sur-Maine , pour contribuer aax réparations à faire à l'église parois- 
siale de cette commune. S. A. R. Madame a donné 200 fr. pour H 
même objet. 

t — S- A. R. M adam* a fait remettre à M. le curé de Moisselles (Seine 
et Oi*e) une somme de 4oo fr. pour faire rendre la liberté à une paiï^ 
Tre mère de famille détenue pour dettes. 

*— <■ LL. AA. RR. Madam* et M™*, la duchesse de Berri ont visité, le 
23, le cabinet d'histoire naturelle du Jardin du Roi. LL. A A. RR. ont 
paru voir avec satisfaction cette immense et riche collection ,- et ont 
adressé des paroles pleines de bienveillance aux savàns aux soins des-; 
quels elle est confiée. 

--Le 24, jour même où M. le chevalier dé Garneifo, chargé d'afr- 
faire* 4e Portugal , a. été présenté au Roi et aux Princes, on a appris 
que M. Sébastien Boletho a été nommé ministre du Portugal près la 
«ôur de France. 

-~ M. le marquis de. La ton r-Mau bourg , ambassadeur de France près 
la Porte-Ottomane, doit partir, dan» quelques jours, pour Constant 
tinople. 

— Le sieur Barthélémy, auteur d'une brochure politique déférée aux 
tribunaux, a été arrêté, il y a quelques jours, et conduit à ta Con- 
ciergerie. 

•— Vingt-six marchands d'estampes ont comparu, le 23, devant le 
tribunal de police correctionnelle , comme prévenus d avoir vendu 
sans autorisation, des gravures lithographiéès relatives à la rfôrt dé 
/ homme de Sainte-Hélène. M. Tavooat du Roi a requis leur cofidam- 
natiop à un mpjs de prison et 5oo fr. d'amende, La causer été rem*** 
a huitaine. 

— M. Char'cs-Daniel Gaultier de Claubry, ancien docteur en.chs*' 
rurgie , est mort & Paris, le 23 , à l'âge de 84 ans ; il n'étoit pas nioin* 
recommandable par ses principes que par la pratique de son art et se 
faisoit honneur <lç ses sentimens religieux. , ■' 

*— Le conscil-gétiéraldu Bas-Rhin a voté 3ooo fr. pour l'acquisition 
êe i Chambord ; et relui du Tarn , 2000 fr. pour le même objet. Le con-' 
seil municipal de Castres a voté 1000 fr. 5 celui d'AlbjV'Soo fr. 'et ce- 
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4fï de Grauttiet, Soo fr. pne dame anonyme Àe Sain4-LA ( tfadkcfee) • 
envoyé à la commission une somme de 1000 fr« 

— Le conventionnel Marc-Antoine Juliien (de la Brome), qui vota la 
Mort de Louis XVI, sans appel et sans sursis est mort, depuis quelques 
fours, dans le bourg de Péage , près de Romans. Il s'est tué en tombant 
dune fenêtre de six pieds de hauteur, soif que cette chute soit due à on 
accident involontaire, soitqu'ij faille l'attribue*, cérame on {'aptétendn, 
aux fâcheux souvenirs dont on dit que le conventionnel ptojt tourmenté^ 
Julien avoit échappé au bannissement par un effet de la clém0ncc du 
j[oi, ayant été mis cn^ surveillance à Barcelonnette , en 1816. Ses en- 
fan* viennent de publier, dans le Constitutionnel \ une lettre où ils as- 
surent que leur père , âgé de 79 ans , étoit sujet à des étonrditsefnens,,, 
et qu f il paroit en avoir été saisi au moment ou il attachoit un contre- 
vent de sa croiéc. Ils assurent, de plus, que M. Julien s'étok attiré 
i f estime par ses vertus privées. C'est ce dont il n'est, pas permis de dou- 
ter ; on nous en dit autant de tous les régicides qui meurent , et toute 
la ville de Bordeaux se rendroit sans doute an besoin caution du té* 
moignage de M. Juliien fils, qui ify est sans doute acquis aussi l'estime 
par ses vertus privées dans une mission fameuse. 

— Un mendiant espagnol, quia voulu entrer en Fvaoee et forcer 
Je cordon , 9 été tué par les sentinelles. 

• — Une commission d'enquête a été formée à Milan, afin de faim 
des recherches sur les carhonari, et autres révolutionnaires d'Italie. 



Les tomes XI, XIÎ, XIII et XÎV des Orateurs chrétien? (1) ont 
successivement paru ; ils complètent le recueil des sermons du P. Bour- 
daloue, et comprennent la fin des Dominicales et des Mystères. Le vo- 
lume XIV commence les sermons de Massillon. JNou* avons déjà fait 
eonnoître le plan de celte collection. 

L'ami de Bleu sourit à son heure dernière. 

Périg )*d, chargé d'ans, d'honneurs et de vertaty 

A fermé, sans regret, ses yeux a la lumière; 

Il fui, dans le long cours de sa noble carrière, 

Un de ces êtres purs, véritables élus , 

Que , pour la consoler, le ciel montre à la terre» 

Pleurez, amis zélés du trône et de la croix !.... 

Pleurez, Religion!.... pleurez , Monarque auguste î.... 

En frappant Pénigord , la mort frappe a la fois, 

Le sujet dévoué , l'apôtre et l'homme juste. 

(\) Prix, 6 fr. le volume , et 7 fr. 5o c. franc de port. A Paris, ch«S 
Biaise jeune j et chez Âd. Le Cl ère , au bureau de ce journal. 

AVIS. 

Ceux de nos Souscripteurs dont l'abonnement expire le fa notetnnr© 
sont priés île le renouveler de suite, afin dene peint éprouver 4* tt**c4 
dans l'en toi du Journal. 
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{Mercredi St octobre 18x1.) " (N°. ^ifâ 

> fleures de M. de Partz de Pressy, ancifti frefb* 

BouJagae (j). 

François-Joseph-Gaston de Parte de Pressy, cfarê* 
que de Boulogne, né en 1717^ et mort en octobre 
17^9, fut un dés prélats les plusfcéléket les plus 
instruits de son temps» 11 gouverna ce diocèse peh* 
dant quarante-six ans, travaiJIa cou s ta minent à y 
former *in cierge régulier, et publia beaucoup d'é- 
crits pour l'instruction de $on troupeai^. Parmi ces 
écrits, il y en a de théologiques et de savaus 7 ,et d'au- 
tres sur des sujets dé dévotion et de piét<*. ïl faut 
compfter dans cette dernière classe une Jnstmctiàfr 
pastorale, du I er . avril 1762 # qui est à la téta dç ce* 
i Heures ; eBe roule sur la prière et sur les dispositions 

qui doivent nous animer dans ce saint exéjciee. Cett$ 
Instruction , qui est asse? étendue* est digne à& lu4 
ruières et de la pieté il^x préiat» et «uérité detre lu* 
el même méditée par les fidèles, 

. Les Heures qui viennent ensuite sowt un vecuéi| 
• précieux. Aux prières ordinaires du matin et du $oir f 
pour la messe , pour la confession, et 1» communion > 
sont joints divers exercices, pour renouveler les vteu* 
du baptême , pour demander la victoire sur ses pas^ 
fiions y pour régler nos actions ordinaires, pc^ur s# 
préparer à la toort, etc. Il y a des pratique* poui* 

■■ ' " ■ ■*' < ■■-■■! .. ■■ . ni . m, 1 >■ ■ ■ ■ ■ ,■ ,.i..i i ^^nAn i i \i , t m 

(i) Id*»i8, A Lille, chee ^*e Fprt. . 

Tome X£tX. l'Ami de la jlelig. et du Roi. %* . 
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chaque jour de la semaine, des méditations pour 
chaque jpur du mois, et des réflexions pour les prin- 
cipales fêtes de l'année, et pour les dimanches de 
FA vent et du Carême. Op y trouve en outre la messe 
et les vêpres des principales fête* , celles de la sainte 
Vierge, et- d'autres prières usuelles* Enfin, ce re- 
cueil nous a paru aussi complet que possible; nous 
en avons lu plusieurs parties avec intérêt, et nous 
avons lieu de croire qu'il sera également goûté par 
ceux entre les mains desquels il tombera. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

PaKis. Les obsèques de S. Em. M' r . le cardinal de Péri-* 
gord ont été célébrées, le samedi 27, avec la pins grande* 
pompe. A onze heures , le clergé de Notre-Dame et le cha- 
pitre métropolitain se sont rendus professionnellement à î* 
chapelle ardente, au palais de l'Archevêché , oh l'office des 
morts a été chanté* À onze heures et derme, le convoi s'est 
mis en ^marche pour se rendre à l'église, par la grille qui est 
au cheVet , par la rue du Cloître et par Je. grand portait. Le 
cortège etoit composé ainsi qu'il suit .* le clergé de Noire- 
Dame, six députés du chapitré de Saisi-Denis, MM, lé» évè* 
2qes nommés de Bézrers, de Rodez , de Mende, et de Sain t- 
llaude, MM. les évéques de Luçon, de Nîmes, de Péri- 
gueux , de Soissons , de M eaux , d'Orléans , de Chartres , de 
Metz et de Clermont; MM. les archevéque« d'Avignon, de 
Reims , d'Arles et de Sens; M. le nonce ue S. S. , et M. l'ar- 
chevêque de Paris, officiant, assisté de deux archidiacres- 
Des ecclésiastiques, portoient sur des coussins Fes insignes des 
dignités de S. Em. Le corps du prélat étoit placé sur un cor- 
billard attelé de six clievaux , et te cereneif étoit recouvert 
de Ta soutane de cardinal. Les députés de la ville de Reims 
étoient devant le char, et sur Jes côtés six hommes à la livrée 
du Roi , quatre suisses , et en dehors deux filles de pauvres. 
Le char étoit suivi de la famille du défunt, savoir : de MM. Te» 
princes de<TaUeyrattd>et«le Chaiais, de MM. les comtes Bo- 
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sort, Auguste et Anatole dé Pérfgord; dfes ambassadeurs 
d'Autriche et de N a pi es, de M. le duc de Richelieu et M. le 
dora te Si me on , ministres; de MM. les ddcs de là Châtré, de 
Grammont et d ? Àvaray ; dé M. le préfet de la Seine, accom- 
pagné du corps municipal; d'une députa lion de' la maison: 
militaire du RoVet des corps" en garnison à Paris , etc. La: : 
messe a été célébrée pat le successeur de S. £m., et les ab- 
soutes ont été faites par quatre de ses stiffragans, MM, les 
évêqùes de Chartres , d'Orléans 3 dé Meaux et de Soissons , et 
] à dernière par M'.' l'archevêque de Paris. A deux heures, le 
convoi est sorti de l'église, et a fait le tour dit quai de la Cité. 
Le corps a été descendu dans le caveau , et placé à doté de 
Ceux de A&M. de Juigné et de Béllo y. derniers archevêques de 
Paris. Un bataillon de la garnison 1 a fait par intervalles des dé- 
Charges de mousqueteriè. ,■ .' 

— Le Roi ayant écrit à M. l'archevêque de Paris poûtf dè> 
mander des prières publiques a l'occasion de l'ouverture des. 
ohambres , : le prélat a donné , sous la date du 4g octobre , un 
Mandement, qui porte que, dimanche prochain /j novembre, 
il sera célébré dans l'église métropolitaine une messe solen-' 
nelfe du Saiht~Esptit< précédée dtt Véhi, Creator, et suivie 
de YBxatidlùt. lie dimanche suivant, la messe paroissiale ,, 
dans toutes les églises , sera précédée et suivie des, mêmes 
prières» Le mardi 1 3 et les deux joiirs sùivans, an fera, & la 
métropole, les prières des tjuaranle-heures , qui auront lieu.' 
dans les autres églises de Paris ledimanlcïie i8 et tes tfeux 
j^tirs qui suivront^ et dans lé resté du diocèse, les trois" di- 
manches qui suivront la réception du Mandement. Tousf les* 
dimanches , pendant la durée de la session, on chantera' 
VExaudiat après la çfand'messe. Les prêtres' diront à lau 
messe, pendant neuf jours ^ la collecte ueus, qui mira or* 
diffe, avec la secrète et la 4 postcommUn iôn qui y corre*- r 
pondent»* 

■—•On se ra pelle que M. lé cardinal de Périgorçl , dans soit 
Mandement sur la visite çénèviAe, chargeott son successeur, 
&ùus fa responsabilité de son ame, d 'exécuter cette œuvré 
importante, et de la suivre avec une religieuse fidélité ; M. l'ar- 
tbevéquë de Paris ne pouvoit manquer d'écouler une Voix si 
chère , et de remplir des intentions si respectables. Le prélat 
y a'dtedè ]>1 us cmcou ragé par le plus auguste suffrage.' Oh 'dit 
que» dans la dernière audience que S. M; a douirée à M. 4e 

Z a 
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Quélen, elle Lui. a* témoigne roic av.ec intérêt cette visite gé- 
nérale,, dont.ell'e attend* d'heureux résultats pour fbfdre et 
les bonne» mœurs dans cette grande capitale. La v«isiêe> &'•**. 
donc ouverte v ïe 2& octobre > comme elbs averti été atmoueée, 
îï. Parcbevêque est sorti, de son palais dimanche apvèsv 
mi4\ y accompagne, de MAI. les-archidiacnes et} de. M*. VeàAé- 
Çottret , vice-promoteur ;, ils se sont partagé teSvpa«éjs£esnp<Ht 
lesquelles la visite commence* M* r .. est allé à- S&ifct*£iienne*>. 
dii^VTont; Ai. Fabbé Jalabert âSainth^icoJas4u.€hardo9iNRt^. 
'M. ï'abbé Oesjajtdins kSaiat- Jacques du Haut Pa^ et M; L'abbé 
Borderies à Sawk&écUrd* A soit arrivée * Sa»iit~£tîej»n*,, 
99Tb. Parchevêque a trouvé réunis, che» M,, le *ur*MM, it*à 
missionnaires dé France qui «voient été appelés? par feu M. le> 
cardinal r pour diriger- les. exercices* Ces pieux, eocfésiastr* 
ques ayant reçu Ta bénédiction du preaue* patleuR» se. aojqct» 
renduÂ chacun k Té^lise qui lewr éloii, assignée:; sanroir : 
MM.. îlauzaa, Poige ci TVlenousi à Saint-Etienne^: MM*. 4* 
Janson* Levasseur et Poncelet à Saînl~NicoJa* ;, MM* dt* 
Mesnildot et Gailkan, à. Saint-Jacques f e^MM. Htlair* et... 
à Saint-Médàrd. Apres- vêpres , dans chacune » d*«< églises eiti 
a chanté le /^e/if , Creator; âpre» quoi,, M. t'asicheyéque. «t 
MM..: les archidiacres montèrent en chaire f ex attijofwècei* k> 
Eut de la visite. A Saiut^Etienne^4u-Mont Siii^^^l'ajSiuejaeA 
élok plut considérable. Le disGoufsdu pvéiat.fat enteedtt «tieat 
recueillement , et on ait: surtout frappe et<t#uché dn*miorqffryi 
dans ïe^aei M.. de Quélen, fit! l'éloge oe SvEm Le directeur de* 
exercices annonça ensuite l'ordre dans lequel Us aunotenttie»** 
Le malin r la messe sera célébrée àtcinq; h*ure*el demie ; elle» 
tara suivie de la prière et df une instruction familière* sur le* 
principales vérités de la rehjpott. Le soir „ 4 six bea?e&> ^n 
chantera des cantiques, qi#r seront entremêlés dé gloses; pua* 
il y aura, sermon etaaXutt. M. l'archevêque se propose de vi*. 
sîter allertialiVemeitf les différentes églises. Depuis dimaneha 
le nombre- des fidèles, augmente à chacun de» exeFciaes^ ies 
cantiques y sont chantés à l'e&vi, el tout donne lieu* d'espérée 
que te succès de cette visite pastorale répondra au* vues de 
5. Em*. Le Mandement de M. le cardinal a été imprimé; dans 
le format in- 12, et a été distribué dan* lesiqqatfce paroiatea 
du ia*. arrondissement. 

— M. le cardinal de Périgord a fait un testament digne à 
la fois de sa piété et du tendre intérêt qu'il portott a tous ceux 
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ttoperle de la même église* lt oVorme aussi :jmur les écoles de 
charité' de la pararsse. Tous les mçmj*res tle sa fatn.ffle rp- 
''jpoiventâetUi. quelques marques -dfc souvenir, et ses Amies- 
tiques sont traites avec fceaucftnp 4e générosité. Il -«"a -pas.mm 
j>>bs oublié se* amis. Jf , de Cxni.cy , ancien ^rand-ytcaire 4u 
prélat, aujouHFhiri «on isucc^sseur à .'Reims ,, Trente de tan 
âmneari pastoral. On nema-nque aussi dans 'le testament 1e don 
qtie $.*Em. iaît à jfl. Taroé ITrayssmoas de /ses deux croix 
pectpraîes ; efle ne porrwûft -marquer tl'ime. «manière jrfus dë- 
ferate combien èHerççreWoît que l h cpÎfTjto orateur jçftt refusé' 
les hantes fonctions auxquelles Varppéloiejit le voeu dfiin .ino- 
uartrue édaîré., le choix de M. 4e cardinal et' la voii publique. 

— Deux ordonnances, du Roi* du ig octahrç deriiier^u- 
torkent la publication jçlei bulles et brefs relatif* £ njuisiitn- 
iioo des upuveanàc /îveques, et à la circonscription 4e .leurs 
diocèses. Les "buHés sont celles qui instituent MM, •le^,A»c^f- 
véques de Reims 4 de Sens, et d'Avignon, et JVI1VL les evéques 
-fceOi^tres,^TMrigue^ dans ce 

«ombre , celles de- wM. de Ccvcy , de la Fare , H8e jLaiiî <et 
; îfe Lo^rn^es./is*Jtrt^Jftéè8 dti f* r . oeuvre tfft^ et sorti par 
'Conséquent *les -mênres que ceïlex wnrojrôes il y a quatre ans. 
Les antres sont du ^4 sejrteinTnv fermer. B y A^ë plus .vîmjt 



vue yc juuaijjcs, mi <* ^i\ii uhjtcuuucu^^ ei.ueus. a celui ue 

""Lqjron.'Tous eps hrêh «ont tfatésîra ^iSB^embre, exempté 
treux rénitjFs à Avignon , tmi sont datés du .5^5 dii même mois. 
"Sept de ces brefs déHermirrentla citron stription des diocèses; 
dçux sont adresseVii M. V archevêque lie ?ari&, jpottr Payer tir 

"de cesser Pexi&rcrce dé^ori autorrtè' métropolitaine snr les dio- 
cèses de Soi$sons, d'Amiens et de Troyes. Tîïribref semblable 
est adressé à M. l'archevêque de Tontouse , pour favertir 4e 
cesser d'exercer son atitonlé sur le diocèse .de Montpellier. 

Deux 'antres brefs, ad fuîuram reimmnoriam, et, qui ne 

portent point d'adresse , omettent le diocèse de \alenco dans 
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la métropole d'Avignon , et règlent la circonscription du dio- 
cèse de Périgueux. Il est aisé de voir pourquoi ces deux brefs 
ne sont point adressés à des titulaires particuliers. Des brefs 
sont encore adressés à MM. les évêques de Meaux , de Metz , 
de Chartres , de T rayes et de La Rochelle, pour cesser leur 
juridiction dans les portions de leurs diocèses qui dépendent 
des nouveaux sièges. Enfin , les autres brefs sont adressés à 
MM. les éveques de Soissons, d'Amiens, de Troyes, de Va- 



lence et de Montpellier., pour les. avertit, les deux premiers, 

Îu'ila sont placés dans 1 arrondissement de la métropole de 
eînis; le troisième dans la métropole de Sens, et les deux 
. derniers dans la métropole d'Avignon. Ainsi se réalisent lès 
arrangemens dont nous avions parlé da^s notre dernier nu- 
méro r excepfé qu'on a encore étendu l'arrondissement mé- 
tropolitain d'Avignon, qui aura pour suffragans Valence, 
Montpellier et Nîmes. Nous avions omis dans ce même nu- 
méro de parler de Périgueux, qui fera partie, comme aulre- 
' fois, de la métropole de Bordeaux. Ces détails, et ceux, que 
, nous avons donnés précédemment, nous dispensent de donner 
' le texte de l'ordonnance , qui est assez longue, et ils suffiront 
pour faire connoître la circonscription des diocèses et des 
"métropoles, 

— - Quelques journaux, ay oient annoncé % il y a peu de jour? , 
.que la pUce de grand-aumônier ëtoit destinée à un ecclésias- 
tique distingué par ion esprit, et qj*ï a çccipe'. quelque temps 
un emploi tort élevé dans l'administration civue. Ou prétend 
aujourd'hui que la place lui a été effectivement offerte « mais 
que cet ecclésiastique, que le Boi avoit fait précédemment pair 
et duc , a refusé ce nouvel honneur , soit à raison de sa santé, 
soit pour tout autre motif. On assure aussi que &, M- a fait 
proposer le ministère de la feuille à M. le cardinal de Baus— 
set , mais que son Eminence a prié le Roi de la dispenser d'ac- 
cepter des fonctions que ses infirmités l'einpêçheroîent de 
remplir avec le soin et l'exactitude dont sa délicatesse lui 
feroit une loi. Aujourd'hui , on sait que Sa Majesté a 
nommé à la place de grand-aumônier M. le prince de Croï , 
évéque de Strasbourg. M. Gustave-Maximilien-Juste de Çroï, 
de la famille illustre de ce nom , est né. en 1772; il fut , .pen- 
dant la révolution, chanoine de Vienne ep Autriche, et fut 
nommé à l'évççhé de Strasbourg en 2Ç17. 11 a été sacré le 
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"g janvier de l'année dernière, et réside, depuis ce temps, 
dans son diocèse. Les vertus et la douceur de ee prélat sont 
d'un heureux augure pour le succès de son administration. Sa 
nomination; lui a été annoncée officiellement, et il est attendu 
très- prochainement à Paris. 

-T- Le Rot il désigné M. Févêqùe dé Luçon v pour officier a 
la chapelle du château le jour de la fête de la Toussaint. Ce 
prélat compte partir pour son diocèse immédiatement après. 
M. l'abbé de Maccarthy commencera, le jour de la même 
fête , la station de l'Aveni aux Tuileries. 

— U a été plusieurs fois question dans ce journal de l'Œu- 
vre des prisons. En 1818, le pieux et sage abbé Duval r à qui 
il a été donné d'attacher son nom à tant de projets généreux 
et d'élabiissemens utiles, engagea des dames charitables à vi- 
siter les maisons de correction ou. sont renfermées les victimes 
de la dépravation du siècle. Ces dames trouvèrent à la Petite- 
Force et aux Madelon nettes de jeunes filles déjà vieillies dans 
le désordre et la .'misère; elles furent étonnées de trouver 
dans la plupart d'entre elles une ignorance absolue de la. re- 
ligion, et de voir qu'un grand nombre a voient été entraînées 
«u vice sans savoir ce que c'étoil que la vertu. Des instruc- 
tions réitérées et des soins charitables touchèrent plusieurs 
de ces malheureuses filles, et leur inspirèrent le désir de 
changer de vie; on les plaça chez les Daines de Saint- Michel. 
Mais on sentoit le besoin d'une maison particulière, et deslî» 
béé pour elles' seules! On en fit la demande, et le départe- 
ment de la Seine accorda en effet Un local à cet usage. La 
société des Dames s'occupa de faire dans ce local les disposi- 
tions convenables , et elle a- été secondée dans ses vues par 
M. Huvé, architecte des hospices, dont l'activité et le désin- 
téressement égalent les tàlens. Cette maison reprend le nom 
de celle qui existait autrefois rue du Cherche-Midi, et qu'on* 
appeloit le Bctn-Pastei/r, titre en effet si convenable pour un 
établissement de cette nature. La maison sera dirigée, comme 
autrefois, par les Daines de Saint-Thomas de Villeneuve; 
et une de Ces dames , qui étoit dans l'ancienne maison, entre 
dans la nouvelle , et y apporte par conséquent les mêmes tra- 
ditions et le même esprit. Le jeudi 18, M. l'abbé Frayssi- 
nous a béni la chapelle dans le local donné par la ville, et 
qui est rue d'Enfer, n°. 83; et le jeudi 25, plusieurs dames, 
attachées à cette œuvre ont conduit dans la maison vingU 
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<Jp»x: jfeunes fiHe* Celtes av oient mises en dépôt a Samt- 
Miche). Ces- vrngt-»deax filles sont Te reste d'urrr bien plu* 
grand nombre qui avaient été placées ani ccessiv émeut datrs 
ce refont, et dix j sont mime restées par suite de la satis- 
faction qu'elles ont données aux anpérieures de l 'établisse- 
ment. Les Yéngt^dcux Jftta étant arrivées dans la maison du 
Bon-Pas ttttr, om les a conduites à ta ehapelte, oh le F"etii , 
Civ<Hvr,a été f ban té. M. l'abbé ftquzan leur a fait une exfior- 
talion. pleine «Ponction sur la charité do Fils de Dieu, qui 
leur ouvroit un asile avec tant de bonté, et qui remplissoit 
si bien à lewr égard le titre de hota Pasteur. Le nouvel éta- 
blissement te trouve dérte aujourd'hui en pleine activité; on 
y exercera les pennés jfcNteflnries an travail , comme dans l'an- 
cien Bvn-Putieur, et on s'y chargera d'duvra'ges d'aiguilles 
de tonte nature y ce qai donnera te moven de soutenir la 
maison, et ce qui offrira en même tempsYavatttage de pro- 
curer aux jeu «eu filW un état qui 'ks fasse vivre honnête- 
rne-rH. On ne doute point qu'un $i louable but n'excite l'in- 
térêt èes personnes généreuses, et qu'elles ne. cdncotirfen't , 
autant qn'il est en elles-, à faire prospérer tin établissement 
honorable pour ta religion, avantageux pour lu société, et 
précieux surtout ptkir tant de malheufétises victimes de fa 
corruption. 

. **- M, €a*B{lle*L»»^Àpo?fînaire de ÏNtfîgnac* né à Paris 
le 3i aoèt 1 745, premier aumônier de la reine , , et vicaire* 
f général<d'Àt«xerNr, puis nommé à l'évêché de Meaux, et sa- 
cré le 8 août 1779, aémfrsîoniiaire en 1801, est mort a Paris, 
le a6 octobre denrder. Ce prélat éloit depuis long-temps dans 
U i état d*inârttlltdsqai ne tu Sperme ttoi! pas dé soViîr de çhe* 
lui. Ses obsèques ont eu fieïl, !• 2g» dans IVgftee de Saint- 
Snlpice, m pressée. M de Costtac, évéque "actuel de M eaux , 
a fa*t le» absoutes. 

— M. Pahbé è& Guetàdevtrle; ebré dé Saint-Louis de la 
Chaussée^d'Ànrin, est mort dimanche dernier, 28 octobre, 
dans un igfl avancé. Il étoil né dans le dioebse de Lis feux ,. et 
fat soit autrefois partie de la communauté de» Prêtres de Saint- 
Sulpice. Il Vefasa le serment, et rut, après le Concordât, vi- 
caire' de Saint-Etienne-du-Mont. 

— M. l'abbé Guyon , dont les prédications ont eu tant de 
succès , -cette année, à Reims, à Montpellier, et en dernier 
Jiea k Versailles, quitte la Société des missionnaires de France, 
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à laquelle il eteit attaché depuis plusieurs «nuées. Il paroil 
quM va suivre une autre carrière. On dit <ju*il doit accompa- 
gner, comme grand - vicaire , uo des prêtât; nouvellement 
«statues. • 

«— Dans un de ces pamphlets nombreux et violets que 
la haine de la religion (ait eclore, et où l'on insulte avec un 
^emportement inouï jusqu'à nos jours, je trouve entr'autret 
qu'on représente saint Dominique, le fondateur de l'ordre 
qui porte son nom, comme un homme altéré de sang, et 
comme ayant mis le premier en pratique le code de r'inqui-* 
srtiofi. L'ignorance et Pespril de parti servent a accréditer de 
telles accusations; et l'incrédulité, contente de voir diffamer 
un saint, regarde comme prouvé ce qui rentre dans: ses vues. 
Cependant rien n'est moins certain que ce qu'on attribue & 
saint Dominique, relativement à l'inquisition. Le Père Echard, 
dsms la Bibliothèque des écrivains de V ordre des Frères Pr£ 
cheurs; le Père Touron, dan* la Vie de saint Dominique; 
les savans Bollandistes , dans leur vaste recueil , montrent que 
jaint Dominique n'exerça aucun acte d'inquisiteur, qu'il ne 

ntribua point m l'établissement de l'inquisition, et qu'il 



contribua point à l'établissement de Finqu 

n'en 

tion 



n'employa 'contre les hérétiques d'autres armes aue. i'ihstntô? 

on et la. prière. ïouron fait remarquer <pxe*es Albigeois 

du Languedoc ne furent, ni ne purent être l'objet d'un tri* 



bunal tel que celui de Tinquisition » lorsque saint Domi- 
nique éfoit dans 'ce pays. En effet, loin d'être énefeés, iU 
•voient alors les armes à la main, dogmatisaient publique^ 
jncot, et comptoient des 'princes parmi leurs partisans. Lee 
lutteurs originaux de la vie du suint., qui eatreot dans l« 
détail de 6Q& actions , s'accordent à le venger d 'avoue* de tout 
reproche. Dominique , dit Thierri d'Apolda , demeura hng* 
temps dans le pays de Toulouse , menant en tout une vie 
a/jostcj/que , défendant la foi, ef combattant V erreur par sef 
-paroles, ses exemples et ses miracles. Il n'y a rien «ans do/ute 
là que de conforme à l'esprit de l'Evangile, et à la réputation 
de sainteté d'un si grand serviteur de Dieu. 

— Au moment de l'insurrection du Piémont, M. î'évêque 
d'Asti, Bruno de Faa, forcé par le gouvernement révolu*- 
tionnaire, a voit signé un Mandement, du 19 mars, par le* 
quel un Te Deun% et des prières d'actions de grâces étotent 
ordonnés. Le i er . septembre dernier, le. souverain Pontife lui 
adressa une admonestation toute paternelle pour lui ordonner 
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expressément de rétracter, dans un nouveau» Mandement, 
celui du ig mars. Ce prélat a publié sur-le-champ use Lettre 
pastorale contenant la remontrance du saint Siège, et la ré- 
tractation la plus solennelle de tout le contenu de son Man- 
dement. 
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NOUVELLES POLITIQUES* 

Pahi*. Le dimanche 28, le Roi a reçu , après la messe , MM. le prince 
de Tolleyrand, le prince de Chalais, le duc de Dino, et les autres 
membres de la famille de feu M. le cardinal de JPérigord. 

— S. A. R. Mg T . le duc de Bordeaux a été , pendant quelques jours, 
légèrement incommodé de la dentition ; maintenant 1 indisposition a 
disparu, et le jeune Prince fait ses promenades accoutumées. 

— Une ordonnance royale porte, qu'à dater du i« r . octobre 1822., 
pour être admis à l'examen du baccalauréat es-lettres, il faudra avoir 
suivi, pendant un an au moins, un cours de philosophie dans l'un des 
collèges , institutions ou écoles ecclésiastiques régulièrement établis 
et où cet enseignement aura été autorisé. . •- 

— La cour de cassation , faisant «Jroit dernièrement à ta demande 
en règlement de juges , faite par M. le procureur-général près la cour 
d'assises de Grenoble , à L'occasion de 1 affaire des troubles qui eurent 
Heu d'ans cette ville, au mois de mars dernier, renvoya tous les pré- 
venus devant la cour .d'assises d'Aix. Ils formèrent tous opposi- 
tion , et là cour de cassation , statuant, le ?5 , sur cette opposition, «a 
déclaré rapporter Fârrét de règlement par elle rendu , et a renvoyé 
les netf accusés devant la cour de prenable. } 

— Le 29 > la police a saisi r à la requête de TVf„lc pr.ocHreur du Roj , 
le recueil de chansons de M. Bpranger. Le ^ons^il royal d'instruction 

fùblique a décidé que le .sieur Bérangcr cesserok d'être employé clams 
es bureaux, de l'Université. 

— Le 28, M. Roger, nomme commandant et administrateur du Sé- 
négal , a prêté serment de fidélité entre les mains du Roi. 

•*-• M. le docteur Salmade est nommé médeciâ du Roi par quartier , 
en remplacement de M. Dufour , décédé. 

-•-M. Mazcnod de Mootdcsir est nommé lieutenant do Roi à Bastia* 

— M. Méandre, fils d'un ancien magistrat, est nommé maire de la, 
Guiltotière , a Lyon, en remplacement de M. Robert. 

— II y aura, te samedi 3 novembre , une réunion des députés dan» 
la salle dés conférences, pour nommer la grande députation qui doit 
aller au-devant du Roi le jour de la séance royale. 

— > Le sieur Delpont, commissaire de police à Lyon , faubourg de la 
• Guiltotière , a été suspendu de ses fonctions ; on croit que c'est à l'oc-r 
casion des événemens qui ont eu lieu dans cette ville lors du peut 
triomphe de M. de Corcelles. 

— • Une ordonnance de police , publiée à Lyon, défend aux ouvriers 
de tous les états, de s'ériger en sociétés, et de parcourir la, ville ont 
troupes et avec des rubans à leurs boutowqières.. 
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* • i— 11 n'est plus question- de maladie dans les ètabliwcmens sîmifaîres 
de Marseille. On parle de la construction imniédute <Tun lazaret à 
J,'ile de Ratonneau . afintfc mettre la ville .de Marseille encore plus à 
l'abri des maladies épidémiques pour l'avenir. 

-—.Le 21 de ce mois, jour ou M. l'évêque de Nimes a été sacré à 
Paris, tous les fidèles, du diocèse -de Nimes se sont rendus dans les 
églises pourdemander à Dieu de hâter l'arrivée de leur pasteur. Le 
«oir, un Te J)eum en actions de-grâces a été chanté dans toutes les pat 

. roisscs. 

— - .M. À...., , prêtre de Toulouse, plus que septuagénaire, rencon- 
tra, le î8 de ce mois, Hu-delà du canal des Deux-Mers, deux mili- 
taires qui se battaient avec acharnement à la bayonnètte; ils étoient 
si furieux que personne n'osoit en approcher. Le vénérable ecclésiasr 
tiqué , n'écoutant que son zèle, s'élance au milieu des combattons, et 
les exhorte vivement à cesser leur combat , en leur disant que de 

Jbraves soldats ne doivent se servir de leurs armes que pour le service 
de leur Roi. Ces paroles désarmèrent, aussitôt ces militaires. Le ver* 
tueux prêtre les embrassa, et les invita à se donner le baiser de paix; 

- ce qu'ils firent aussitôt, en promettant de vivre à l'avenir comme deux 
frères. . 

— Les éditions complètes «tes Œuvres de Voltaire et de J.- J. Rous- 
seau sont prohibées k Fribourç en Suisse. . » 

— On avoit répandu le hvùit que la fièvre jaune. s'éf oit déclarée à 
Livourne j les dernières lettres ne fpnt aucune mention de l'existence 

, de ce fléau dans cette ville. On y a seulement pris des mesures sa- 
nitaires, comme dans les autrçs ports de la Méditerranée. 

'* '- -«-Une lettrje de Barcefonhc , du 17 de ce mois, renferme les détails 
les plus -tristes sur les ravages que fait la contagion dans celte malheu- 
reuse ville ; le nombre dé ceux qui meurent chaque ' joftriçpt effrayant, 

r et fait <rra!ndw?queî^poi)fiftatio*n toute.entîèré ne succombent èeterribïa 

•fléau. Qa annoncé la mort de M: Màzet, l'un des. médecins françois ' 
partis dernièrement de Paris pour aller examiner ik maladie, et don- 
ner des soins aux malades j 3$, Bally, son collègue , est très-dangereu- 
sement malade. •"•• *■.*'" ,' 

*— Depuis, la mise en vigueur de la loi portée' pir les cortès d'Espa- 
gne à Tégard des couvons et des jqonastèrés", toutes lés maisons '<jm se 
trouvent dans Barcèîohne et aux environs avoïent été évacuées par les 
religieux qui les habitoient, ou plutôt ceux-ci en âvoient été expulsés* 

.Au plus fort de la contagion, on a vu tout à coup ces bons religieux, 
animés d'un zèle que. la religion seule peut inspirer, se présenter aux 

ftortes de la. ville „ et demander à partager les périls des citoyens , en 
eur donnant du secours. Leur demande à été accueillie , et plusieurs 
d'entr'eux ont péri victimes de leur dévouement. 

— Les dernières nouvelles de Madrid portent que l'on venoit d'ap- 
prendre officiellement que la contagion s'étoit manifçstée à Alicanto 
et à Murcic. 

— Un courrier angloïs , expédié par M le marquis de Tondonderry, 
et arrivé, le a5, à Paris, a annoncé que le roi d'Angleterre ne vieu- 
flroit pas à Paris. Ce monarque a été indisposé pendant quelques Jours j 



«mis** wàràé est parfaitement rétablie. 11 de Voit se renarc direetenre nt 
'«il Angleterre. 

— Le roî de SaruSighe , Charles-Félix , a fait son. entrée à Turin , 
le 17, au bruit, des acclamations les plus vîtes. Depuis quelque *e«ips 
<« prince kabitoit une maison royale située dans le» environs deia ca-<. 
pîtàle, et il n'avoit différé son entrée dans cette ville qu'à causé du 
Mauvais temps. 

~ 'Depuis IVwrvcTttire «Te la session des Ètafr-çénérmix des Payfc- 
Bas, l«i seconde chambre n'a pu encore se n'unir à défaut de rnerh- 
fcros pour vérifier les pouvoirs des nouveaux députa. 

—-lies feuilles allemandes parlent d'une note circulaire adressée par 
b cour d'Autriche à to*s les gotrvcrnenvctw de la eonfédératleu % er- 
-nuaniqtrr. »Cette note porte en substa&ce que, dam les n/gociaftions/ 
«listantes , k\ n'a 'jamais été qwstion de regarder rimurpcction des 
4>reos comme légitime, ni 4e disputer au gouvernement «ttoman ses 
«faits de souveraineté ;^ que toutes les "puissances regardent comme i>nè 
manœuvres des ennemis d« la tranquillité , lés coupables tentatives oSè 
•jueltnie* particuliers pour armer dos nommes -en vavear «les Grecs, k 
ce 4fu'«lt4is£fitr; maïs , an fend , pour les envoyer a «me mue certaine. 
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0a nais a .transmis, quelques observation* sur les articles que noua 
avons donnés relativement aux différends de touis XIV avec la cour 
Ce Rome, en r68o et années suivantes. La personne reapectahje 
qui nous a envoyé ces observations ne veut pas être nommée» et 
jaous a nermis.de nous borner à insérer la substance de ses lettres, 
ÇR J joignant ce que nous avons à dire pour notre, justification. 

P'abi>t(l elle a paru craindre que nous n'eussions voulu réveiller 
ffaniyyenaes querellée. Tel.a'apointité notre but U &y apas, dW/-* 
leun, 4t apparence que l'.oo.se papaonne aujourd'hui sur la ségaleon, 
sur le4 fro^ç^wçsf, quant aux quatre articles, nous n tn .avons point 
parlé, et nous .nous sommes borné a.410 précis <ies. opérations de l*as^ 
«emblée de 1681, et à quelques remarques sur sa composition. Tptft 
çeja est étranger au (ofla de la «controverse. 

, .On a craint que ce que nous avons dit ne tendit â inculper 
%ouis T^ÏV. Kous .faisons profession , plus que personne , de jespçctcr 
la mémoire de ce guand roi^mais /tes plus grands administrateurs ne se 
croient pas, sans doute, obligés pour cela d^pprou^r -in distincte- 
ment 'tous Les actes de son administration. Kou« croyons qu'il eut tort 
au fond dans l'affaire de la régate et dans celle des franchises. Xui- 
même parut le xcconneitre dans la >ùite , an moins pour les franchises, 
dont il se désista. Innocent XI mit peut-être dans ses démarches sur 
ces «deux, affaires une ardeur et une vivacité qui tenoient k son carac-' 
tère ; mai» eps réclamations paroissent fondées , quant à la questioji 
principale. D'un autre côté, noes pensons que ce pontife écouta tnup 
mes pessentimens dans Taflaire de l'élection de l'archevêque <ue Co- 
fc&gne^et nous rawms fajt entendre dans le jpeu que nous avons 
dit sur ce sujet. 

I/&ute*r des observations nous reproche de n'être pas remonté assea 
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kaUt sur la régale, et de n'avoir pas dit que ce procès était, <fopu9 
long- temps, pendant au grand conseil, et ^ dès t6©8 r le parlentenf 
de Paris a voit jugé mie toutes les églises du royaume dévoient èlm 
soumises à la régale. Nous répondrons que nous n'ayons pas prétendu* 
faire une histoire, mais seulement uo précis ; que , dans l'origine, not 
article* n'étaient qu'une simple note,, qui s'est allongée à mesure que 
d'autres détails vendent à notre conuoissançe , et que cette note 
s'est transformée peu ù peu en un précis, qu'il a fallu même partagtfv 
en trois, polir le foive entrer dansée journal. Sous avions ydejà peut, 
de nous être' trop étendu j ' que seroit-cc .4 nous fussions remonté plu*, 

haut? , % . , : 

-La même raison nous servira peut-être d'excusé pour une omission 
assez grave qu'on nous reproche, et que nous reconnoi*sons. N'etoit* 
iT pas juste de remarquer, uous dit-on que les éveques d'Aleth et- 
de Pamicrs, qui s'élevèrent si fort contre la régale, étaient les mdmee 
qpi* peu de temps auparavant, avoient trompé le pape dans une 
affaire importante , et qu'ils étoient regardés comme les chefs on. les 
(auteurs cfun parti ? Il est vrai que MM. Pavillon et Caulet avoient 
montré peu de soumission et de bonne foi dans l'affaire du formulai-, 
re, et qu'ils firent cause commune avec les jansénistes en cette occa- 
sion. D un autre côté, les jansénistes les secondèrent dans l'affaire d* 




cette affairé. Son autorité est donc un peu suspecte, et les' plaisante- 
ries de M m «. de Sévigné, liée aussi avec des hommes du parti', ne ; 
forment pas non plus un- témoignage fort imposant. Nous convenons 
«le tout cela: nous ne souscrivons 4 sans doute, pas entièrement au jt* 
jugement d'Àraauld et de TA m K deSéVigué ; mais il nous semble qu'Atw 
nauld surtout, l'intérêt de sa cause a part, caractérise assez bien par- 
fois quelques-une^ dès mesures prisés à cette époque. Le Ifutïinejbesora' 
d'abréger nous a contrainte dé laisser a la sagacité du lecteur adiatin.- 
guer, dans les opinions d'Arnauld, celles qui étoient fbttdéej, cttelle^ 
qui lui étoient dictées par l'intérêt de sa cause» - * 

Oh s'étonne que nous ayons insinué qu'il eut été plus convenable £? 
M. de HarJay de s'abstenir d'intervenir publiquement darf* cette- 

re relie. Il est vrai que, dans notre -idée, il n eût pas dû se rendre juge, 
ns sa propre Cause. 11 pou voit, sans doute, exposer' ses raisons à set 
collègues-; mais >1 pou voit, c ? semble , aussi s'en rapporter à leur zélé, 
qui n'étoit pas douteux. On remarquera, d'ail k ors , que nous nous som- 
mes exprimé sur ce prélat avec une réserve qui prouve assez combien 
mous étions éloignés de l'en vie de déprécier le clergé de France, qui 
oomptoit, ù cette mémorable époque, tant d'homipes éminens en mé- 
rite et en" vertus. ' 

L'auteur des observations croit que sur l'affaire <ie€haronne nous» 
n'avons pas présenté la question sous son véritable jour. Une s'a<n*- 
soit pas, dit-il, de savoir si l'archevêque de Paris a voit violé ou non. 
les régies delà communauté, mais si le pape de Voit, sur les seules, 
plaintes des religieuses et «aas ayoir entendu le prélat, casier soay 
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ordonnance. Il est possible que le pape soit allé un peu vite dans cette 
affaire , mais il est possible aussi que l'archevêque de Paris ai t été 
trop précipité. Si les canons ohligeoient le pape à entendre les raisons 




Enfin , on nous reproche d'avoir parlé des violences commises à Pa- * 
mien, en vertu des arrêts du parlement de Toulouse, et de n'ayoïi" 
rien dit des excès des oppo«an.s, qui avoient bravé avec auuaçe les 
ordres du roi. 11 paroit, en effet, que ceux-ci n'avoiçnt pas été mo- 
dérés dans leur zele ; et qu'ils poussèrent les choses très-loin contre 
les régaliens. 

Ces explications étoient rédigées , et nous n'attendions que la placer 
pour les insérer dans un de nos numéros, lorsque nous avons lu avec 
etonnement, dans un journal de samedi dernier, un jugement plus 
que sévère sur lesmémes articles relatifs aux différends de Louis XIV 
avec Rome. Le critique nous accuse d 'avoir présenté des faits autJieiis- 
tiques d'une manière captieuse, et d'en avoir rapporté qui sont dénué*- 




Le critique se borne à nous combattre sur un seul point, Noos avions* 
rapporté, d'après les Mémoires de Çoulanges, une partie d'un entre-' 
tien d'Alexandre VIII avec le cardinal de Bouillon. Dans cet entre- 
tien, le Pape s'etoit exprimé sur les é,vêques françoi; dexe temps avec • 
peu d'estime et dVgirtls. JSçua ne citâmes point ce trait, dans nos ar- 
ticles,, et nous en omîmes également d'autres, nous contentant de 
rapporter ce qui étoit rectifia notre, objet, sa* oit, aux lettre» ou dé- 
clarations a fournir par les évéques.^ , _ :• . «t •»■* 

Le motif Je notre réticence ne pou voit être douteux: il étoit assez' 
clair que nous avions supprimé u dessein ce qu'rl pouvoit y avoir dans' 
l'entretien' de. pjûs mortifiant; pour les évéques decette époque, et 1er 




lomnier 'ce même clergé ? Quoi, nous serions des calomniateurs au 
moment où nous retranchons du. passage ce qu'il a de prus poignant et 
de plus amer ? Il y a bien pcU d'équité dans un tel reproche. 

Le critique regarde l'entretien, tel qu*il est rapporté par Çoulanges, 
comme invraisemblable. Le témoignage de Çoulanges parait cependant 
de quelque poids : il demeurait chez L'ambarsadeur •. il étoit fort Hé 
avec lui et avec le cardinal de Bouillon; il pouvoit leur entendre ra- 
conter chaque jour tout ce qui se passoit. Comment auroit-il imaginé 
cet entretien , quand tout le reste de ses Mémoires annonce beaucoup* 
d'exactitude et de candeur ? H faut remarquer, d'ailleurs, que le lan- 
gage qu'il fait tenir a Alexandre VIII , dans cette circonstance, est' 
lipiez jeonibrfno -au, orcfccKrc ^r.e le* Pape à <iatrs tout: le éofits v d*î c«w 
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Mémoires, et au* autres propos que Ton cite do lui. Il meloit presque 
toujours, dit Cpulanges, un peu de plaisanterie et de burlesque ^aux 
choses méhie les plus sérieuses. 

On insiste , et on dit qu'il n'est pas probable qu'Alexandre ait té- 
moigné mettre peu d'importance aux lettres des évêques, puisqu'il 
tint si fortement, dans la suite, a une déclaration plus précise de 
leur part. Mais quand le pontife parut se soucier peu d'une lettre dès 
évêques, c'est qu'il esperoit en obtenir une du roi lui -même j et le 
duc de Chaulnes ayant éloigné cette dernière idée , il étoit assez na- 
turel que le Pape cherchât du moins à obtenir satisfaction des évêques. 

Les autres raisonnemens dû critique ne vont point au sujet. Quant 
à ce qui m'est personnel dans son article, n'est-ce pas une exagéra- 
tion ridicule d avoir dit que l'entretien que j'ai rapporté est désho* 
norunt pour la religion ^tandis que j'en ai supprimé ce qu'il y a de plus 
fort , et que c'est le critique lui-même qui Ta rétabli tout entier ? On 
ne sera j>as moins choque, je le crois, du trait par, lequel il termine 
ses réflexions; savoir, que mes articles sur les différends de Louis XI V 
sont tout entiers au profit du libéralisme. Mes lecteurs ne s'en sont peut- 
être pas douté ; et une feuille royaliste , qui a donné un extrait de ces 
mêmes articles, y a été 'trompée comme tout le monde. Je puis assurer 
aussi que je n'ai encore reçu aucun remerciaient des libéraux pour ce 
service que le critique prétend que je leur ai rendu. 

Quelques personnes, il faut le dire, ont paru surprises dit ton, gé-* 
lierai qui règne dans l'article dont nous nous plaignons. Nous devions 




regre itérions, qn 

à noua écarter de ce système de réserve j car les inexactitudes qui lui 
échappent offriroient, de temps en temps, un Vaste çhanip a une cri- 
tique maligne, si nous étions tentés d'y recourir, et il y a {et de ses 
numéros qui suffiroi t souvent pour déceler peu de connoissance des ma- 
tières qui y sont traitées. Nous nous bornerons ici â un exemple tout 
récent; car nous ne voulons peint prolonger cette lutte, et nous espé- 
rons n'être plus obligé de revenir sur ces discussions. ... 

Il avoitparu, dans le Journal des Débats du lundi 22, une notice 
courte, mais bien faite, sur M. le cardinal de Périgord. Cette notice a été 

• fidèlement copiée , le surlendemain y d'ans le journal- que nous avons • 
en vue, et qui a cherché seulement à déguiser le plagiat par quelques 
additions. Mais, ces additions ne soitt cas heureuses. On y donne a 
S. Em. le titre de cardinal de la Trùiité-da-rMont , tandis qu'elle n'a 
jamais eu, ni ce titre, ni aucrwi autre. H faut, pour que les cardinaux 

'reçoivent un .titre, qu'ils assistent au consistoire r et qu'ils reçoivent 
le chapeau des mains même du Pape avec les formalités accoutumées. 
Cette cérémonie n'a point eu lieu pour les trois cardinaux franco» 
promus en 18,17 ;-a«s?i M. le cardinal de Périgord rie prenoit jamais de 

- titre cardinalice dansées Man démens , et on scroit tenté de croire que 
le rédacteur de l'article, a copié te titre quli a trouvé à là tète des Man- 



'•»' 
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• 

démets du cardinal Maury, dont le titre étoit en effet de la 
Ment. 

La notice amplifiée contient <jucTquc« autres méprises ; et, puisque 
l'éditeur est bien aise qu'on croie que la réimpression lui en est de- 
mandée de tous côtés , 1 ce qui ne doit pas cependant lui dopoçr 
d'amour propre , puisqu'il a mis si peu du sien à ce travail , nous ren- 
gageons a profiter de cette circonstance pour y faire des corrections 
nécessaires. Il pourra retrancher, entr'autres , l endroit où il dit qu'il 
t'honorera toujours des témoignages personnels qu'il a reçus d$ S t Em. » 

£arce que cette affectation de parler de soi seroit peu séance dans tut 
omfne qui écrit sur des matières de religion. 



MVRË NOUVEAU. 

Esquisses historiques, politiques , morales et dramatiques du 
gouvernement, révolutionnaire de Ftunce en t?<j3, tygjf 
et i?(f5 ; Discours a* introduction servant de Prospectus 9 
par M* Ducancel (i). 

M, Ducancel, qui a été d'abord-, comme il le dit lui-même, partis** 
delà révolution, mais qui l'a ensuite abandonnée, quand il en a tu 
de près les principes et le but, a consigné ses sentirn* ns à cet égarât 
dans plusieurs écrits, et notamment dans celui qui a pour titre : la 
Constitution non écrite du royaume de France, i£ij, in-8°. Il a rrmnK 
quelque temps les fonctions de sous-préfet , et y a montré un zèle 
ftrès-prononce pour les intérêts dé la monarchie. Rentré dans la vie 
privée, et ayant observé de prés la marche de la révolution, il a cru 
Utile de faire connoitre à la génération nouvelle ce gouvernement ré- 
volutionnaire dont' on cherche aujourd'hui à lui déguiser les horreur» 
et les foHes. L'ouvrage formera 3 volumes in~8°. , qui seront remplis 
par les Esquisses de différens genres que l'auteur annonce. On com- 
mencera l'impression quand il y aura un nombre suffisant de souscrip- 
tions. 

Le Discours d'introduction , que M. Ducancel publie en ce moment , 
a été lu à la Société des Bonnes- Lettres, dont l'auteur est -membre. IV 
offre un aperçu du sujet et le plan de l'ouvrage, et en fait connoitre 
l'esprit et le but. Les doctrines toerverses y sont combattues, et les 
Esquisses elles-mêmes seront principalement destinées à montrer les 
absurdités et les crimes de ce gouvernement révolutionnaire qui a 
pesé si long-temps sur la France ; institution jusque-là inouïe, et dont 
il importe de signaler l'origine et les excès pour préserver, s'il est pos- 
sible > la postérité du retour d'un tel fléau. 

•(i) In-8*. A Paris, chez Le Normant» 



{Samedi 3 novembre i8a i . ) 



Sur i* Examen critique de M, Bai 

Tôt ou lard ou expie set fautes; j'avois eu 
quatorze ans, de (aire quelques observations si 
narre des Ouvrages anonymes , et sur l'esprit 
aidé à la rédaction de cet ou y rage. Il paroît que 
a gardé rancune, et tuétnela vengeance , pour, 
rée, n'en est pas plus douce; car, quoique M. 
très-belles maxime* de tolérance , le ton qu'il 
égard n'est pas d'un homme endurant et aimable. Le livre 
dans lequel il a déchargé sa colère est intitulé : Examen crir 
tique, et Complément des Dictionnaires historiques les plus 
répandus , Paris, 1820 , in-8°. L'auteur me cherche querelle 
en vingt endroits de ce livre, et, non-seulement à moi, mail 
a bien d'autres qu'il ne traite pas avec plus de ménagemens. 
Etonné de cette agression inattendue, je n'ai pas voulu au 
moins qu'il me reprochât de lui avoir repondu dans un pre- 
mier mouvement de dépit. Voilà près d'un an que son livre a 
paru; je n'étoit pas pressé, comme on voit, de me justifier, 
et j'aurois même probablement gardé la silence sur cette at- 
taque, si ce n'avoit été une occasion de rappeler quelques 
faits qui ne sont pas sans intérêt, et de relever des erreurs qui 



te perpétuer oient peu L- être dans les dictionnaires historiques. 
Ce qui a déplu surtout au bibliographe, c'est le IV*. vo- 
lume de certains Mémoires. On ne prétend pas assurément 
qo'il ne s'y soit pas glissé des erreurs. 11 seroit même impos- 
sible qu'il n'y en eût point dans une longue série d'articles 
Sleins de détails minutieux, de dates, de titres de livres, etc. 
n ne vouloit dans cette nomenclature que donner une idée 
générale des auteurs, et Caire conuoitre leurs principaux ou- 
vrages, et, si on eût entrepris de nommer tous les écrivains, 
et toutes leurs productions , il aurpit fallu pour cette espèce 
de biographie, non un volume seul, maïs .trois ou quatre', et 
on se seroit encore plus exposé au reproche de longueur que 
M. B. ne manque pas de faire. Il suffisait dans le plan de l'ou- 
vrage d'indiquer les écrits les plus utiles aux ecclésiastiques, 
et 1 on devoit insister davantage sur ceux qui ont été publié! 
Tome XXIX. L'Ami de la îielig. et du JK01. A a 



«n France. Mais M. B«, qui attache une extrême importance 
aux détails bibliographiques , veut, à cet égard , une précision 
rigoureuse. Qu'un livre soif orthodoxe ou non , que fa reli- 
gion y spit honorée ou insultée, ce n'est pas ce qui Je touche 
sensiblement; mais qu'on s'avise de citer inexactement un 
titré , qu'on se trompe sur la date de telle édition , ou sur le 
prénom de tel auteur, il est sans miséricorde pour des erreurs 
si tfraVes, et il n'a que du mépris pour ceux qui en «ont c*— 
pairies. M n'est pas donné à tout le monde d'allier tant de sol- 
licitude et tant d'indifférence. 

« C'est dans cet esprit que M. B. distribue le blâme et l'éloge. 
Il réserva son admiration, pu du moins son indulgence, pour 
les hétérodoxes, pour les amis de la nouvelle philosophie -et 
de la révolution , pouf les canonistes qui ont combattu les 
droits de l'Eglise. Ainsi il ne parle de feu Ginguéné que 
comme Pun des plus profonds littérateurs et dès plus judi- 
cieux critiques; H blâme relier de son jugement sur d'Alero- 
bert , quoique ce jugement soit assez conforme à ce que les 
lettres de cet académicien et ses meilleurs amis nous appren- 
nent de son caractère. Il prend la défense de Marc-Antoine .de 
Dominis, et dit que ce savant développe sur la discipline ec- 
clésiastique des principes qui étaient au-dessus de son siècle, 
et qui en conséquence furent condamnés , mais qui aujour- 
d'hui sont adoptés par tes gens les plus instruits; c'est arriver 
un peu. tard pour réhabiliter 4a mémoire d'un homme décrié 
"pour sa conduite et ses opinions,. A l'article Durand dé Mail*» 
iane, \\ soutient ses principes sur le mariage ; à i'art.' Corgne, 
il fait le théologien , exalte les droits du second ordre, et pr&fe 
les écrits de Maultrot; à l'art. Gerbier, il cite un long passage 
de cet avocat pour prouver que la nomination aux.évcçhés est 
un droit essentiel de la courotfne ; nous nous contenterons 
de lui opposer Fleury, qui en tend oit aussi bien les libertés de 
l'église gallicane que Gerbier, et qui professe sur la nomina- 
tion aux évêchés la doctrine absdlumen'l contraire ^Nouveaux 
Opuscules de Fleur jr, seconde édition , page 191). A l'article 
Gaudin, il prétend que' Pierre Peyneau. du Verd 1er 1 ; 4 Or a lo- 
rien, et ensuite jfvêque de Mariana, a eu J>ai*t au livresur les 
Inconvénient dit célibat des prêtres; il est possible que Gau— 
difl ait cru rendre son livre plus piquant en répandant qu'il 
àvoit eu pour coopérateurun homme distingué par son esprit 
et un évêque ; mak esl-ou obligé de le croire sur parole quaml 
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il nuit ainsi àjjn mémoire d'un homme estlmabte p*r<sà cotf- 
duite, et qui observa toujours les convenances de son état? et 
cette attribution ne peut-elle pas être comparée à celle dée 
incrédules modernes* qui mettoient leurs écrits philosophiques 
sur le compte d'écrivains de Quelque réputation , morts peu 
auparavant? : 

Mais, si M. B. est plein d'indulgence pour les dévolutions 
«aires et les novateurs, il retrouve sa sévérité pour ceux 
oui ont suivi en religion et en politique une ligne différente 
de la sienne. Il se gardera bien , par exemple , d'admirer le 
talent littéraire de M. de Chateaubriand; et, à propos d'un 
article ou Fauteur du Génie du Christianisme étort loué 
sous ce rapport, M. B. vous dira que cet illustre écrr«~ 
vain n'a pour lui qu'un parti d'opposition, et <fue des cri*- 
tiques judicieuse et impartiaux ont réclamé dès P origine con- 
tre V engouement <jne Von ttouloit inspirer pour les paradoxes 
et les sophismes de l'auteur. Feu M. Emery, cet homme si 
sage et éi universellement respecté, n'était, aux yeux de 
M. B. , que le chef du parti ultranwntain; ce reproche d'ul- 
tra mon fànisme est celui qu* ré vient lé plus souvent sôùsia 
plaine du critique, et celui qu'il pardonné le moiris : il Papi- 
pUque aux hommes les plus estimables et les plus zélés, et 
toujours avec des expressions amères et méprisantes» tl en 
veut surtout à Feller, et ri le maltraite en toute occasion, il 
n'est pas moins impoli fow M. Marchetti, prélat romain, 
dont nous avons parlé plusieurs ibis, et qui a publié de borfs 
ouvrages 5 il est vrai que M. Marchetti est un peu ul trâ mon- 
ta in , et qu'il a publié un recueil sur des miracles arrivés*, 
dit-on, en Italie. M. Bs. trouve un tel travail fort ridtcûfe, 
et il s'en moque agréablement. Il nous permettra dé le récn- 
aer comme juge sur ces matières; on peut avoir quelques 
connaissances en bibliographie, et être fort peu instcnït , Ou 
. du moins s'exprimer avec peu d'exactitude sur les matières 
ecclésiastiques. 

J'en viens aux reproches particuliers que m'adresse M. B: ; 
la plupart né sont véritablement que des chicanes, ôh il y a 
autant de malignité que de mauvaise foî. l'a Vois dît qàe 
Bossuet paroît avoir désiré que sa Défense de là Déclaration 
ne vît pas le jour, ^et favoïs cité en preuve cet endroit de 
îf 'Histoire de Bossnet : // ordonna même à son Hèvèit, (fdùnd 
T occasion fen présenterait , de supplier encore S. M, trte<* 

A a 2 
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humblement de vouloir bien joindre à toutes le? considérât 
tions importantes qui pourraient la détourner de rendre* pu+ 
blic cet ouvrage, celle de ménager, autant qiiil se pouïroit \ - 

le peu de réputation qu'il s' é toit acquise .. M. B. prétend 

que ce n'est pas là témoigner le désir que la Défense ne fût? 
pas publiée. Nous nous en rapportons à cet égard à tous ceux 
qui entendent le françois. A 1 article Brignoti, j'a vois- dit que 
ce Jésuite a traduit la Guide spirituelle; j'ai eu très-grand 
tort de ne pas ajouter que cet ouvrage éloit du P. Dupont*, 
Jésuite espagnol , afin qu'on ne le confondît pas avec la Guide 
des Pécheurs du P. de Grenade ; comme s'il ne suffisait pas 
de donner exactement le titre de l'ouvrage , et qu'on ne s'e*- 
posât pas à alonger sans fin en multipliant de semblables in- 
dications. A l'article Chapt de Rastignac , M. B. me reproche 
sérieusement une faute d'impression , Nicolûï pour Nicolas. 
Il y.avoit toute apparence que c'étoit une méprise de l'im- 
primeur; le charitable critique a mieux aimé m'en rendre 
responsable* Je pou;rois lui rendre la pareille; car je trouve-, 
page 34o de son Examen, une faute^du même genre, Bol~ 
gani pour Bolgeni, Il me fait une chicane tout aussi misera- 
blejà l'article Guérin du Rocher, A l'article Blache ( abbé , 
antagoniste des Jésuites, mort en 17 14) » ilparoît croire fer- 
mement à toute l'histoire de cet écrivain, sur laquelle il iti-* 
voque le témoignage du président Rolland. Avec un peu plus 
de critique il auroit pu sentir que If témoignage du magistrat 
n'était pas irrécusable dans cette affaire. Le président a voit 
fort contribué à la destruction des Jésuites; il y avoit dépensé 
60,000 fr. de son argent f comme il s'en est vanté lui-même. 
Il é toit lié avec le parti janséniste', et la haine contre les Jé- 
suites étoit alors poussée au dernier point. Toutes les accusa- 
tions contr'eux éloienl accueillies, et tous le* bruits qui leur 
ëtoient défavorables paroi s soient plausibles. Aussi je puis dire, 
après avoir lu le rapport sur l'affaire de l'abbé Blache, qu'il 
m'a paru montrer toutes les préventions d'un ennemi déclaré, 
et que l'abbé Blache , avec ces empoisonnement qu'il vôyoit 
partout, étoit un fou qui ne méritoit aucune créance. Je m'en 
rapporte encore là-dessus aux gens sages qui liront de sang- 
froid le rapport du président Rolland. 

Je dois ici répondre à use insinuation de M. B. , qui 
revient souvent dans son livre. Il a l'air dé croire que je 
auifi Pauteuf du Supplément au. Dictionnaire de Féller, pa- 
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LKé en .t8r§ et i8ao, 4 volumes in-8*. Il le dît asse£ for- 
mellement à l'article Gallard, et il assaisonne cela de quel- 
>jues-unes de ses politesses accoutumées. Je déclare que je ne 
suis. pour, rien dans cet article, comme dans mille autres. 
J'ai connu les rédacteurs du Supplément de Feller, mais je 
n 'étais point associé à leur travail , et je ne dois partager ni 
les éloges ni le blâme que leurs articles peuvent leur attirer. 
, Seulement il y a dans les Additions au Supplément trois ar- 
ticles que j'avois remis à l'éditeur ; ce sont les articles Bloche* 
Saint-Gyr et Travers, que j'avois rédigés pour une autre édi- 
tion de mes Mémoires , et dans l'intention de suppléer au si- 
lence ou aux lacunes. des dictionnaires historiques *ur ces trois 
personnages. Je réponds donc de ces articles; mais je ne ré- 
ponds que de ceux-là. Par 15 tombent beaucoup de reproches 
directs ou indirects que m'adresse M. B. 

Il dit agréablement que, quand j'ai refait un article trois k 
. quatre fois, on y trouve assez de liaison et d'exactitude» 
Il me semble que je pourrois lui rendre lé compliment. Sa 
notice sur David Durand r par exemple , a subi bien des 
changemens, et il la donne encore de nouveau dans V Exa- 
men , parce que, dit-il , il a plusieurs additions et rectifica- 
tions à y faire. Il ne doit donc pas trouver étonnant que 
l'a joule à mes articles, ou que je les rectifiée Je prendrai 
même la liberté de lui dire que plusieurs de ses articles au- 
roient aussi quelquefois besoin d'être revus et corrigés. Ceux 
sur l'abbé Simon de Doncourt, sur le P. Groù, sur le doc-* 
teur Hooke,, sont loin d'être complets. 11 laisse ignorer que 
l'abbé Simon eut la principale part à la réimpression du Bré- 
viaire de Paris , sous M. de Beaumont. J'ai sur le P. Grou 
une notice beaucoup plus détaillée que la sienne, et qui pourra 
trouver place quelque jour dans ce journal. Quant à Hooke, 
M. B. n'indique, ni le lieu de sa naissance, m l'époque pré~ 
cise de sa mort; il ne fait point mention des circonstances de 
son élection à une chaire de théologie, en 1762 , ni de sa no- 
mination à une chaire d'hébreu , trois ans après. On pourra 
aussi lui offrir un article plus complet sur ce docteur. 

Il ne seroit pas non plus difficile d'ajouter beaucoup de 
choses à ce qu il dit sur l'appelant Jubé. H a remarqué des 
lacunes dans l'article de la Biographie universelle , sur 
l'abbé Jabineau, et il cite quatre écrits non mentionnés dans 
eet article; mais 011 pourroit encore en citer d'autres qu'il 



a omis lui-même , et on a vu dan* ce Journal, n*. 63a , 
une liste assez nombreuse d'ouvrages et de brochures de 
Jabioeauj, sur la constitution civile du clergé. Je lui in?*' 
cliquerai même encore, sans y entendre malice , un autre écrit 
d^ Jabineau •, c'est la Juste Remontrance à Fauteur d'une mo- 
tion pour te mariage des prêtres , 1 790 , tn-8°. de 3i pages 1 
Dans un autre endroit, M. 6. cite plusieurs brochures com- 
posées contre te Pastoral de M* de Juiçné ; mais jses indications 
ne sont pas toujours assez précises. Ainsi il ne donne point le* 
titre àei écrits de Maultrot sur cet objet , et il se contente de 
dire qu'ils roulent particulièrement sur le mariage , et qn'iïç 
pourvoient former 2 gros volumes in- 1 a.- La critique du Ri- 
tuel par Maultrot porte le titre ft Examen des principes du 
Pastoral de Paris; il en parut successivement six parties, en 
1787 et 1788; savoir, une sur le sacrement de l'ordre, une 
sur la pénitence, une sur les censures, deux sur le mariage , 
et une dernière sur les dispenses; le tout forme 124* P a g es « 

M. B. donne parmi les articles nouveaux celui du P. Ber- 
nard d'Ârras , Capucin; mais il omet un des écrits de ce re- 
ligieux, le Ministère primitif de la Pénitence, 17S2 , in- 12 ; 
il auroit pu ajouter que le livre de Y Ordre de ffïgli&c, par 
k même > fat supprimé par arrêt du conseil du 2& Juillet 1 736 
fvoyea les Nouvelles Ecclésiastiques, feuille du & septembre 
de celle année). H a daigné copiVr une notice, sar l'abbé 
Cbarher, dans les Mélanges de philosophie, tome HF/p. 38$ 
celle notice serpit susceptible d'augmentation; car j'ai depuis 
découvert que ce vertueux ecclésiastique étort auteur q*vq\ 
Abrégé chronologique pour, servi* à PMistoire de FégUse 
gallicane pendant lu tenue de rassemblée' nationale^ I7$>i» 
i»-8*. de 80 pages ; d'Etrennes spirituelle*, tirées des monû-~ 
mens de t Eglise, Janvier 1792, in -8°. «te 44 P a g$s, etd*Z?tt- 
logies pascales adressées aux catholiques de France,. 179a * 
iti-8*% de g& pages. Je crois qu'on peut îui attribuer Imç* 
tûireda serment' à Paris, 179*1, in : 8\ «Je. 211 pages; écrit 
fort curieux ; et c'est lui qui rut l'éditeur du Récit abrégé. des> 
souffrances de près de huit cents ecclésiastiques , en 1 7 y/f. et 
1 7-gô-, par un curé du diocèse de Paris, in-8*. de Sar pages. 
Je suis bien aise de trouver celte occasion dénommer l^hemme 
estimable à qui Fon doit ces écrits. L'abbé Charfîer, ancien^ 
secrétaire de M. de Juigné, est mort % à SainUDenis* le 2S 
juîh>j8o7. 
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À Prfrticîe Doucîh, M. 6. persévère a regarder ce Jésuite* 
comme auteur du Ptvblême ecclésiastique, et il oppose sé- 
rieusement au témoignage d'un magistrat contemporain le 
chancelier d'Àguessetfu , celui d'un écrivain de nos jodrs, le 
P. T. , qui rapporte que Dom Thierri de Viatxnes avoft *e«* 
pie le Problème, et en a voit Fait tirer plusieurs copies par sec 
écoliers ; comme si ce' zèle dû Bénédictin à répandre ainsi 
l'ouvrage h'étoit pas une présomption de plus qu'il en était 
fauteur. M. B. reproche à la Biographie d avoir donné à ftvk 
M. Emery lé titré de supérieur de la congrégation de Saral- 
Suipice. Il eût fallu, selon lui, dire supérieur-général de fa 
communauté des prêtres de Saint-Sulpzce. La correction n'est 
pas heureuse ; on appeloit communauté des prêtres de Saint» 
Sulpîee la réunion des prêtres attachés au service de cette 
paroisse, et oui y remplissotent les diverses fonctions du mi- 
nistère. Ils vivotent en communauté, et il y a voit* autrefois 
de semblables réunie** dans les grandes paroisses de la capi- 
tale. Ce n 'étoit point de cette communauté que M. Emery 
étoit supérieur, mais bien de la congrégation des prêtres 
chargés de la direction do séminaire de Saint Sulpîee à Paris, 
des maisons qui en dépendoient , et de plusieurs séminaires 
de< province. Cette association étoit ordina Peinent désignée 
abus* le nom de congrégation, et elle est ainsi* qualifiée dait$ 
plusieurs actes et recueils r et notamment dans le Galliaàhris* 
tiarca, tome Vil, ou l'on rapporte son origine-. v < , 

M. B. nVrien trouvé â louer dans des Mémoires qui Jui' 
déplaisent; je serai plus généreux, et je reconnoîtrai volorf*' 
tiers que dans son Examen il y a des articles oeu& et miéres~ 
sans .sur des. ecclésiastiques et des écrivains peu connus. Nous . 
citerons , eut r'autres , les -articles sur Bosc , Paul- Urttceau > 
Chardon de Lugny, Dufour, du Serre-»»Figon , Ernst, Go*« 
téry, de Harlay , archevêque de Rouen ; Juret, etc. Noirs* 
pourrons donner quelque jour un extrait de ces articles, et 
en indiquer d'autres- qui «ot échappé aux recherches de 
l'auteur, 



NOUVELLES ECCXÉSHSTIÇUBS. , 

Paris. Le jour de la Toussaint, S. M. a communié', <te 
grand matin , a une messe qui a été célébrée è%ns crçs* apparu 
terne ns. L'office de la fête a eu lieu dans la chapelle du cfc&* 
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teau } les Prftrees et Princesse* y ont assisté. M* Févéque de 
Luçon a officié matin et soir. Le sermon de M. l'abbé de 
Maccarthy étoit sur l'immortalité de l'a me. L'orateur a- 
traité ce sujet avec beaucoup de talent , et a adressé à S. A. R. 
Monsieur un compliment fort noble et bien lié à son sujet. 
: — L'épiscopat françois vient de /aire one nouvelle perte. 
M. Jean-Baptiste Bourlier, évéque d'Evreux , est mort dan* 
son palais episcopal le mardi 3o octobre, à huit heures du 
malin. Né à Dijon le i cr . février 1781, il s'étoit distingue 
dans ses études théologiques', et avoit été le -premier de sa 
licence» M. l'abbé t depuis cardinal de Périgord, le choisit 
pour son docteur * et étant devenu archevêque de Reims, il 
le nomma son grand- vicaire, et lui donna la dignité de chan- 
tre, qui étoit la troisième de son chapitre. M. Bourhèr obtint 
en 1776 l'abbaye de Varçnne*, au diocèse de Bourges. -La 
révolution le dépouilla de ces bénéfices, mais, après le Con- 
cordat de 1801., il fut nommé à i'évêché d'Evreux r et sacré 
le 9,5 avril 1802. On lui doit l'établissement d'un séminaire ji 
Evreux , et en 1819 il en forma un petit à Ecouis. Il se trouva 
t employé dans les affairés de l'Église lors de la persécution 
suscitée par Keri©,emi du saint Siège, et fut membre des com- x 
mission à d'évêques formées à Paris en 1809 et en I ^ 11 » ainsi 
que de la députât ion envoyée a Savone après le concile. Il 

Î>aroît aussi avoir été chargé de négociations auprès du Pape , 
orsqu'on l'eét amené à Fontainebleau* M. Févéque d*Evreux 
Crut sans doute , dans ces différentes occasions, travailler pour 
le bien de l'Eglise, et il est probable qu'il se fit illusion sur 
les vues, du despote. M. Bourlier siégea au corps législatif, et 
fut nommé membre du sénat en 181 3. Le not le comprit 
dans la formation de la chambr^ des pairs en i8i4> et > 
comme le prélat ne siégea point |fans la chambre ûe$ cent 

Î'ours, il reprit son, rang de pair après le second retour dit 
loi. Il joujsSoit, dans un âgé avancé, de toute la vivacité de 
la jeunesse, lorsqu'il fut attaqué, sur la fin de Tannée der- 
nière, d'une ma ladi# organique incurable. La force de- sa 
constitution a pu seule le soutenir pendant plus de dix mois 
qu'il a gardé le lit. Il a conservé sa connoissance jusqu'à la 
no, et on dit qu'avant de mourir, il a encore adressé une 
lettre forte et touchante à un homme d'un grand nom avec 
Içquel il avoit eu des relations étroites, et auquel il donnoit 
des conseils digues d'un éveque zélé et d'un ami fidèle. Il a 
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légué tout ce qu'il possadoit à son séminaire diocésain , à l'ex- 
ception d'une maison qu'il donne pour y établir les Frères des 
Ecoles chrétiennes à Evreux.M, Bourlier étoit distingué par 
son esprit et sa capacité pour les affairés, et il joignoit à ces 
avantages -des qualités qui rendront sa mémoire chère à ses 
amis et à son diocèse. Sentant sa fin approcher « il a de nou- 
veau demandé le saint viatique, qui lui a été administré ave* 
l'extrême -onction. Depuis ce moment, il n'est 6orli de sa 
bouche que des paroles d'édification, et il est mort dans les 
senti mens de la plus tendre piété. 

~ M. de Quelen, archevêque de Paris, étant allé saluer le 
Roi le lendemain de la mort de S. Em. , en a été reçu , dît-on , 
avec des témoignages particuliers d'intérêt et de bienveillance. 
S. M. s'est entretenue avec lui sur des objets relatifs au bien 
du diocèse, et particulièrement sut* la visite générale, qu'elle 
a fort approuvée, et qu'elle a exhorté le prélat à suivre. Elle 
a bien voulu, à ce qu'on assure) adresser au nouvel arche- 
vêque les choses les plus flatteuses, et elle a remarqué qu'il 
mon toit sur le siège de Paris au même âge à peu près que 
M. de Beaumont. M. de Beau mont devint en effet archevê- 
que de Paris en 1746, et il étoit né en 1703. Nous n'avons 
pas besoin de faire observer tout ce que ce rapprochement 
avoit de gracieux et de flatteur; tout le monde sait quelles 
étaient la vertu, la régularité et l'attachement invariable de 
JVî. de Beaumont aux règles de l'Eglise et aux devoirs de soa 
ministère. Son successeur a déjà montré qu'il au roi t avec cet 
illustre évêque plus d'un. point de ressemblance, et ce qu'il à 
fait étant coadjuteur présage assez ce que le diocèse peut es- 
pérer de son administration. 

-*-Les exercices annoncés dans les différentes paroisses ou se 
fait la visite générale sont suivis avec assiduité. Des le matin , 
beaucoup d'ouvriers s'y rendent avant l'heure de leur tra- 
vail, et y retournent après leur journée. Les premières ins- 
tructions ont roulé sur l'importance' du salut, et sur ces vé- 
rités premières que Ton oublie dans le tourbillon du monde. 
L'affluence a surtout paru sensible ces jours derniers à Saint- 
Nicolas du Chardonnet, où M. l'abbé de Janson dirige les 
exercices. Les hommes y étoient en grand nombre , et s'y mé- 
loient au chant des cantiques. Les instructions des mission- 
naires étoient écoutées attentivement; ils avoient annoncé 
que c'étpit principalement pour le peuple qu'ils étoient en-* 
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voyés, et leurs exhortations simples et familière», «tais yivèà 
et pleines à la fois de force et de charité , sont bien de nature 
à faire impression sur leur auditoire , et à réveiller des aines* 
endormies sur leurs intérêts les plus chers. 

— * Le mercredi 3i octobre, M. l'archevêque de -Sens * 4é-^ 
légué à cet effet par le souverain Pontife, a confit ré te pal— 
îitim , avec les cérémonies accoutumées, à MM. les archet 
véque de Reims et d'Avignon. Ces prélats ont fait à genoux... 
entre les mains de M. l'archevêque délégué, la promesse d'o-* 
béissance et de fidélité au saint Siège, et M. de La Pare tout* 
ai imposé le pallium en récitant les prières marquées dans- le- 
Pontifical: après quoi les deux archevêques, revêtu» de cet 
attribut de la juridiction métropolitaine, ont donné la feénét» 
diction. Cette cérémonie s'est faite dans la chapelle domesti- 
que de M. l'archevêque de Sens , aux Tuileries. 

— La plupart des nouveaux évéqm*s ont pris possessions 
par procureur, afin d'entrer de suite dans l'exercice de leur) 
juridiction , et de faire cesser l'état d'incertitude oii se troti~ 
voient les diocèses. M. l'évêqne de Chartres et M. l'évêque âé 
Luçon partent lundi; quelques autres dans ïa même semaine: 
M. l'archevêque de Reims et M. l'archevêque de S en* n'at^ 
fendent pour se mettre en route que les dispositions à faire-, 
dans le local qu'ils doivent habiter. Leurs archevêchés, ainsi 

Sue l'évêché de Chartres, sont/ occupés par des autorités oti 
es établissemens , qu'il faut avoir le temps de irànsférer'aifè- 
ftèurs. L'évêché de Luçoir est, dit-tin, tout prêt pour re£è~ * 
*Voir le nouvel évéque. 

— Les visites générales âes évéques dans teups diocèses 6nt 
toujours été regardées comme un des grands moyens dé rà'ni* 
mer parmi les peuples l'esprit de religion. Aussi les pastenrs- 
les plus sélés* Font-ils mis en œuvre, principalement aprè* 
les temps de troubles et de licence. Nous voyons tes pins sain ts> 
prélats de notre église de, France, dans le dix-septième siècle^ 
employer presque tout leur éptscopat à ces visites. M. Àîàitt 
de Solmimhac, évêque de Cahors, qui mourut en î65() ètt 
odeur de piété, et dont le clergé de France a plus d'une foi*, 
sollicité la canonisation ; fit en personne neuf visite» générales 
de tout son diocèse. La première dura depuis le 7 mai §638 jus- 
qu'à la fin de décembre 1639. Le saint évéque al km dans toute» 
les paroisses, résidant assez long-temps dans chaque- canton, 
«informant de ce qni.se passoit, examinant en quel état ctojfc 



Pinstruction des en fans, et corrigeant les abus. It prêcI\oit 
lui-même * et &oit accompagné de prêtres qui prêchoient, 
catéchi soient, confessoient, et ne négligeoient rien de ce qui 
pouvoit instruire les ignorans, toucher Tes indifférons, réveil- 
ler ceux que le monde ou les passions lenoient assoupis. 
M. François de la Palette, évêque de Limoges, mort en 
1676, qui fut aussi un àes prélats les plus distingués de son 
temps, commença en 1629 là visite générale de son diocèse, 
et ne la termina qu'en i63i ; il en entreprit une seconde en 
1649, cl ne ' a ^ ml g, ' 611 i652. On cile encore M,. Louis de 
Bassompière, évêque de Saintes, mort la même année que 
M. de la Fayette; ce prélat faisoit aussi ses visites avec le 
plus grand soin, passant lentement de cantons en cantons, 
et se donnant le temps de tout examiner par lui-même : 
une visite générale de sort diocèse qu'il avoit commencée en 
i655.dpra deux ans, et ne finit qu en 1(157. L'état actuel du 
clergé rend sans doute plus difficiles pour un évêque ces lon- 
gues excursions, qui L'eloigneroient de sa résidence, et lui fe- 
roient craindre d*êt,re à charge à àes curés réduits eux-mêmes 
au strict nécessaire. Mais, quand les Visites générales peuvent 
se faire, sans déplacement, comme à Paris, un moyen si puissant 
de ranimer la religion parmi les fidèles ne devoit pas être, 
omis; il semble que M. le cardinal dé Périgord ait voulu, 
avant de mourir , donner à son troupeau ce dernier gage 
«rattachement et de sollicitude, et que. le pressentiment ae 
sa fin prochaine l'ait porté à léguer cette oeuvre k son succès* 
«eur. 

— Classer les passages de l'Ecriture sainte par ordre, dé 
malières, et réunir par chapitres les textes qui se rapportent 
"aux diffërens sujeis, c'est un travail qui peut être fort utile 
'aux ecclésiastiques, et leur épargner du temps et des recher- 
ches. Il y a plusieurs recueils dans ce genre;, mais un des plus 
estimés est celui qui est connu sous le titre de Thésaurus bi- 
blicus y et dont. on est redevable à un ecclésiastique allemand 
du dernier siècle. Paul-Philippe Merx, né protestant, mais 
converti à la foi catholique en 1724, entra. dans les ordres sa» 
crés, et remplit les fonctions du ministère à Âugsbourg ou 
dansâtes environs jusqu'à sa mort, arrivée le. 27 octobre 1754. 
Outre plusieurs livres de controverse et de piété qu'il publia, 
eu. allemand, on a de lui deux recueils rédigés avec beaucoup 
de soin et de sagacité; l'un est un extrait des meilleurs cate- 
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chismes, sous le litre de Quodlibet Catechelicum, Aogsbourgy 
175a, 5 volumes in-4°. ; l'autre est le Thésaurus biblicus , 
qui parut d'abord dans la même ville, de 1733 à 1^38, en 
2 volumes in-4*- , et qui a été réimprimé plusieurs fois , et 
entr'autres à Venise en 1758. C'est ce dernier ouvrage que 
M. fteaucérRnsand va réimprimer dans le format in-8°. f 
comme plus usité et plus commode. Le Thésaurus formera 
2 volumes , chacun de 6 à 700 pages en 2 colonnes; le prix 
est de 6 fr. le volume pour les souscripteurs. Ou ne doute 
pas que l'entreprise ne soit favorisée par les ecclésiastiques et 
par toutes les personnes qui aiment à travailler sur l'Ecriture 
sainte. Le spvcirnen , qui est joint au Prospectus, est im^ 
primé en caractères neufs et eu bon papier. Un ecclésiastique 
instruit se charge de la correction des épreuves. 

— M. Touquet voit, à ce qu'il paroît, se ralentir le débit 
de ses éditions, et cherche par tous les moyens à réveiller 
l'attention et l'intérêt du public pour ses entreprises. Il s'étoit 
empressé de publier fa Juste censure de M. Pévêque de Troyes 
contre les réimpressions de livres philosophiques, comme 
pour allécher les amateurs par l'appit de la défense; nitimitr 
in velitum. Ce moyen ne lui a probablement pas très- bien, 
réussi , et il vient d en essayer un autre. 11 feint de croire que 
la presse va être asservie, et qu'une loi, d'ailleurs si désira* 
ble, va être portée contre ces spéculations coupables, qui ré* 
pandent le poison dans toutes les familles. Il crie donc aux 
acheteurs de venir, de se presser avant que )es lumières ne 
Soient enfouies, ou plutôt avant que la licence ne soit répri- 
mée. Vous êtes orfivre y M. Josse, peut-on dire à M. Tou- 
quet 1 vous voulez vendre votre marchandise. Tel est le 
sens très-clair du petit imprimé que M. T. vient d'adresser 
au public ami de l'instruction , de la liberté et de la philoso- 
phie , et qu'il a assaisonne, comme le précédent, de coinpli- 
raens pour la jeunesse actuelle» Tout cela sent un peu le char- 
latanisme, et ne devroit plus faire de dupes. 

— Le 25 octobre, le conseil municipal de Vaîenciennes a 
voté à l'unanimité les fonds nécessaires pour l'établissement 
des Frères des Ecoles chrétiennes dans cette ville. Ils doivent 
être installés les premiers jours de l'année prochaine. Le con» 
seil montre par là qu'il sent toute la nécessité d'une éduca- 
tion chrétienne qui puisse prévenir, dans les générations nais» 
Santés , les désordres qui résultent de l'oubli des principes relv* 
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{peux. L'établissement des Frères à Valenciennes complète 
es avantages que la ville retiroitdéjà du rétablissement des 
Ursulines. L'école de ces religieuses est en pleine activité , et 
compte déjà plus de deux cents élèves. Le prix de la pension , 
qui n'est 'que de 400 à 4^5 francs, suivant l'âge , rend cette 
maison précieuse pour toutes les familles. Les pauvres y sont 
de plus instruits gratuitement dans des classes séparées. Outre . 
les quatre professions qui y ont eu lieu le 16 juillet dernier, une 
novice a encore fait ses vœux , le a3 octobre dernier , entre les 
mains de M. Delannoy, doyen de Notre-Dame , délégué à cet 
effet , «t trois autres novices attendent impatiemment l'ëx^ 
piration de leurs deux années d'épreuve pour se consacrer en- 
tièrement à Dieu et à l'instruction de la jeunesse. 

—On se rappelle les discussions qui s'élevèrent , il y a peu, 
d'années, dans les Pays-Bas , à l'occasion du serment demandé 
aux fonctionnaires publics. Lesévéques condamnèrent ce ser- 
ment par un jugement doctrinal, auquel adhérèrent lès grands- 
vicaires des diocèses vacans. M. l'évêque de Gand ,. enlr'au- 
tres, soutint avec force ce jugement. Depuis sa mort, le 
directeur - général des affaires du culte catholique a écrit 
officiellement aux nouveaux grands-vicaires de Gand, que 
le serment demandé ne l'étoit que dans le sens civil et sous 
le rapport civil, conformément aux explications données, 
dans le temps, par M. l'archevêque de Malines. Les grands- 
vicaires de Gand ont donné connaissance de cette lettre aux 
curés du diocèse, en ajoutant, à ce qu'on assure, que toute 
difficulté' de voit cesser relativement au serment. On annoncé 
que plusieurs des curés privés de leur traitement les années 
précédentes ont été rétablis dans leurs droits. 

— Nous avons déjà eu occasion 4e parler 1 des tieures de 
dévotion, ouvrage en 8 volumes, répandu en Allemagne, et 
^qui paroi t favorable au socinianisme. Celte production est 
protégée par l'administration ecclésiastique du diocèse de 
Constance; mais en même temps elle a excité le zèle d'un 
prêtre de ce diocèse , qui en a* fait une critique. Nous avons 
fait mention , n°. 703 , du commencement de son travail. 
L'auteur, dans ses deux premiers écrits, s'étoit occupé seule- 
ment de noter ce qu'il avoit trouvé de répréhensible dans les 
deux derniers volumes des Heures. Dans un 3 e . n°. de ses Let- 
tres critiques, qui vient de paroître , il montre que l'ouvrage 
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tout entier est rempli de venin , et est également cot traire 4 
la religion et à l'Ecriture. Dan» son Introduction , \\ répond 
& un diacre luthérien de Munich, ôommé Beclc, qui avott 
traîié de libelle diffamatoire les deux premiers volumes de* 
Lettres critiques ;î\ dorme ensuite des extraits des six premiers 
volumes des Heures. Le Catholique M Majeure s'est aussi 
élevé contre ce dernier ouvrage, sur lequel îl y a trois opi- 
nions en- Allemagne. Les uns, parmi lesquels sont des protes>- 
tans, et cette petite partie de chrétiens Utitudmaires qui «eot 
tout mû en mouvement pour avoir u.n évéque accusé dé «o- 
cinianisme, font beaucoup de cas des Heures; et les répan- 
dent avec zèle. D'autres rejettent seulement les deux derniers 
volumes, comme infectés de Teiprit d'erreur, et croient trou- 
ver dans les premiers de l'onction ; ce sont les catholiques <)ui 
ne sont point assez en garde contre le ton sentimental et af- 
fecté des écrivains protestans, si contraire à la pieuse simpli- 
cité de nos bons auteurs catholiques. Enfin, ]a .partie la plus 
saine des hommes religieux rejette également tout; l'ouvroae,, 
comme erroné et dangereux. 
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NOUVELLES POLITIQUES. * 

ParWi S. A. B. Ms r . le'dued^ÀngoiitèmedoitpflHirprochnîn'eJÂie'hf,, 
dit- on, pour visiter les dépârtemens dcmord, et passer la revue dés * 
troupes. 

— Le Roi a accordé le titve de comte à M. de Serre , gardé des 
sceaux et ministre de la justice » et a érigé un majorât en sa faveur. 

— Une ordonnance royale porte que «le lieutenant- général ceinte 
Bertrand ayant fait, tomber le jugement rendu coiifrc lui par contu- 
mace, en se remettant ù là disposition du mini tfc dé la guerre , e*t 
compris dans l'amnistie accordée par la loi dtt 12 janvier 18 f 6, et rett- 

.trera dans fous ses droits, titres, grade» et kono^uts. M. BeHrtfmla 
fait une visite à tous fas mini.«tres du Roi. 

— S. M. vient d'accorder àt M. de Mortier la pension de retraite 
de colonel , nue pemiou sur l'ordte de Saint- Louis*, lebrevet détint- 
réchal-de-camp, et le cordon rouge. M. de Moustier fut qu des. gardes 
du corn» qui accompagnèrent Louis tfVl à Varennes, et revinrent a 
Paris, liés et garnîtes , sur le sîégc de la voiture de cet infortuné mo- 
narcpie. 

— - r>'nj>Wu raie ordonnancé royale , rendue récenfméut , b gètfdàt- 
meriedVlite fera partie de la gafrde royale. 
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— »L«3o, le lrîbrinafyde police correctionnelle de Paris, statuant 
SUr l'affaire dés marchands d estampes qui ont vendu des gravures re* 
làtives à la mort de Buonaparte , a décida que les peines prononcées 
par la loi du 3i mûM 1820 né pouvoient s'appliquer qu'à l'éditeur, et 
non aux débitons. En conséquence ont été renvoyés de 1a plainte leé 
taarchaads, qui ont fait connoitre le sieur Blaizot comme éditeur. 
Celui-ci a été condamné à un mois de prison tet 4oo fr. d'amende. 

— Le sieur Robert , condamné à un mois de prison pour diffama* 
tion envers M. Tassin, colonel de la gendarmerie de Paris, vient de 
se constituer prisonnier a Sainte-Pélagie. 

— M. le duc de Blacas, ambassadeur de France auprès du souverain 
Pontife et du roi de Naples, est arrivé à Rome, le 12 octobre , reve- 
nant de Naples. 

— Le roi d'Espagne et la famille royale sont partis de Madrid, le 
aa octobre, pour lEscurial. 

— Le tîbef politique, du royaume- de Valence écrivit , le 26 reptem- 
lire dernier , à la supérieure des^ Sœurs de la Charité qui desservent 
l'hôpital générât de Valence, pour l'inviter à envoyer deux de ses re- 
ligieuses à Torto«e, afin de donner dès soins aux convalescens. La 
Soeur Paul Frifcuure , supérieure , répondit sur-le-champ que toutes 
sçs religieuses etoient prêtes a se dévouer avec joie , non -seulement 
au seul ap< ment des c on val es cens , mais encore £1 celui des malade». 
Elle annonçait en même temps que six d'cntr'elles se disposoient à 
paVrir. Le 27 , par ordre du chef politique , quatre sœurs seulement 
partirent en tonte hà'c pour Tortose, laissant leurs compagnes affli- 
gées de ne pouvoir 'partager leurs travaux. 

— Le fameux de Oneiltis, ancien 'député napolitain, et l'utr des 
Coryphées de la révolution de Naples, ne ac trouve point parmi ses 

Jrères H émis qui sont détenus dans leé forteresses d'Autriche, On croit 
qu'il s'est réfugié en Espagne,- -, 

— Le chanoine Zafrilla, de Siguenza, a été condamné , le 17 octo- 
bre , à six mois de détention dans un couvent , pour avoir proféré dans 
Un sermon des expressions contraires au gouvernement constUuliotrneK 

— I es journaux d'Allemagne ^continuent d*étre remplis des on dit 
et des conjectures les plus contradictoires 'suY la paix ou la guerre arec 
les Turcs;, on croit que la question* est résolue aujourd'hui par les ca- 
binet». 




Etats d'Allemagne. 

•*- Des lettres de Constantinople , de la (in de septembre, annon- 
çoient que le gouvernement turc avoit fait publier une ordonnance 

Ïtortant que tous les Grecs ou Grecs Arméniens dévoient éloigner de 
eufs maisons tous, tes domestiques ou commis d'un rit étranger. Cette 
mesura , qui auroit pour but. d'isoler entivrement toute* lvs familU* 
grecques , a causé les plus vives alarme*. 



( 364 ) 

v ■*- L'empereur de Russie , qui s'c toit rendu a Wtorosk, peur passer 
la revue des régimens de sa. garde , est de retour à Petersbourg depuis 
le 5 octobre. 

— ^ M. le prince de Galitzin , ministre de l'instruction publique en 
Russie, a adresse, avec l'approbation cle son souverain^ une circulaire 
par laquelle il fait un appel à la bienfaisance publique en faveur de* 
familles grecques émigrées. 



LIVRE NOUVEAU. 

Réclamations pour l'cglise de France et pour lu vérité, contre 
l'ouvrage de M. de Maistre, intitulé du Pape et sa suite; 
par M. Bas ton (t). 

On devoît s'attendre que l'ouvrage de M. cle Maistre ne 
resteroit pas sans réponse. Le fonds de son livre et la manière 
dont il y parle de quelques-unes de nos pjus grandes réputa- 
tions dévoient également mécontenter nos docteurs. C'est 
M. l'abbé Baston oui s'est chargé de relever le gant. Docteur 
cle Sorbonne, ancien chanoine et grand-vicaire de Rouen f 
nommé en 1 812 à Pévêché de Séez, rendu, depuis la restau- 
ration ,à la vie privée , M. Baston est connu surtout par une 
théologie dogmatique , en plusieurs volumes, qu'il a Fait pa- 
roi tre avec 51. l'abbé Tuvache , encore aujourd'hui grand- 
vicaire de Rouen. C'est donc ici un théologien de profession 
qui vient venger son école, et réduire l'ultramonlanisme en 
poudre. La lu lie peut être intéressante. 

En tête du voîutne est une Préface de l'éditeur, qui mérite' 
aussi quelque attention. Cet éditeur signe E. N. Ceux qui 
sont au courant des secrets de la bibliographie assurent que 
ces lettres'ne. sont pas des initiales, mais des finales; et qu'E. N«. 
peut se traduire par d'autres lettres , comme qui dirait par 
A. G. On ne sait pourquoi M. A. G. a pris cette espèce de 
travestissement. On pourroit être étonné aussi de voir M. l'abbé 
Baston appeler un tel auxiliaire. Quoi au il en soit, nous ne 
rendrons pas l'auteur principal responsable des malices de son 
éditeur, et nous dirons notre avis sur l'un et sur l'autre en 
conscience, et sans acception des personnes. 
— — 1 * ■ , ■ ■ ; . 

(1) 1 vol. in-8°. ; prix, 6fr. et 7 fr. 5o cent, franc de port. À Paris, 
c3*cz lïditcur , rue Saint-Houoré , n°. 34° • ' •' 
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le christianisme; i( devient pins évident chaque jour 
qu'ils cherchent à. -viager la religion, non plus seu- 
lement «les superstitions romaines , comme ils les ap- 
pellent, mais même des subtilités oalviniennes, et des 
dogmes que les premiers réformateurs avoient respect 
tés. M. IsaacSalomoa Ànspach, pasteur et principal 
du collège académique à Genève, vient de publier un 
nouveau système de religion , qui n'est pas surchargé 
de dogues trop relevés, ni de pratiques trop difficiles. 
Ce Comte d'Etudes est divisé en trois parties, l'histoire 
sainte, la doctrine et la morale, Nous ne parlerons qua» 
du cinq premiers volumes de l'histoire sainte, et de 
deux qui traitent de la doctrine chrétienne} et noua 
y trouverons de quoi nous for-mer une idée très-dit* 
tiucle de l'esprit et dit bat de l'auteur. 
. M* Ànspach rend compte d^s sa Préface des prin* 
cipesqu'ila suivis dans son Cours. Ces principes sont en 
substance que la raison est te grand moyen pour étu- 
dier la religion: que la révélation -n'est qu'un moyen 
secondaire} uni il ne faut regarder comme dogme réel 

?ue ce qui se trouve exprimé en termes formels dans 
Ecriture; que tes canons des conciles n'obligent point, 
personne n'étant obligé de régler sa croyance sur celle 
d'un autre; aii il faut repousser toute question dont là- 
solution est au-dessus de l'esprit humain , et interpré-' 
ter autrement tout passage dont Je sens répugneroif^t- 
Ttune.XXIX.KAmidolmlieHgtetduRoï. Bl» 
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la raison. H suit de ces principes* et de la manière 
dont l'auteur les pose , que c'est à la raison à pronon- 
cer en dernier ressort sur ce qui touche à la religion 9 
— et que chaque individu a le droit de rejeter ce qui 
choque son intelligence. Ainsi les -hommes les plus 
hortfés; comme les esprits plus prévenus, seront les 
arbitres de lëiir croyance. ' *~ : . 

. H eu sera à peu près de même de-l'Earifave;, et^ha- 
- : cun peut l'interpréter à son gré* JVC; Aiispacb en donne 
'l'exemple dés son second discours, qu'il intitule 7 du 
. jienouvellement.de la Terre \ A 1 \ ''Jteadre , l'idée que 
Moïse a faille détail de la création première est con- 
traire à la structure de autre globe, à la correspon- 
dance des parties de cet univers , et au texte âeMéï$e : 
cette idée présente mille difficultés et 'mille contra- 
dictions, au,lieu que celle d'un renouvellement de la 
terre suit dû teste même de la Genèse. Tout le dis- 
" cours est rédigé, dans ce «eus. Dans ie cinquième dis- 
cours, l'auteur dit qu'on ne sait quels, étaient èe% detfx 
arbres placés dans le paradis terrestre, et,, d«iî« le ^fe- 
cours suivant, il entonne TexpJicatiou d'après. un sens* 
^allégorique. £g septième discours est destiné i^coar- 
pattre le pécbé original 5 l'auteur exposejesfondemens 
• de cette erreur* c'est ainsi qu'il l'appelle, les absurdités 
de la transmission physique , et l'injustice de l'impu- 
ta tion r 

. ' Content Ravoir ainsi renversé, à, ce. qu'il croit, le 
dogm^ capital sur leque.1 repose* l'économie delà* reli- 
gion, l'auteur se, fait un jeu d'effacer tout ce qu'il y 
a de surnaturel dans la suite de l'histoire sainte. Il ex- 
plique tout par le concours des causes physiques, La 
bitte, de Jacob se, passa en srnge. Pas^un mot qui indi- 
que les rapports de Thi«teire des patriarche^ avec celle - 
cîu Messie r malgré ce mot de saint Paul : Tout leur ar^ 
îipoitenjigutes. Après avoir dit que la pàqne fuda*qu» 
est jb t type, de la loi auc^na* > i'ajuteux nà moàtre »u- 
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clin des'lraïts qai Selient aux grandes vues de la 4oî, 
et il termine une pa 
réflexion ; C'est ainsi 
la nouvelle dansplusi 
les Juifs ont laides sus 
faut pas être étonné q\ 
leurs opinions , ail Je 
riquesr tfai n'étaient ■ 
difficile de rejeter pli 
apôtre. . 

■ i Le passage Je la' mer Ronge, qui a inspiré A Mèïse\ 
un si beau cantique, n'est plus qu'un événement ordi- 
naire; M. Anspaeh l'erotique' par" Une double' cause 
'physique. La nuée de -cailles, les seïpêns bi-utans , fout 
test ramené à. cette 'interprétation. Dans le quarante-^ 
sixième discours, qui traite -des sacrifices de 1 ancienne 
loi, 1 il ne se trouve pas un mot qui les lie au sacrifice 
«Je- la loi nouvelle , comme l'ombre a' la réalité. L'an-» 
leur ,'parlant du blasphémateur lapidé, dit que cette 
veine éfcoit juste chez les Hébreux, parce que l'Eternel 
vtoit le monarque du pays..., fi •.blasphème était alors 
un crime politique; ce rapport n'éatismnt pbus , il'est 
évident aue,eette lui n'oblige point les justices humaines. 
iNonslaissons le lecteur apprécier cette distinction sub- 
tile, qui suppose qw'on est moins obligé envers Dieu 
comme Dieu , que comme souverain <Tùn pays en par-' 
ticulîer. Sur ce que les Philistins ne reconnurent point 
dans la chute de Kîdole de Dagùn la supériorité Ou 
Dieu d'Israël, voici h» remarque de l'auteur iGelàri'a 
rien d' étonnant ni de blâmable , parce que cette chute 
potitxttt tenir à quelque cause naturelle , soit que /è pié- 
destal de la statue- eût quelque 'défaut; soit qu'elle eâl 
été mal affermie s soït que quelque- secousse l'efit ren- 
versée. Ainsi l'auteur 'est constant dans son système 
d'écarter toute idée île miracle. ■" 

:-. Le loBaêiVtest intitulé : fioctrfhè cli^tiénhe , et^O' 
'~ Bb a 
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ferme dix- sept discours , qui sofct consacrés à étaMr* 
le* preuves de l'existence de Dieu , et 4/dénelopper ses> 
perfections. l\ est à remarquer que dans ces chx~sept 
discours lé mystét* de la sainte Trinité h'est pas znéme 
insinué, et on ne s'en étonner» pas» si on se rappelle 
te principe que l'auteur a posé dans sa Préface, qu'il 
faut rejeter de l'étude de la religion toute question dora 
ia solution ett au-dessus de Vosprit humain. •* 

Le volume suivant offrirait encore pins de, choses à 
reprendre: En parlant des anges, l'auteur s'expriiqe 
ainsi , au dîx-neu* ièjne discours : H est bien probable 
que, Dieu seul est absolument spirituel, parce qu'il est 
infini; que tous les autres êtres* étant bornés, tirent 
leur imperfection du mélange de ta matière, et qu'ils 
tant revêtus d'un cçrps plus subtil et plus délié que le 
notre..... Le style des Hébreux* qui donnaient le nom 
d'anges aux' causes extraordinaires," quoique naiu*r 
telles* multipliait en appOrenco leur intervention* jfynki 
l'ange qui frappa l'Egypte indiquait ta mortalité }l\ange 
qui frappa les Israélites sous fbavid, et lés: utssyriens 
ipiur Sennachéribi intfiquoit*tapkstâ; l'ange qui frappa, 
fiétiodore, inà\q*jtoitune mafodie affreuée : on sohk que 

UurjmnistèreétoitntoinsfréqueiUqù'il'ne»sôm 
Quel profond critique que M. Anspack, et avec quelle 
jaçiiilé il se débarrasse de tout ce qui l'o&t«qne \ quelle 
guerate il fait aux miracles l II en est peu qui résistent 
5 Jjes conjecture*} car il faut remarquer, qu'il n f y op* 
jrôte pas- autre «hose, et c'est avec de* peut-être quti 
î&OiitrtfUt Je sens baturel de VEcrifcyre , et les iriierpré- 
iatiom unanimes, de la tradition. Il appelle u*te allé* 
gçrie le langage de l'Evangile sur le. royaume des lu* 
HÛères et celui des ténèbres j et il a si souvent recours 
jt cette misérable défaite^ qu'autant aurait vain, dire 

Sue le christianisme tout entier n'était qu'une grande 
llégorie. ■ , 

£açs lit vingtième discouw, Tautaur Véteone que 



dès philosophe* aient soutenu qné l'homme est to&- 
duntpar nature, ou qu'il a été corrompu par un fait 
physique, et il cherche à prouve?, au contraire , qua 
f homme est naturellement bon. Ce principe lui à paru 
si important qu'il consacre encore lin autre discours à 
l'établir. Il craint qu'on n'aille trop loin sur la néces* 
sité de la foi en Jésua-Chrit. Cette nécessité, dit^i!, ne 
regarde peint les peuples ou les individus auxquels 
l'Evangile n K a pas été porté; c'est-à-dire apparemment 
que Jésus-Christ sera nécessaire pour les uns et point 
pour les antres, ef que la moitié du genre humain peut 
se passer de sa doctrine * Ne pourrions-nous pas appli- 
quer avec plus de raison à cette maxime ce que M. An*» 
pach dit du principe catholique, hors de l'Eglise point 
de salut j que c'est une idée absurde* indigne de Dieu, 
contraire à l'Evangile, et nuisible à ses progrès? A 
-quoi bon en effet les missionnaires se f a ti guet oient-ils 
•à porter l'Evangile aux nation*, si fat foi en Jésus- 
'Christ nW paa nécessaire? . 

fc Lenteur traite , dans le trente-huitième discours, 
~dtes divers titres de Jeads-Christ , e% -après avoir e*r 
^pOsé le titre "de> Fils unique de Dieu, .il ajouta : N*<$~ 
tons pas plus4oiH dans un sujet si sublime j contenions* 
nous de savoir par les enseignement directs de l'Ecri- 
ture qu'il est une créature du rang lepJus distingué, 
fraierions de donner* comme on l'a fait y dans Vun de 
ces deux éeuejlsr opposée, ou dp le regarder comme Dieu 
même; ou de te réduire à la qualité de simple homme, et 
tenons atix titres de Jésus et de, Christ, qui sont mieux 
connus, et susceptibles de détails plus important, Ainsi 
c'est un écueil que de regarder Jésus-Christ comme 
Dieu même, et voilà le socinianisme professé sans dé- 
tour. Quel profond respect, est*il dit dans la conclusion 
•dé ce .discours, ne devons~n*us pas à ce personnage 
excellent autant quextraordincùte { 
« Enfin , M. Anspachne Coude point la nécessité tfune 



alliance de grâce sur^ la réparation due à la* sainteté iè 
pieu, pxais uniquement sur la foibjesse de Ptamnaè', 1 
et $ur la sévérité essentielle à toute loi. Voîci comment . 
il s'exprime sur la rédemption et la justification, dont 
nous sommes redevables a Jésus-Christ : 

- fi Dieu d réconcilié le monde avec soi-même par Christ f 
en p'imputarit point aux hommes leurs pèches. Tel est le r£» 
suhat précis. de celte alliance , c'est de remettre aux hommes ' 
leurs péchés , de ne point imputer aux nommés leurs péchés* 
. Voilà qui est direct, positif et pris à la lettre; c'est ce quil 
lie faut jamais perdre de vue , lorsqu'on trouve cet objçt re-^ 
présenté par des expressions figurées \ expressions qui sont 
très-bonnes, et qu'on peut répéter avec un sentiment dew» 1 
-connoissaocè, quand on lés entend dans, leur sens figuré; maf$ v 
' qui , prises â la lettre , risaùeroieht de faire tomber dans dés 
conséquences erronées ». \ ..'.•■ '* 

« Ainsi le mot justifier, qui signifié visiblement ri imputer pas 
son péché, a été pris dans le sens de rendre juste; remettre Zor 
pioches 9 ,t{W marque précisément les pardonner, a été figaré- 
jnent exprimé par. les,. ôier, les. prendre sur soi '. > Ainsi ce*. 

Îbjçajses figurées },JésuspÇ$t&t est l'agneau Je fyiçu qui \S*êh 
w péchas ctymogae; H.dqnne $# vie pour la r#nçà& déplu* 
skyr?; $on sençfeçst fe $ang $* ■la : jtoi i wU* > 4dlimç4£mus 
sommes jurtifiés'par sept sang; Jésus* Cïurist nom a vcfuis te 
rédemption par f on sang, c'est-à-dire la rémission d# no* j 
péchés; il est une victime expiatoire; il a été traité comme^ 
un malfaiteur; H s'est chargé de nos maladies et, de nos in- 
jirmité»; il a. porté nos péchés en .son corps sur le Jbçis;, toutes 
ce/ phrases,, ramenées à leur sens. réçl, se réduisent 4 dir^ 
que Jésus-tGhriat a çorujrmé par sa mort Isa certitude de l'ai 7- 
liance de grâce fondée sur la miséricorde divine ** . . 

Quelle théologie! n'ëst^il pas clair que M. AriapachY 
a jp t eur que nous, n'ayons une trop haute idée du mysw 
tère de Ta rédemption, et trop de reconnolssance pour, 
le Sauveur? Quel soin. de rabaisser ^e grand bienfait! 
quelle attention à àter au christianisme sem caractère^ 
divin ! oiu , .pour parler sérieusement, quelles vue» 
étroites et indignes ^ la religion l Tel eirt 1 esprit cfrnv 



staftt de fcef^ûvrage, et il ne peut que servir à rendre 
de plus en plus évident le projet de l'église protestants 
de €renève pour naturaliser le christianisme, et faire 
de «es sectateurs des chrétiens de nom, et des déistes, 
dé fait, . 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. La messe du {Saint -Esprit pour Ton verture des. 
chambres à*été célébrée avec pompe, le dimanche 4» à Notre- 
Dame. Les Princes et Princesses s'y sont rendus dans des voi- 
tures de parade. LL V À A. RR. ont été reçues à la porte de 
l'église par M. l'archevêque, assisté du chapitre métropoli- v 
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é premier - gentilhomme de la chambre et le capitaine des 
gardes de service étaient ôjerrière la place de S. M. A droite 
e lofent Monsieur et M*"V léd^c d'Àitgoulémo, et M< r .leduc 
d'Orléans; agaùehe, Madame; M ie . la duchesse de Berri 
et Ht?*, la duchesse d'Orléans. Les ministres , les pairs , les 
députés, et beaucoup de personnes de distinction , ocoupoiest* 
lëi pkrtjefr qui leur avoient été réservées. La messe a été célé- ; 
bréeparBl. ParchevéqueV atâsté de MM. les archidiacres et' 
de^^tfcitfttcfaaàtfës; Lëfefcfttt àété èxéculé^>ar la musique 
de la efcapelle du Roi, et l'office n'a fini qu'à deux heure*.. 
Les Princes et Princesses sont retournés ami Tuileries avec le 
même cérémonial. 

-*-Lâ visite générale a continué dans les différentes églises: 
dé la capitale. Le Vendredi soir, M. l'archevêque est allé à" 
Saint-Jacques, et jr a fait une exhortation digne de son sèhr 
et de sa piété* On dit que U prélat doit visiter cette semaino; 
las antres paroisses de Itaronditaernent , ou sa présence ne peut 
manquer.de ranimer l'ardeur des fidèles. Le lundi 5, le pré- 
lat a visite l'église de Saint-Nicolas-du-Chardonnet; il y est. 
arrivé le soir a l'ouverture des exercices, et y a été reçu par 
M. le curé et par le maire du douzième arrondissement. Après 
avoir fait sa prière, M. l'arche vêque «s t monté en chaire, et 
a adressé au peuplé; avec autant de facilité que d'onction, 
uab' exhortation famtitère et, non écrite, pour engager: les!, 
ajsistans à profiter des grâces ejt des seoours qui leur étaient 



offrit an aMeeWfc* J». Pabbé Raniaa Utir* hrtbs^fc SefaV 
Eu'enme-du'-Mpnt ;• tes missionnaires entremêlent l'e^pjieetioo? 
familière du catéchisme et des discours soignés tut les grandi 
objets de fa religion. -Apres avoir montré i'iinpoatance du sa- 
lut et la nécessite de s'occuper de cette grande affaire * ils) 
invitent leur auditoire à venir à la pratique, et à sortir de 
l'état d'indifférence pu donnent tant de chrétiens. Dimanche 
dernier, à Saint- Jacques -du -Haut-Pas, M. l'abbé Caillant 
prouve la diviaifcé de Jés««-Christ pair t'awompKsseniesU de* 
prophéties *, il sut mettre et grand sujet à la portée de tamise 
le» classes/ M .l'abbé du Mesnildet réfuta les pvétentee que 
Ton oppose daes le monde à la fréquentation de* sécreroens* 
MM. de Jaaseo et Levasseur traitèrent le mente safvt à Saisi* 
3icolaa4ii*Ck»rdoiiBet. V» certain, nombre d*bom mes coati- 
nue à» donner l'exemple de l'assiduité eux exercices , et en ta* 
marque surtout de pieu» jeunes sens qai président > daas le» 
dtôtrentea paroisses ,• ail chant des cantiques y et qui sont , 

Sar leur eèle et leur recueillement , nn objet d'éd^catkrd é» 
'encouragement pour le peuple. • ■ . 

. <*m Samedi dernier, MM* les préfets du département de ta 
Seine et de la police, accoaipagrésdtt corps aatmîcfpel , soe» 
allés, en grana cortège, à l'archevêché cemplfnreater ra. de 
Qtlelen sur sa nouvelle dignité. Ce* magistrats ont éWreesnt 
par MM. les archidiacres* qai étaient etté**a*devaait d'en*; 
jat oui; les onts>tja^bit« cheav UV l'archeWtî**, Mv-éVChi*- 
Irol a porté la parole y et , après avoir parlé de» regrefe qu'a 
fait éprouver, à la ville de. Paris la perte de 8. Baie, il a cx~ 
prime tout ce qne les fidèles ont droit d'attendre àt$ instruc- 
tions et ùêê exemples d'oa prélat héritier des vertus comme 
des vues da M. le cardinal, M. l'archevêque a répondu a* 
discoure de M. le préfet avec autant de sensibttrté qne d'à* 
propos » et s'est enretenu ensuite avec les magistrat*. 
. «~ Depuis qo'il a été question de réfection drun êeamà siège 
épiicopal dans le département do Nord , quelque» personne* 
ont para s'étonner que l'on créât un siège dans une ville qui 
n'eu avoit pas autrefois , tandis que l'on supprimait des siégea 
anciens et illustre»; Nous ne somme» sûrement point partisane 
des suppressions « et nous regrettons plus qne personne h» 
non«»r établissement de métropoles et d évéchés célèbre» dana 
les annales de l'Eglise, et ntâes au bien des fidèles. Toute» 
foi»! il faut convenir quia la eréatisu d'an aeooad siège deaa 
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i» département dt» Nord a pouf elle -de* considérations fort 
importantes. Ce département est très-long; î! renferme bea a* 
coap de viHes ^ et sa population, que nous avions portée à 

5 tas de 8*0,00* aimes, passe,, dit-on , goo,ooo , suivant le& 
|ats les pi a* esurcts'ét les 5 plue récens. Autrefois , ce départe- 
•ment étoit partagé etttae trois eu quatre diocèses , Cambrai, 
Tournai , Yprea, Saint- Orner , etc. Lille , par exemple ? 
•fit de Tournai, Runkerqoé et Caesel étoient dTfpres , Gra- 
velines étoit de jSaint-Oraer -, Douar étoit d'Ar ras. Tournai , 
Ypros et Saint-Orner eeâaprenoient presque toute h Flan* 
dre occident»!*; de sorte que le diocèse de Cambrai, quoique 
Jbrt étendu , Pétoit cependant moins qu^jourd'liui.Il y avoit 
ou, en 1817, un projet pour le restreindre; c'eût été de réïi-* 
Wir l'évécké dia Saint-Omer, auquel on âuroii* donné pour/ 
territoire, d'abord J'arrondisse ment de Saïnt-Omer dans le 
.département du Pas-de-Cafeis, puis les arrondisseraens de 
Punkerque et d'Hanebrouck dans le département du Nord» 
Sain ^ Orner pavoissoit dans' une position plus favorable que 
Boulogne pour être réfabK ; cette ville a conservé sa cathé- 
drale , sonévécfcé et son séminaire ; tandis- qne. Boulogne avoit 
nerdu œs établissement. I^euMtre que Saint-Omer pourroit 
laire valoir encore ces avantages. Cette ville, si toée à l'ex- 
trémité nord de l'Artois, touche à la province de Flandre, 
et ce diocèse , composé comme nous* venons de te dire , serott 
ootoreCasafe» grand pour ôeotper lè^zèle chwû 5 évêqoe; ir cortw 
.prendrait près de 3oo,oeo «mes réunies sur un territoire com> 

Iact. Si on n'adopte pas ce projet , et que, pour favoriser 
ille, une de nos plu» grandes villes, on y créât im siège, le 
déparlement dit Nord serott partagé en deux portions à peu 

Îrè* égale*, et il y auroit trois arrondissement dans chaque 
iocèse; savoir : Lille, Haaebrouck et DnnVerquê, dans 
Fun; Cambrai i Douai et Avesnes, dans Fautre. Ces doua 
diocèses passeraient encore en population plusieurs autres 
diocèses on royaome. 

— Des circonstance* «dépendantes de notre volonté nous 
ayant etnpéohé jusqu'ici de donner le troisième article que 
bous avons annoncé' sur la Défense de M. de la Mcnnats, 
nous dirons au moins quelque chose, pour ne pas rester trop 
, en arrière, de quelques écrits- publiés à l'occasion delà doc- 
trine de cet auteur: II <a. paru une Lettre à M.- tie la Mennais 
twîlK $<* méthode de phifosopkfe, par M. l'abbé Bataillé*, 



r 59P 

in-8*. de 3o pages. Cette Lettre t datée du i8 juin de Cette: 
année, ne semble pas avoir produit une impression bien pro- 
fonde dans le public, capable d 'avoir un avis sur ces matières. 
M. l'abbé Bataillé avoue qu'il n'a pas lu le second volume de 
VÈss-ai, et je croirois même qu'il n'a pas lu avec beaucoup., 
de soin les ouvrages de M* de la Meimais , puisqu'il l'accuse» , 
d'avoir de la haine contre ceux qui aspirent à la <îonnoissance*. 
certaine de la vérité en exerçant leur raison. Assurément *ot 
tel sentiment est bien éloigné dés intentions de l'auteur de. 
Y Essai, et rien dans ses écrits n'autprise à le lui attribuer. 
Ou a même cru voir dans (a Lettre de M." Bataillé d'autres 
erreurs un peu plus graves; par exemple , à l'endroit où il dit 
en général, et sans restriction, qu'il ne fait point un crime à. 
ceux qui habitent les terres infidèles ou hérétiques fie demeu- 
rer dans l f erreur; et à un autre endroit:, ou il- semble (lire, ^ 
que la grâce est très-rare et très-peu commune. Il est pcçba- 
bie que ce n'est point là ce qu'il voulait, dire» mais c'est* ca> 
qu'il dit; et cette méprise prouve qu'il est plus difficile qu'on:, 
ne «roit de s'expliquer avec une rigoureuse exactitude sur cea 
uiatières délicates. De plus, M. Bataillé a publié deux autres - 
brochures, l'une intitulée : la. Philosophie de Descartes jus- 
tifiée de F accusation de 'scepticisme , in- 8°. de 44 P^g >e& f ct 
Résumé des deux, écrits contre la Défense, in-Ç% de. $2, pages <,. 
Le silence o^u«. nous avions gardé sur fe première brochure, .., 
nous a çrive dfr^vanlïuje de j$cçyoii cè)fe*$i >.qu£ Il^ift-» 
qu'on dit, n'ont,. pas- encore converti tous lès^nartisaûç uV , 
M. de l&Mennais, ni mis sa doctrine au néant. Dépuis, nous f * 
avons reçu deux autres écrits, savoir : une Réfutation de la 
doctrine exposée par M\ delà Mennais dans le Secand4>o* . 
lame de l'Essai, par M. Bouchitté, în-8°. de 91 pages, e* 
une Réfuta lion, de ia doctrine de T autorité du genre hùmîçiinî* 
far M. ***, 182 1, in-8 d . de 83 page$- Nous n'avons pas en^ 
core eu le temps d'examiner ces brochures, dont nous par- 
lerons plus tard; mais nous ne pouvons nous dispenser de' 
dire quelque chose d'une lettre que nous avons reçue,- sur le, 
même sujet, de M. Belhfgou. M. Bellugou est Paateur d'une 
Réfutation de M. de la Mennais; dont nous r avions rendu 
Compte dans notre n°. 607. Il 11'a point été content de notre 
article , et nous a adresse une lettre de 4 pages, grand in-4 9 . *,. 
caractère très-serré. Sans cette longueur excessive , nous au- 
rions pu donner à M. Bellugou une preuve de notre iinp'ar* 
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ftalite eif insef ant sa réclamation ; quoîqù'cri vente' le* ton et 
le* style en soient uri peu vifs, pour ne pas dire amers. Il y 
a Ken de croire que ce ton et ce style n'eussent pas fait beau» 
coup d'honneirr à la modération de M. B. Là il m'appelle 
mon cher rédacteur, et sûrement cette apostrophe n'est point 
chez. lui un terme d*ami lié envers uti homme qu'il °* a jamais 
vu. H nie parle de mon rhétier; il m'accuse a outrager celte 
pufteuf naturelle que F effronterie elle-même est obligée de 
reàpeetèr} et à quel propos ces exagérations emphatiques? 
Parce que j'ai dit que M. B. étbit toujours armé du repror 
ché. 11 se èôinplait dans son ouvrage, et paroît trës-content 
de sa fidélité à suivre tes devoirs de son état. Je le laisse dans 
cette; bonne opinion, et je le. prie seulement de permettre 
que je n'admiré pas son livré , et que' je croie qu'il n'a pas 
entendu M: de la Mennais'; Il vient encore de mettre au jour 
untiëtirteT écrit intitulé : de là Nécessité et dei avantages dç 
la philosophie individuelle* C'est une cuite Je lettres dont la 
-preniière seule a paru. *Ene -a obtenu des éloges dans XeÇons^ 
titationnel 'et le Coufrièr^ journaux qui sont,, comme tout 
le mende'sàit, juges tres-compétens en fait d'orChodoxîe , et 
sur lesquels les* amis de la religion aiment à former leur opi». . 
«ion eir tmitîere de doètrjne. Puisque, M. Bell ugou recherché 
de'retsIaplJrollyâtéuffs , c'est arâarem^menj; qu'il renonce à ob-» - 
tenir dés. suffrages dans le çlcrgé/et^payrmi lé* fidèles qui s f ocy . 
co-^ftt^tes hautes quc^tiôni, et qûî pèsent [es autorités de 
pârtet^nt^: ' V' \* V? . Vî 

,-— Lie clergé du département des Ardennes, tout en ^e féli^ 
citant du rétablissement du siège de Reims, n'a pu cepeq- 
dant oublier les liens qui l'avoient attaché quelque temps à 
lin autre diocèse. Apres avoir offert ses respects et ses vœux 
au successeur de saint Rémi, il a voulu payer aussi le ^ribut 
de la féçonnpissance au prélat qui éloit chargé depuis qqinze 
ans.de cette portion du troupeau., Le clergé de Charle ville et 
Celui de l'arrondissement de Rhétel ont écrit à M. l'évoque de 
Metz dès lettres pleines d'un attachement filial et des plus ho- 
norables senlimens. Us rappellent les soins du prélat, ses 
courses, ses instructions, son zèle à former d'utiles établis^- 
semens. L'adresse du clergé de Çharlevtjie est signée :3e, 
M. l'abbé Delvjncourt, archidiacre, et vicaire-général , et de 
douze autres ecclésiastiques de la ville et àes environs* L'a- _ 
dresse du clergé de Rhetel est signée de M. Ludinart, curé 
de cette ville*) de M. Massé, curé d'Asfeld ; de M. Hannequin, 
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eoré de Cbàteau-Porcien,, et de quinze autres ecclemsti^tteav 
Noos regrettons de ne pouvoir rien citer des adresses, qui 
respirent la plus touchante sensibilité, et qui font à 1* (ois le 
pins b* I éloge du prélat qui a su inspirer tant de respect et 
d'affection, et de ses dignes coopçr atews , qui soveat appror 
der ses travaux et ses vertus 

-r-La lettre de M. de Ha lier a sa famille, peur lat an- 
noncer son fetx>ur dans le sein de l'église catbojique'; à 
eu un succès bien constaté. On vient d'en donner v chef 
M. Méqnignon , une sixième, édition, qui est augmentée 
des- réflexions de M. de Bonald sur ce sujet* et de as cotw 
respon ance avec M. Fischer, relativement à l'eipolsio» de 
JML de H «il ter du conseil souverain de Berne. Ces pièce* 
lie peuvent qu'ajouter plus d'intérêt à la lettré même, et 
fortifier lés raisons qu'on y trouve. D'an autre coté * le* 
protestons redoublent d'efforts pour affaiblir l'impression qu'a 
faite la démarche et Ja lettre du. magistrat de Berne, il % 
paru à .-Genève une Lettre à M* Guers , au sujet de la rein** 
pression de la lettre de M. Ha lier. De plus, on a pris la 
peine de traduire de l'allemand un Qfcunen de l* JjeUre de> 
jtf. de Haller par le professeur Krug , de Leîpsfct, le même 
qni a proposé une croisade contre les Grecs. Vous avons reçtf 
©e* deux écrits, et «nos en rendrons compte tr^prochaine-v 
jneut f d'autant plus qu'ofi nous a méJé dans c*>, d&ata» Ë*- 
dernier lieu , Jgaprofesseur Stu4er de Bejne vient d'attaquer 
son compatriote, et bu a publié ces 'joura-çi «ne nouvelle 
lettre de M. Fischer, en réponse à celle de M> de Bonald. Il 
est aisé de voir, par tous ces mouvemeus que se donne le/ 
parti protestant, combien il craint l'effet naturel de Vexera* 
pie qu'à donné M. de Haller.; et en effet une telle démarche} 
dans un homme connu par la loyauté de son caractère, et 
récrit où il rend compte de ses motifs avec tant de candeur 
et de sensibilité, ont ébranlé beaucoup d'esprits, et affoiWt 
bien des préjugés. * t " 

WQUVB^LfcS POLITIQUE*. 

, Pakis. S. A. R. Mossibcr a accordé an secours de tîop fr. «fteox eut* 
ifcateurs de la commune do Sairvt-Cypriea ^C«), qui ont ét& 
vaincs por un incendie. Ce Prince a a ns*i envoyé 400 fr. et Ms». le due* 
d'-AngouIèjge 3po fr. au «rcw. G«nin, restituer à Eir Agnes ( fioucbe»- 
du-ftiionc ) , qui a essuyé d'affreux malheurs dans un in- eodie , le 3$ 
juin dernier, 5. A* H- , apr&s a^oir. chassé, te £, dans la forêt de SenaKs, 
a remis an maire de .M'entgeton une jomm£ de 3co <n\, poux les in* 
<dig*ns. 
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;*+r% A» Jt, M*». îé Ane d*Ang"owtènie e^ parti > fc 3 an matin , pour 
ton voyage dans les département dit Nord; S. A. H; est accompagnée 
de MM. les ducs de Damas el de Xîuiche , et des officiers attachés à, sa*. 
personne. M. le dac dé la Châtre est m«*i parti pour. Lille. 

— Lé* 4 » à neuf heures du matin , la musique des gardes du corps a 
«xeeutt dés symphonies dotas les appartemens de LL. À A. Rft. Mo»-* 
«titra et M aM . ia duchesse de Berri. A dix heures , Mg*< le duc de Bor* 
«beaux t et sa- soeur Maox4oj«&lb , ont été apportés dans les apparte- 
ment de leur auguste aïeul et de leur mère, à l'occasion de leur fête. 
EL. A A. RR. MonsTgua et M me . ia duchesse de Berri ont ensuite reçu/ 
les félicitations de Mg*. le due et M m ». la duchesse d'Orléans , de,. 
M*K d*Oi*ëaM, et de M««. ta duchesse de Bourbon. LL. A A. ÉR. ont 1 
fréon également les hommages de* officiers de la garde nationale et' 
4e tous les corps de la gaçaison , des ministres., des ambassadeurs, dut 
corps municipal, et dua grand nombre de pairs, de députés et cTof** 
liciers* généraux. 

~ s— Le dernier Bytkiiii des Lois contient une ordonnance royale, du, 
éo octobre, portant publication d'une convention conclue, le a du, 
même mois, entre le Roi de France et le roi des Pays-Bas», pour l'exV 
tradition-réciproque des déserteurs. 

— Une autre ordonnance royale est. relative à l'organisation de» 
eemmis^ions administratives de» hospices ^ aux' attributions des' admi- 
nistrateurs, aux formes du service intérieur, et de la comptabilité de 
•es éfablissemens. U sera formé/ dee vonseik composés de principaux 
fonctionnaires et de notables, citoyens , dont l'assbtance fortifiera l'ad* 
mtnistration, donnera de la solennité à ceux de ses actes qui en exi- 
gent , lés entourera de plu* de confiance, et fournira ainsi de noir* 
Teaux motifs à la charité publique. ' 

" *^ të Hfei-a nomihé une commisse» chargée (TetMlner lèf rapports 
relatif* à l'exadoration de la rivière de la Maria , dans la Guyane fran* 
ooise, à un plan d'établissement de familles de laboureurs frad^ois sur 
les bords de cette rivière, et à toutes les questions qui pourroient se 
"rattacher à cet objet. .Les membres de cette commission sont: 
MM. Laine, Barbe* -Marbois, de CWraont - Tonnerre , Froc de là 
BftuUye, Buvergier de Haùratt&e \ I)éiessert , Oussumfer-Fonbrune 
et Jaeoues Lefebvre. ' 

— * M. Millet de- Chever», procureur-général près la. cottr royale de 
Colmar, est nommé premier président près la même cour? et M. Des-* 
claux , président de chambre en la cour royale de Corse , est nommé 
procureur-général à Coimar. 

. ~ Le*, k cou* loyale a assisté, pour sa rétttre>, ;V**K» messe dit 
Saint-Esprit, qui a été célébrée par M. Vabbé Desjardins, vicaire- 

Sénéral , dans une chapelle temporaire élevée entre les salles d'au-* 
ience de la première et de la seconde chambre». Après la messe, 
M* BiHecoeq, nouveau bâtonnier, a prêté serment , ainsi que tous les? 
membres du conseil de discipline , etJ4, Jaubert, avocat-général, a* 
prononcé un* discours. ■ ' 

— Le 3, MM. les députés se sont réunis sous la présidente dfc 
M. Angles, doyen d'âge. Environ cent vingt membres étaient prégei^, 



0» a tiré a» Wït la députation de. vingt-cinq, membres destinée àaitar 
au-devant de S. M. le jour de la séance royale. 

—M. le marquis de Montchenu , commissaire du Roi à THe Sainte- 
Hélène, est arrivé à Pans, le 3i octobre , et a Dût .une visite « |t. le 
président du conseil des ministres. . 

— M. le cemte de Muyssart, membre de, la chambre des députés T 
dont les fonctions, comme maire de Lille, étaient expirées, vient 
d'être nommé de nouveau par le Roi à ce poste, important. Il a été 
installé le 3 i octobre. 

' — M. Févéque de Strasbourg, grand-aumônier de France , a offert 
300 fr* pour l'acquisition du domaine de Chambord, et MM; les 
grands-vicaires et chanoines de son chapitre ont donné une somme 
semblable pour le même objet. M. l'évéqùe de Soissons, a souscrit pour 
100 fi*. * 

— M. le vicomte de Scépeaux, maréchal-dcs-camps des armées d« 
ftoi , commandant le département de la Seine-Inférieure , estTmort à 
Angers, le 28 octobre, à l'âge de. 5a- ans. Le vicomte de Scéneaus 
dvoit fait ses premières armes dans la Vendée , et s'étoit distingué 
parmi les -généreux défenseurs dç l'autel et du trône. 

— M. le comte de Tournons préfet de la Gironde, a fait ouvrir une 
souscription destinée à secourir les* François qui, enfermés en ce mo- 
ment dans Barcelonhe , sont en proie à La fièvre jaune et à la misère, 
• — Un décret des cortès d* Lisbonne , sanctionné par le Roi , perte 
que le prince royal sera rappelé du Brésil en Portugal , et qu'aussitôt 
après son arrivée, il fera un voyage en Espagne, en France et en An* 
gleferrc, accompagné dé personnes dévouées au système représentatif. 
- — Des religieux de saint. François, au nombre de-dix, qûiVctoient 
tendus à Tortose pour donner des secours aux malades,, oui péri vie-* 
timesde leurs détournent. ' ■ - „. % ■■ . » ■*• 

— Le 34 octofert , lés amis du tifeneux Riego avoieni le^projet de 
faire une procession en l'honneur, de leur béros; -.mais. les mesurer 
ënergicjues que le général Morillo.ctle chef politique avaient prises ; 
ont rendu impuissante toute tentative à ce sujet. Quelques-uns de# 
plus mutins, qui -ont voulu parcourir les rues eu poussant des vocifé- 
rations séditieuses, ont été arrêtés. ' , . . 

— Ont arrêté a Rome , sur la ^ejaande du roi de Napte*, M. Caa- 
cilli, commandant de -Napl es. ... 

—La police de Brunswick a tait arrêter et renfermer dans une ma'- 
ton de correction un étudiant, nommé Clod, qut-alloit déporte eni 
porte chercher des recrues pour une expédition en Grèce-/ 

_x .' ' ■ ■ , . 

Séance royale pour Vouvertufe de la session der chambrés. 

* Le 5 novembre, à midi et. demi, MM. Ici pairs, en grand eps- 
tume, sont venus occuper leurs places à fa droite dû trône j immé- 
diatement après, MM. les députés sont entres' dans fa salle» et se soat 
J lacés au côté opporé. Pendant que' les députafions des deux charn- 
res et oient allées au devant de S. M. , LL. a A. RR. M An*»** duchesse 
d*Angouléme , et M we . la duchesse de Berri, suivies de* dames, aftâ-* 
ehées à leurs personnes, 'son t. vepues occuper la tribune qpl leur wei# 
été préparée à là; gaucho du* trône. " J 



- *l>êa d'imtans après, le Roi a paru, et a été salué parles cris \ir\tfr 
ni m es de Vive te jRoi ? vivent les Bourbons L S. M. avoit à .sa droite 
S. A. R. Mons»suii, et à sa gauche 5. A. S. M% r '. l£ duc d'Orléans, tous 
deux en costumes de pairs de France. S. À. R..M* r . le duc d'Angov- 
léme étoit absent. A peu de distance étoient M. Dambray , chancelier 
de France; M. le prince .de. Tallcyrand et les grands officiers' de la 
«ouronne. Toute rassemblée étoit debout, et découverte. S. M. a in- 
vité MM. les pairs de s'asseoir, et M. k chancelier a transmis, au nom 
du Roi, la même invitation à MM. les députés. S. M. , après avoir dé- 
couvert un- moment son front auguste, a salué l'assemblée, et a pro- 
noncé le^ discours suivant: 

• « Messieurs, c'est toujours avec confiance , et cette fois sous de fa- 
norables auspices, que je viens ouvrir votre session. 

» Les années précédentes j'ai dû vous associer à. mes peines. 

• » Plus beureux aujourd'hui, je n'ai qu'à rendre grâce au Tout- 
Puissant de la protection constante qu'il accorde à la France. Le fds 
par qui le ciel a soulagé mes douleurs croit avec la prospérité publi- 
que* et continue d'être pour moi une source de, consolations et d'es- 
pérances. Cet entant, mon cœur m'en répond* sera digne de nos vœux ; 
il méritera 1-amoUr dont mes peuplés entourent son berceau. 

• ^i» Mes relations aveé les puissances étrangères n'ont pas cessé d'être 
amicales, et j*aïla ferme confiance qu'elles continueront de l'être. 
-.«•De grandes calamités affligent 1 Orient. Espérons qu'elles appro- 
chent de leur terme, et que |a prudence et le bon accord de toutes 




les mers du Levant, ont atteint le ? btit que\jç matois proposé; tou 
jours elles ont efficacement protégé mes sujets ,'èi souvent elles ont 
prêté au malheur «ri utile 'secdinW* ' [ r " { ' '' ^ 

» Un fléau destructeur désole une partie de l'Espagne j j'ai prescrit 
et maintiendrai les précautions sévères qui défendent clé la contagion, 
nos frontières de terre et de mer. * 

- « Si nous portons nos regards sur l'intérieur , que de' motifs n'avons- 
nous pas de bénir la Providence ! 

» Les sensibles progrès de l'industrie , de ragrlctâtûrë et des arts, at- 
testent ceux du commerce , et bientôt des voies nouvelles , en muUi- 
pliant las moyens de'communications et. d'échanges, étendront le bien* 
être général sur toutes les parties du royaume. 

» La prospérité des financer, la clarté des comptes et la fidélité aux" 
engagemens , ont affermi le crédit public , et accru les ressources de 

r-fct**.-. '.-...• 




donnes 

IBÏ 

dits provisoires. Les chambres s'empresseront sans doute de seconder, 
mes îutenl ions.- .'. 

: » Notre henreuèe situation , et le retour.de la tranquillité intérieure 
et extérieure, n ou* ont déjà permit de diminuer le plus onéreux des im- 
pôts, celui qui attaque 'la reproduction à «asourec en surchargeant là. 
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jwopriété foncière. Les contribuables Van*, dès la ju-oebaioe année #- 
jouir intégralement de cette diminution. Je désire crue successive? 
nient, et dès que le* besoins du service et la dignité de la France le 
permettront, tes divers impôts dont se compose le rêvent publie 
•oient étudies , et, s'il se peut, allégés ou mieux répartis. 

» Les lois sont respectées, les dépositaires de mon pouvoir se oéneV 
trent chaque jour davantage de leur esprit j l'ordre *?fc la disciplina 
régnent dans mon armée. 

» Partout les passions se calment , les défiances se<dissipent,.-et faim* 
a reconnortre, Messieurs, que, par votre loyale assistance» vont ave* 
puissamment contribué à tous ces biens. 

» Persévérons dans les sages mesures auxquelles il faut attribuer 
de si heureux résultats $ persévérons dans cette unité de vues qui a si 
efficacement désarmé la malveillance , et comprimé les derniers efforts 
de l'esprit de trouble et de désordre. Le repos de l'Europe n'y est pa» 
jfroins intéressé que le nôtre. C'est ainsi que se développeront tous let 
sentimens généreux dont je sais que les cœurs abondent, et que vont 
appuyerez sur la reconnaissance , l'amour et le respect de mes pet** 
pies , le trône protecteur de toutes leurs' libertés». 

Le discours terminé., les plus vives acclamations se sont Eut en> 
tendre. M. le chancelier a annoncé que S. M. permettott h MM. le» 
pairs nouvellement nommés de prêter serment entre ses mains. M. det 
lierais, archevêque de Rouen , ctqit un des pairs qui ont prêté le ser- 
ment. Le même serment a été prêté par les députés dernièrement» 
élus. M. le chancelier a déclaré f au nom du Rot, que la session étoil 
ouverte. La levée de la séance et le départ du Roi ont &é l'occa*. 
sion de nouvelles acclamations. LL. AÂ,. RR- Madame, duchesse 
d'ÀnÇouléme, etM*» e . la duchesse deBerri, ont aussi reçu les même* 
témoignages d'amour et de dévoûmeàt. Use salve d'artillerie a asv- 
feoncé la rentrée du Roi an château. 

L'édition des Œuvra choisies de Èossuet, en a3 volâmes îfft»is ,-tm» 
poursuit avec activité. Nous avions déjà annoncé les deux prémices 
volumes de l'Histoire du prélat , et le tome premier àea Œuvres, ren- 
fermant les Elévations sur les mystères. On a fait successivement 
paroître les deux derniers volumes de Y Histoire , et les tomes II , 111 
• et IV des OEuvres. Les volumes de Y Histoire ont absolument la même ~ 
distribution que ceux de l'édition in-8°. Quant aux Œuvres, ses 
tomes II et Ili contiennent les Méditations sur Us Evangiles. L'éditeur j 
a réuni dans le tome IV plusieurs* écrits qui dans l'édition in«8°. étaient 
répartis en différentes classes, comme le Traité de la concupiscence J*t 
Discours sur la vie cachée en Dieu , des Réflexions et Prières , les Mé~ . 
dilations pour le temps du jubilé, la Préparation à sot mort, Mi Afm- 
ximes et Réflexions sur la comédie, etc. 11 est difficile de rassembler < 
plus d'objets en un petit espace $ et en général tous ces volumes 
sont pleins, et répondent aux intentions et aux promesses de l'édi- 
teur, qui a voit annoncé une édition économique. Pour ceux qui; 
n'ont pas besoin de tout Bossu et, il est difficile de trouver un choix 
de ses Œuvres mieux dirigé et moins cher. On souscrit toujours «*> 
bureau de ce JQun^i4>rix,j4ofr, 
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Sur une brochure intitulée : de la C 
Divinis avec Pie VUj Londres, i! 
io5 pages. 

C'est encore ici un nouvel écrit Je M, 1 
intrépide fauteur du schisme de là petite 
constate de plus en plus , et l'audace de l'ai 
dre qui s'est mis dans tes rangs de ses part 
déjà , en rendant compte des Lettres apoh. 
Gaschet, fait voir jusqu'à quel point la division êtoit venus 
dam ce parti. Depuis le mal s'est accru ; aujourd'hui la rup- 
ture est entière , et ceux' qui prétendent rester dans la com- 
munion du Pape, et ceux qui l'ont abandonnée , s'attaquent 
et slanatliéuia lisent avec une ardeur incroyable, dans des 
écriis pleins d'orgueil et d'amertume. La brochure dont nous 
avons a parler peut donner quelque idée de cette guerre. 

Il avoit paru, en novembre 1820, une brochure de 12 p., 
sous ce titre : Faits connus, Principes certains, et Consé- . 
■quences nécessaires , in-8*. Dans cet écrit, imprimé à So- 
merstown, près Londres, sans désignation d'année , on pré- 
tend prouver qu'il faut absolument se séparer du Pape, parce 
qu'en communiquant avec les constitutionnels il est enveloppé 
dans la condamnation portée contrVux. L'auteur, qui paroît 
être l'abbé Clément, ecclésiastique anti-concordataire, de- 
meurant en Normandie, et dont nous avons déjà cité quelques 
écrits du même genre ; l'auteur , dis-je, décide qu'on ne peut 
en conscience communiquer in divinis, ni avec les constitu- 
tionnels, ni avec les concordataires, ni avec le Pape, ni avec ' 
M. Povnter, ni avec tous ceux qui communiquent avec ceux- 
là. Tel est le jugement sans appel de cet inclément théolo- 
gien. Ceux qui ont la foibleste de rester dans la communion 
de Pie VII, il les appelle des commun icateurs pontificaux, et il 
met sur la même ligne et les constitutionnels, et tes concorda- 
taires, et les anti-concordataires, qui ne rompent point avec 
le Pape; et il présente, comme également coupables, et P. 
(sans doute M. Poynter) , qui exige une déclaration de com- 
munion avec le souverain Pontife , et B. («a croit que l'au- 

Tome XXIX. L'Ami date Kelig. et du Jioi. Ce 
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leur a voulu indiquer M. l'évêque non démissionnaire Se 
Blois), qni demande aussi, pour donner des pouvoirs, que 
)'on déclare être en communion avec Pie VII. Il s'étonne que 
ceux qui ont refusé de* signer la formule proposée par le 
premier, se prêtent volontiers à faire la déclaration. verbale 

3 ne le second réclame des prêtres qui veulent obtenir de lui 
es pouvoirs. Telle est la substance de cette- brochure, que 
l'on croit avoir été revue et approuvée par l'abbé Blanchard. 
./ Cet écrit schisma tique, et cette décision téméraire, ont 
excité le zèle d'un autre ecclésiastique anti-concordataire , 
mais qui ne va pas tout-à-faît aussi loin. M. Bigot, ancien 
ami de l'abbé Blanchard, a répandu à la brochure par une 
lettre, où il reproche à cet auteur et à son parti de se se- 

Farer d'un Pape que toute l'Eglise reconnoît, de rompre avec 
épiscopat, de n'avoir conséquent ment point de pouvoirs, de 
ae placer par le fait dans la même position que tes constitu- 
tionnels rebelles à l'Eglise et au saint Siège, d'insulter le sou- 
verain Pontife de la manière la plus outrageante, et de poser 
des principes qui consacrent l'anarchie et légitiment la ré- 
volte. M. Bigot interpelle surtout assez vivement l'abbé Blan- 
chard, qu'il supposoit l'auteur des Faits connus,, et il lui 
adresse des arguihehs ad hominem assez pressans. Cette let- 
tre, à laquelle il n'a pas mis son nom, a excité la bile d'un 
homme peu endurant, et le fécond abbé Blanchard a ajouté 
«ne nouvelle brochure à toute? celles dont il fatigue l'Église 
depuis près de vingt ans. -t- » 

Dans cet écrh , intitulé : de la Communion in Divinis avec 
Pie VU, M. Blanchard se plaint sérieusement qu'on l'attaque 
et qu'on le diffame, et il oublie que lui-même attaque et diffame 
continuellement le chef de l'Eglfse. U en ormité de la calom- 
nie, dit-il à son adversaire, croît à raison du crime imputé , 
' et du caractère de celui auquel on l'impute. Ainsi M. Bigot 
est inexcusable d'écrire contre M Blanchard ; mais M. Blan- 
chard n'a aucun reproche à se faire pour les injures qu'il lance 
contre le souverain Pontife. Il paroit que M. Blanchard a une 
très-haute idée de sa dignité et des égards qui lui sont dus , et 
il nous réduit à souhaiter qu'il voulut bien témoigner pour le 
Pape la moitié du respect qu'il réclame pour lui-même. 

On lui objecte qu'il n'a pu se séparer du Pape avant le ju- 
gement de !'£gli$e ,' et lui-même dit dans sa brochure i Certes, 
H n'est vtnu daw V esprit d'aucun de nous que nous dussions 



tiùmpre de communion avec uri supérieur ecclésiastique, du 
moment que , d*aprhs notre propre jugement, nous le croi- 
rions tombé dans tkérésie, ou dans un crime quel Qu'il soit; 



ruueue; ujaui aune , puur uuiurgscr tu szyun uiiurt ;* un juge* 

ment préalable, et une notoriété de résistance. Ainsi M. Blan- 
chard se condamne lui-même ; car où est le jugement préa- 
lable porté contre Pie \U? Il n'y en a pas d autres que celui 
de M. Blanchard et de ses adheYens. L'Eglise a connu fa dé- 
marche de Pie VII, et elle a cardé le silence; elle reste en com- 
munion avec Ce pontife, qu on prétend être jugé. Lesévéques 
dans les deux inondes reçoivent de lui leur institution ; les 
fidèles dans tous. les Etats. catholiques reçoivent de lui leurs 
pasteurs ^ tous les préires catholiques de l'univers prient pour 
lui au canon de la messe. Toute l'Eglise le reconnoit donc 
comme son chef, et, si quelques prêtres prétendent rompre 
avec lui, cette audace de quelques inférieurs qui se consti- 
tuent juges de leurs supérieurs, est , de leur aveu , une source 
de désordre et à* anarchie. . 

Mais , ajoute l'abbé Blanchard , l*épiscopat ne reconnaît 
Pie Vil pour son chef que dans l'ignorance ou il est de ses 
actes et de ses erreurs. Pitoyable défaite! comme si l'on pou* 
voit supposer que l'Eglise. peut tolérer, au moins par son si- 
lence, les écarts attribués à son chef* et comme si le Con* 
cordât n'a voit pas fait assefc de bruit pour que tous les évê- 
ques fussent instruis des principales circonstances de ce lié 
grande affaire. Ou ignore^t-on aujourd'hui la mesure que prit 
alors, le Pape? ce n'est assurément ni en France ni en Italie ; 
ce n'est point en Angleterre 4 ou M, Blanchard et ses adhé- 
rera ont publié tant de brochures; ce. n'est point en Alle- 
magne i en Espagne, dans les Pays-Bas, ou les évêques ont 
eu, surtout depuis la révolution, de plus fréquentes- com- 
munications avec notre clergé, et où même plusieurs d'en- 
tr'eux ont été forcés, par les circonstances politiques , dé ve«* 



Mvt, iuciiic tuuiicc) ainsi tjuc «u * unugai, vjciuieui encore ae 
se retirer en France. Des évecfiies des Etals-Unis, du Levant 
et des Indes ont séjourné successivement, parmi nous* Ce| 

Ce a 
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églises ne peuvent donc ignorer ce qui **est passé4l y * vingt 
suis. Ou sont leurs réclamations? ou plutôt ne voyons-nous pas 
tous ces évêques fraterniser avec les nôtres. Partout l'épiscopat, 
catholique est en communication avec le nôtre, comme avec 
Pie VII; donc ceux qui ont rompu la communion avec Pie VII , 
Pont aussi rompue avec l'épiscppat, et par conséquent avec 
l'Egh'se. M. Blanchard lui-même a, pendant quinze ans, suivi 
le principe de communication; jusqu'en T8i5, i\ ne s'étoit 
point prononcé pour la rupture. Quelle nouvelle lumière lui 
est survenue, en 1816? qui l'a autorisé à rompre dans le 
temps même où les évêques qu'il se van toit de suivre resser- 
raient leurs liens avec le saint Siège? N'est-il pas visible qu'il 
a été entraîné a cette démarche par les suites naturelles de 
l'esprit d'erreur et de schisme qui pousse $es sectateurs d'a- 
bîme en abîme ? 11 a eu honte d'aller moins loin dans cette 
route funeite que l'abbé Gaschet, son rival, et il a cédé à 
l'exagération et à la fougue qu'il avoit fomentées lui-même 
dans son parti. 

- On prétend que, dans un moment d'épanchement , il lai 
est échappe de dire : Ah ! si j'avois seulement un êvêque ! Il 
nie le propos ; mais il constate" par ses propres aveux le dé- 
nuement 011 il se trouve. Il déplore la défection des évêques 
' qui ont abandonné les réclamations: Les uns ont accepte de 
" nouveaux sièges j les autres, et il les nomme, les é vaques 
* non démissionnaires de Vannes, de Digne et de Carcassprine, 
sont, dît-il , à Paria en, pleine et publique communtdrîavec 
\ T église concordataire ; ils n'ont pas condamné, quelques- 
' ans même ont pressé la signature de la formule d'apostasie. 
C'est ainsi noue cet homme, qui a perdu toute mesuré, appelle 
la formule demandée par M. Poynter: il ose qualifier <x apos- 
tasie une signature réclamée par le Pape et les évêques. Enfin, 
il n'est guère moins mécontent du seul évéque qui persiste à 
donner des pouvoirs en opposition avec le Concordat, de 
' JW. de Théimnes, évêque non démissionnaire de Blois, parce 
' que ce prélat , avant de donner des pouvoirs à ceux qui lui 
' en demandent, exige qu'on lui promette de ne pas rompre 
de communion avec le Pape. Il n a donc pour lui aucun évê- 

3ue vivant; il l'avoue au moment même où il s'efforce de le 
issimuler ; et, quand on lui oppose ce terrible abandon , il 
divague, il se perd dans des distinctions et des explications 
' àors de propos j fl appelle les morts à son secours, attendu 



( 4o5 ) 

qu'on fait dire aux morts tout ce qu'on veut ; mais il n'alle- 
gue au fait rien de précis , et il laisse l'objection dans toute 
sa force, parce qu'en effet il n'a voit rien, Se solide k. répondre. 
Au fond, les deux partis en sont souvent réduits, là dans 
cette controverse. Les communicateurs et les séparés, comme 
ils s'appellent, se portent réciproquement des coups que cha- 
cun pare assez mal. Vous n'avez point d'évé.que , disent les 
communicateurs aux séparés) en vous séparant du Pape, vous 
vous séparez de l'Eglise ; vous n'êtes plus dans l'unité , voua 
n'avez -plus de pouvoirs \ vous exercez un ministère de mort. 
Où est l'Eglise , si Fie VII , comme vous osez le. dire , et 
comme Blanchard Je dit encore dans cette brochure , a passé 
du cSlé de V ennemi, et si les évêques le suivent, dans cette 
défection , ou ne réclament. pas? Embarrassés de répondre à 
ces interpellations difficiles, les séparés s'en dédommagent 
par d'antres interpellations. Gomment, disent-ils à leur tour 
aux communicateurs; comment pouvez-vous rester en com- 
munion avec un pape qui , selon vous , a détruit V uni té; avec 
un pape violateur, selon vous, des dogmes, de la morale et 
de la discipline de l'Eglise? Pourquoi rompez-vous avec les 
concordataires , parce qu'ils sont en communion avec les con- 
stitutionnels, et prétendez* vous rester unis de communion. avec 
Pie VU, qui est aussi dans la communion des constitutionnels 
et des concordataires? Pie VII, dans le bref à M. Poynter, 
a déclaré qu'il falloit signer la formule proposée par cet évé* 
que, sous peine d'être schisraatique; en désobéissant à son 
ordre, vous êtes donc schisma tique à ses yeux, et il ne voua 
reconnoît plus pour être de sa communion. 




que 

reprochent 

tives contre le Pape; mais l'abbé Blanchard , qui a de la mé- 
moire; leur répond qu'eux-mêmes n'en ont guère moins dit, 
et il leur cite les Lettres apostoliques de M. de Thémines 
(voyez notre n°. 489, tomeAlX) , oii il est dit que le Pape 
a détruit l'unité, ôte à l'Eglise ses véritable caractères, anéanti 
la succession des pasteurs, etc. Les communicateurs accusent 
les séparés d'être, -trop hardis, et ceux-ci reprochent aux pre- 
miers d'être inconséquens. Vous n'avez pas un évêque, disent 
les communicateurs; et combien en avez- vous donc, répon- 
dent les séparés? vous rie nrfus en montrez qu'un * Eh! Mes- 
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sieurs, ne soyee pas si fiers, et songez que vout pouvez vous 
voir bientôt réduits au même dénuement que nous. 

C'est ainsi que les' deux petites portions d'une église déjà si 
petite se harcèlent mutuellement. Rien, ce semble, n'est 
plus fait pour rappeler à l'unité ceux qui s'égarent , que ces 
tristes défeats, que ces écarts réciproques, que ces objections 
si pressantes, et dont on ne se tire que par des récrimina* 
lions. Ainsi l'abbé Blanchard , dans l'écrit que nous avons exa« 
miné,' ne résout point les difficultés qu'on lui oppose, mais il 
porte à son adversaire, qui est, comme lui, de la petite 
église, des coups que celui-ci ne par oit point avoir repoussés. 
Puisse cette impossibilité de part et d'autre de répondre d*u né 
'manière catégorique aux questions les plus simples, et aux 
'objections, les plus plausibles, ramener ces hommes qui s'é-» 
toient signalés dans les premiers temps dé nos troubles par 
leur attachement à l'Eglise et à se$ pasteurs , mais qu'un ex« 
ces de zèle a si fort écartés de la roulé ou ils fnarchoient, 
Currebatis benk; guis vos itnpeàivit? Il y a trente ans, ils 
virent le Pape et les évéques applaudir à leur courage; au- 
jourd'hui , ils ont contr'eux le Pape et les évéques. Les uns 
nomment un seul évêque pour eux; les autres n'ont pas même 
cette triste ressource. Les premiers prétendent rester dans 
la communion du Pape, qui les condamne; les autres trsi* 
teht le Pape comme un apostat, et sont familiarisés avec cet 
'excès d'audace. Les uns et les autres , uni* il y « quelques 
années, se consolaient du moins ensefnble dans leur isolement 
du reste de l'Eglise; aujourd'hui les voilà divisés, Cette com- 
munion , déjà si petite , est encore rétrécie; car ils ne veulent 
plus communiquer les uns avec les autres, et Ils déclarent réci-» 
proejuement qu'ils se souilleroient par cette communication < 
Triste situation d'un parti qui s'affaiblit chaque jour par 
$es propres divisions; c'est bien là branche séparée du tronc, 
et dont les rameaux, n'étant plus alimentés par la sève conv 
znunt , tombent et meurent les uns après les autres. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Une ordonnance récente de S. M. donne a M. le car-» 
dinal de Bausset le titre de ministre d'Etat et de membre du 
conseil privé. On croit que le Rot a voulu dédommager par 
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là S. Em. des honneurs qu'elle a refusés dernièrement avec 
tant de modestie. L'entrée d'un si illustre prélat dans le con- 
seil privé , sera sans doute aussi utile qu honorable pour le 
clergé, M. le cardinal de Bausset est aujourd'hui le seul car- 
dinal françois ; et comme l'état de. sa santé ne lui permettroit 
peut-être pas de se rendre k Rome en cas de besoin , et qu'alors 
fa France n'y seroit pas représentée, on pense que S. M. deman- 
dera le chapeau pour quelques-uns de nos prélats. Nous nenous 
permettrons pas de désigner ceux que la voix publique semble 
appeler à cette haute dignité; mais nous ferons des vœux pour 
true la France obtienne , dans le sacré Collège , le nombre de 
places que lut assigne un ancien usage , et que le» intérêts et 
la dignité de cette puissance réclament égalemegj. On a d'au- 
tant plus lieu de s'attendre à. une promotion die cardinaux, 
que le sacré Collège a. éprouvé depuis quelques années de 
grandes perles. Il est réduit aujourd'hui à quarante-six me m- 
ores 9 dont un françois, un espagnol , un portugais, trois 
allemands, et le reste des différentes parties ae l'Italie. 

— M. l'archevêque de Paris a été complimenté par des 
députations de la cour royale et des tribunaux de la capi- 
' taie. Le prélat a reçu également ces jours derniers les {supé- 
rieurs, des séminaires, Ta Faculté de , théologie et le conseil 
académique de l'Académie de Paris. Tous ces corps ont adressé 
à M. l'archevêque des discours qui exprimaient leur respect 
el leur dé vo A ruent; M. de Quelen ya répondu avec autant 
de grâce que d'à-propos,*Dans sa réponse à ja Faculté de théo- 
Jogie, on a remarqué que le prélat a exprime le vœu du ré- 
tablissement de la Sorbonne. Nous citerons sa réponse au cou* 
séil académique ; 

Messieurs, l'éducation fut aussi l'objet de la sollicitude particulière 
dé S- Em. La formation des cours académiques a été pour elle un 
■ grand point de tranquillité. Elle a vu dans les membres distingué» 
qui les composent un garant assuré des bonnes études et des bons prin- 
cipes. J'ai recueilli ces espérances, et si, pour les réaliser, vous ave» 
besoin du secours de notre ministère; vous pouvez compter d'avance , 
.Messieurs, sur les efforts de mon zèle et sur le concours du clergé 
de mon diocèse. 

— • Tous les journaux ont parlé des sœurs de Saint-Camille , 
qui sont allées à Barcelonne se dévouer aux soins âes malades. 
Deux de ces sœurs sont en effet parties de Paris pour cet ob- 
jet , et on a reçu une lettre d'elles, datée du 27 octobre. Elles 
étoient arrivées à Barcelonne, le 1 1 . ai logeoient dans la maison 
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êa consul de France. Le 26, la sœur Josephe, une d'elle* » entrai 
à l'hôpital des pestiférés, et on lui confia la surveillance de» 
salles des femmes. La sœur Vincent, l'autre hospitalière, était . 
encore au consulat pour se remettre des fatigues du voyage • 
C'est elle qui écrit, et elle fait l'éloge du dévouaient des mé- 
decins françois, eh même temps Qu'elle peint la désolation qui 
règne dans la ville. Là lettre est adressée à la supérieure de ré- 
tablissement, formé à Paris, rue Notre-Dame des Champs r 
n°. 4 3 - C'est par erreur que tous les journaux. les appellent 
sœurs de Sainte-Camille; leur nom est sœurs de Saint- Camille, 
et elles font profession de suivre à peu près la même règle que 
les Clercs Réguliers pour le service des malades , fondés en Ita- 
lie par Sain t-ISa raille Lelli. Ce vertueux et charitable prêtre, 
ne au royaume dé Naples, en i55o, et mort à Rome, le 14 
juillet 1614, a été canonisé par Benoît XIV, en 1746. Son 
ordre, approuvé par plusieurs papes, est principalement ré- 
pandu en Italie. On essaie en ce moment, à ce qu'il paroît, 
de l'introduire en France. Une pieuse fille, qui a, rendu beau» 
coup de services aux malades dans les hôpitaux et les prisons, 
a réuni une douzaine de sœurs animées du même esprit. Elles 
vont visiter les malades à domicile, et se, rendent aussi dans 
les prisons. Elles ont publié un Prospectus, signé Renée Mau«? 
noir, ou Sœur de la Providence, et elles reçoivent les femmes^ 
ou filles qui voudroient s'associer à leur œuvre. Il y a de plus 
un semblable projet d'établissement pour les hommes, et on a . 
répanda récemment un avis imprimé pour l'annoncer, et un 
Prospectus (Tune institution de Saint -Camille Lelli. II est 
signé Jeânty ; nous supposons qu'il est duement autorisé à pren* 
dre le titre de supérieur général. Il vient aussi de former une 
maison d'éducation. On ne voit pas trop comment la direction 
d'une maison de ce genre peut s'accorder avec les fonctions, 
d'hospitaliers. Les journaux ont parlé récemment de deux au», 
très sœurs de Sainte-Camille (lisez plutôt de Saint-Camille) 
qui ont passé, le 26 octobre dernier, à Toulouse, se rendant . 
à Barceîonne. Celles-ci .ne viennent point de la maison de 
Paris; peut-être sont-elles envoyées d'Italie. 

— Des conférences sur la religion vont être ouvertes à 
Saint-Thomàs-d'A'quin par M. I abbé de Trévern , licencié 
de Sorbonne , ancien grand-vicaire de Langres , et auteur de . 
la Discussion amicale sur l'établissement et la doctrine de 
V église anglicane j ouvrage dont nous avons parlé avec éloge 
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il y a trois ans. M. l'abbé de Trévern a voit déjà donné une 
semblable conférence , lé i4 mai de Tannée dernière, dans la 
même église. Il se propose, cette année, d'exposer dans une 
suite de conférences , les grandes preuves de la religion contre 
les incrédules modernes. Ces conférences commenceront di- 
manche , à une heure et demie» 

— Après îà mort de M. l'évêque d'Evreux, le chapitre de 
la cathédrale a nommé des grands-vicaires pour le gouver- 
nement dn diocèse. Ces grands-vicaires sont: MM. de la Rrn- 
nière , nommé à l'éyêehé de Pamiers; Painchon , de la Croix 
et Mélissent. lia ont publié , le i novembre , un Mandement 
où ils ordonnent des prières pour le prélat défunt. Ils rap- 
pellent les qualités et les travaux par lesquels il s'est distin- 
gué. M. Bourlier* jeune encore, enseigna la théologie à Rouen 
avec succès; il parut avec Honneur dans des assemblées du 
cleTgé (celle de 1770 et celle *flè 1788) ; il souffrit la prison 
dans des temps fâcheux. Il se conduisit avec sagess*, disent 
MM. les ^grands-vicaires , dans lés troubles de 1 Eglise, et il 
mérita que Sa Sainteté , comme le marquoit feu M. le car- 
dinal di $ietrô , dans une lettre du i3 décembre 181 5, dé- 
clarât qu'elle conservoit de lui un vif souvenir. Les grands- 
vicaires citent particulièrement ce que M* Bourlier avoit fait 
pour le diocèse d'Evreux, et les preuves <Je résigna li qn et de 

Ïtatience qu'il a données constamment dans sa dernière ma- 
adie.* ft ••..•• * * 

—L'établissement de Tra'pïsies formé a l'abbaye du Gard, 
diocèse d'Amiens , continue à prospérer et à rendre des ser- 
vices dans le canton ou il est situé. Les pieux solitaires qui y 
sont réunis édifient tout le pays par leur régularité ; ils ac- 
cueillent les étrangers et les voyageurs avec la plus tou- 
chante hospitalité. Plusieurs viennent y faire des retraites.; 
des officiers de la garnison d'Amiens y allèrent récemment, 
et furent étonnés de trouver parmi les religieux d'anciens 
frères u* 'a nues. Il y a actuellement au Gard un ancien se- 
crétaire- du général Pichegru. Le 1 Père abbé a cru que , dans 
les circonstances ou se trouvoit l'Eglise, il pou voit se rendre 
utile par des soins extérieurs qui tourneraient au bien des 
fidèles : il a établi un tiers- ordre, dont la règle est plus douce, 
et dont les membres se consacreront à l'éducation; il a déjà 
réuni des élèves, dont plusieurs Ont été reçus gratuitement, 
dans ['espérance qu'il s'en trouveroit parmi eux. qui auroient 



cl es dispositions pour l'état ecclésiastique \ et que Ton forme-* 
roit pour cette vocation. De plus, les religieux vont dans des 
paroisses voisines, qui sont abandonnées, faute de prêtres, et 
ils y exercent les fonctions du ministère. Personne ne sera sû- 
rement tentée de If ur reprocher de s*écâr ter ainsi de la lettre 
de leur règle. Nous avons parlé de la construction d'une église 
qui manqnoit k ce monastère , et qui servira en même temps 
pour Jes habitans :. l'édifice est déjà assez avancé m 9 mais les 
fonds ne sont pas en proportion avec les dépenses, et le Père 
abbé espère toujours que la charité êes fidèles le mettra en 
état d'achever son entreprise. II a reçu dernièrement une of- 
frande de la part d'un officier distingué par son nom et ses 
services, M. le vicomte de Latour-Maubourg, qui étoit allé 
visiter le monastère, et qui , à son retour à Amiens , a écrit 
au Père abbé la lettre suivante : 

Révérend Père abbé, j'ai reçu avec beaucoup de plaisir la lettre 
que m'a remise de votre part le frère Augustin. L'entretien que 
j'avois eu avec lui , lors de ma visite à la Trappe, m'a fait concevoir 
pour lui toute l'estime qu'il mérite. C'est avec une grande joie que 
je contribuerai, autant que mes foiblcs moyens me le permettront, 
à la construction de votre église, et je suis heureux de pouvoir prou* 
Ver par là combien je suis édifié de la régularité et de la sainteté de 
votre maison. 'J'oserai- vous prier de ne pas m'ouhiier clans vos priè- 
res, dans l'efficacité desquelles j'ai la plus grande confiance. Rece- 
vez , Père abbé , l'assurance des sentimens du profond respect avec 
lesquels j'ai l'honneur d'être, 

~-.-Âbbeville avoit, depuis plus de six mois, une; école çte 
Frères établie sur la paroisse du Saint-Sépulcre; de nou- 
velles écoles viennent d'être formées sur la paroisse de S. Wul* 
fran, Xe mercredi 9,4. octobre , on en a fait l'ouverture par 
une messe du Saint-Esprit ; les autorités y ont assisté, avec 
deux cents enfans que leurs païens s'éloient hâtés de faire 
inscrire pour suivre les leçons. M. l'abbé Le tourneur, prédi- 
cateur ordinaire du Roi , prononça un discours 9 où il fit sen- 
tir l'importance d'une éducation toute fondée sur la religipn, 
telle que celle que donnent ces bons Frères qui se consacrent 
avec un zèle si pur à des fonctions si pénibles. L'orateur 
montra èombien leurs soins et leurs procédés «ont préférables 
k ceux de maîtres qui ne ser oient pas animés du même esprit 
et qui emploieraient d'autres moyens ; et ce rapprochement a 
fait d'autant plus d'impression sur ses auditeurs, que chacun 
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connoîssbit d'assez nombreux exemples qui viennent** l'appui 
de ce jugement. 

-«-La ville de Tréguier, un des anciens sièges épiscopaux: 
delà Bretagne, ppssédoit autrefois un séminaire, fondé dans 
le dix - septième siècle par -M. Grangier, évéque de cette 
ville, prélat plein de vertus, et dont la mémoire est encore 
ien bénédiction dans lé pays. Aidé de saint Vincent-de-Paul , 
auquel il demanda et de qui il obtint des prêtres de la Con- 
grégation de la mission , il rendit son séminaire florissant 
Cet établissement eut le sort de toutes les maisons de ce genre 
dans la révolution : la chapelle devint une salle de club ; une 
partie des bâtimens fut aliénée , l'autre changée en caserne. 
Enfin, l'édifice vient d'être rendu a son ancienne destination j 
racheté par les aumônes -des fidèles , il a été mis en état <Te re- 
cevoir l'école ecclésiastique établie à Tréguier. Le 26 août 
dernier, la chapelle du séminaire a été solennellement bé- 
nite par M*'. l'évêque de Sa*int-Brieux,au diocèse duquel sont 
réunis Tréguier et son territoire. Le soir du même jour a 
commencé une retraite ecclésiastique pour les prêtres qui ne 
pou voient pas assister à celle donnée à peu près à la même 
époque dans le séminaire diocésain. Ils se trouvoient environ 
soixante-dix rassemblés sous la présidence de M. l'évêque. 
%j& retraite fut terminée le samedi, et le dimanche suivant 
une ordination extra tempora eut lieu dans l'ancienne cathé- 
d.ral«/<qui sert maintenant «l'église paroissiale. Cette céré- 
monie, qu'on n'a voit point vue depuis 'la révolution, attira 
une foule immense dans l'église , et inspira le plus vif intérêt 
a un peuple qui conserve eueore beaucoup de respect pour la 
religion. 

t — On dit que la ville de Marseille sollicite de nouveau, en 
Ce moment, fe rétablissement de son siège épiscopal. La 
crainte qu'on y a eue quelque temps de la peste a ranimé Iç 
souvenir de M, de Belzunce et le désir de lui voir uii succes- 
seur. Le clergé de la ville s'est assemblé, et a souscrit, dit-on, 
pour une somme qui se roi t employée aux frais d'établisse- 
ment de l'évêque. On ajoute que le corps municipal , animé 
du même zèle, à proposé une adresse au Roi pour demander 
l'érection immédiate du siège , en se chargeant de pourvoir 
aux dépenses, sans grever le trésor royal. La députation des 
Souches -du -Rhpne a promis, à ce qu'on nous assure, de 
mvre cette affaire, et de solliciter avec instance l'accomplis* 
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tifinenliu vœu d'une grande tîHe, qui se recommande moins 
encore par son importance et sa .population que par les sen- 
timens de religion , d'honneur et de fidélité qui raniment. 

NOUVELLES POLITIQUES. 

# Pabis. A l'occasion de la pose de la première pierre du massif des- 
tiné à recevoir le cylindre de la nouvelle machine de Marly , le Rot. 
a donné une somme de a5o fr. pour être distribuée aux panyres de la 
commune de Bougival. 

-— S. A. R. Madame a fait remettre une somme de 5oo fr. pour la 
société maternelle de Chàteauroux , à M me . Charlemagne , présidente 
de cette société. 

-—Le 8, M. le chevalier Dambray, président de la chambre des 
pairs, a annoncé à S. M. que la chambre étoit instituée , et lui a pré- 
senté les quatre secrétaires. 

— Le 8 au matin, S. A. R. Madame a Visité le monument consacré 
a ses augustes parens, rue d'Anjou-Saint-Honoré. 

-—Ha été décidé, sur l'avis des médecins, que* S. A. R. M* r . lo 
doc de Bordeaux, oui jouit d'une santé parfaite , seroit sevré. Le se- 
vraçe a commencé le 7 j l'auguste enfant n'en a rien perdu (te sa gaîté 
ordinaire» 

— S. À. R. Ms r . le duc d'Ângouléme est arrivé le 5 à Ombrai, où 
Û a passé la nuit. M. le lieutenant-général marquis de Jumilhac , com- 
mandant la 16*. division militaire, s'est trouvé à Arraé à l'arrivée de 
S. .A. R. , et lui a présenté la garnison de cette place. 

• — Le collège d'arrondissement de la Seine, qui sera désigné par le 
tort, pour élire un député, en remplacement de M. Pasquier, sera 
convoqué V dit-on, dans les premiers jours de janvier prochain. 

— Le 6, le tribunal de première instance a fait sa rentrée. M, Mo- 
rcau, président; M. Jacmiinot de Pampelune, procureur du Roi, et 
tons tes antres membres de-ce tribunal r ont assisté à une messe du Sain t- 
Ejsprit, qai a été célébrée par M. l'abbé Jalabert, vicaire-général du 
diocèse. M. de Herain, avocat du Roi, a ensuite prononcé le discours 
d'usage. 

— Le sieur Béranger, dont le recueil de chansons a été saisi par 1* 




sieurs 
une pe- 
tite brochure intitulée : Demande de la translation des dépouilles mor- 
telles de l'empereur Napoléon, adressée à la chambre des députés. 
M. de Vatiracsnil , avocat-général , a soutenu avec autant de force que 
de talent l'accusation d'attaque formelle contre l'autorité constitution- 
nelle da Roi , et (' 
suivie d'effet. Le 



mon a attaque lormene coni.ru 1 anioruc wuaiuuMuu- 

de provocation à la rébellion , ladite provocation non 

sieur Barthélémy a prononcé pour sa défense un plai- 

1 : I In i*^ « r» '^ ï. r«^-«- 




près 

thélemy et Galliot ont été acquittés. 
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— Maztau, l'un dêi prévenus de la conspiration du 19 août i8ao, et 
«ni doit être jugé prochainement par la cour des pairs, a choisi pour 
avocats MM. Odiinon Barrot et Berville. 

— - On a arrêté à Tarascon quatre individus, ,dwant venir de Ham- 
bourg. Chacun d'eux étoit porteur d'un écrit, dans lequel ils deman- 
dôient des secours pour se rendre à Marseille , d'où i^ dévoient passer 
en Grèce. 

— Le conseil-général de la Loire a voté 2000 fr. , pour 1821, pour 
le petit séminaire situé k derrières. Ce conseil a déjà accordé une pa- 
reille somme à cet établissement, en 1819 et en 1820. Le conseil mu- 
nicipal de Montbrison a voté iooo fr. pour faire élever, dans le même 
petit séminaire, trois enfans qu'on se propose de choisir dans let 
Ecoles chrétiennes.. ^ ■ m . 
h — Le roi d'Angleterre a quitté Hanovre lé 3o. Ce prince a dû arri- 
ver le 2 à Coblentz , le 6 à Bruxelles , et le 8 * Dunkerque. En 

Înittant le royaume d'Hanovre , le roi a pris le nom de comte de 
unebourg. 

— Des nouvelles d& la Moldavie portent que les Turcs pnt avancé 
smrles bords du Pruth; les Rosses sont également campés sur la rive 
opposée. 

— Au Brésil , l'autorité du prince-régent est à peu près nulle , ex- 
cepté à Rio-Janeïro, où même ses opérations sont gênées jtor l'action 
de la junte de gouvernement. Il s'est formé des juntes dans teutes les 
provinces , et elles y exercent le pouvoir suprême. 

— Les journaux américains annoncent au'une armistice de trois mois, 
qui s'<*tend à tout le Mexique, a été conclue entre le général ÔDnoiu, 

. commandant des troupes royales et Iturbide, l'un des chefs des inde- 
pendans. Les articles les plus importans du traité conclu ensuite entre 
ces deux chefs, portent que la religion de la nouvelle Espagne est et 
sera la religion catholiaue, sans tolérance d'aucune autre; que la nou- 
velle pspagne sçra indépendante de la vieille Espagne et de tout 
ant^ pouvoir, même sur le Continent d'Amérique j que sou gouver- 
nement sera une monarchie limitée, qui prendra le nom d'empire me- 
xicain, et reconnoitra pour chef Ferdinand VII; et enfin» que si ce 
prince ne consentait pas à s'y rendre, la junte ou la régence couvert 
nera au nom de là nation , jusqu'à ce que l'empereur à couronner soit 
nommé. 



CHAMBRE DSS PAIRS. 

Le 6,' la chambre s'est, réunie a midi, sous la présidence de M. le 
chancelier. A l'ouverture de la séance , les quatre pairs les moins âgés 
de l'assemblée, MM. le baron de Beurnojwflle , le duc de Coigny, le 
duc de Mortemart et le comte Lecouteulx, ont été appelés au bureau 
pour remplir provisoirement les fonctions dé secrétaires. On a ensuite 
procédé au scrutin pour la nomination des secrétaires définitifs. La 
majorité des voix a désigné MM. le marquis de Mun, le vicomte 
Dambray , le comte Curîal et le comte de Castellane , qui ont été 
nrooVmés secrétaire! de la chambre pour la gestion de 18&1. On a 
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immédiatement après nommé la commission spéciale pour la rédaction 
d'un projet d'adresse au Roi, en réponse au discours de S. M. Le* 
membres de celte commission sont : MM. le marquis de Pastoret-, 
le duc de DoudeauviUe , le - marquis de Làlly-Tollcndal , le marquis 
de Bonnay et le vicomte de Montmorency. La chambre se réunira 
tjuand le rapport de cette commission sera prêt. 



CJ1AMBHE DES DEPUTES. 

Le 6, ïa séance sVnvrc l uec lu- are et demie, sous la présidence xfe 
M. Angles, doyen d'âge. On remarque environ une centaine de mena- 
bres à l'extrême droite , une vingtaine au centre droit et autant au 
centre gauche 4 et l'on re compte guère que quinze députés à l'ex- 
trême gauche. M. Benjamin Constant paroi t souffrir encore delà chute 
qu'il fit Tannée démit re sur les ma renés de la tribune ; il ne marche 
qu'appuyé sur un bâton. M. Ravezn'a pas assisté a cette séance, parce 
qu'il et oit retenu chez lui par une légère attaque de goutte. 

MM. de Kicolaî, de Bernis, Humann et de Curzay , les quatre plus 
jeunes députés, sont désignés pour secrétaires provisoires: ces deirx 
derniers, étant absens, sont remplacés par MM. de Chastellux et de 
Vaulchier. ' " 

M. le président lit une lettre de M. le maréchal Oudinot, qui an- 
nonce que la garde nationale continuera de fournir un poste d'honneur 
près la chambre des députés : l'assemblée accepte eette offre avec re- 
connoissance. On tire au sort les noms des députés, pour Ws partager 
en neuf bureaux qui- seront réunis de mois en mois. M. le président 
invite ensuite MM. les députés à se rendre dans leurs bureaux respec- 
tifs; mais M. Méchin demande que toutes les réclamations qui ont pi* 
être adressées au président de la chambre , relativement aux élection? r 
soient directement envoyées. aux bureaux chargés de la vérification des 
pouvoirs, et jointes au dossier des pièces concernant l'élection. W. Fo** 
nier de Çaint-Lary, questeur, fait observer que, suivant l'usage* 
ces réclamations ne peuvent être décachettes que par le président di^c 
finiiif. M. Sébastiani veut qu'on reconnoisse au président provisoire 
le droit de décacheter ces lettres. M. dePeyronnet parte contre cette 
innovation .^ M. h président lève la séance, au milieu du bruit. 

Les présidens des bureaux sosrt MM. de Magne val, Angles, de 
Cardonnel, de Floirac* de Vaublacc, BelWd, Chilhaod de la K Can- 
die, Benoist, Muypsard. Les secrétaires sont MM. Bazin», de Chas- 
teliux, de Vaulchier, de Pcyronnct, de Lafitad, de Bernis, dédier* 
gorlay, de Nicolaï, Begnonf. » 

le 7, à deux et demie, M. Angles, doyen d'âge, ouvre ïa séance. 
M. de Vaulchier, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de lai 
veiile , qui est adopté. M. le président remet a M. Bedoch, rapporteur 
du troisième bureau, une réclamation contre lei opérations du collège dé 
Confolen*. L'assemblée n'étant pas en nombre suffisant pour délibérvr, 
la séance est suspendue. M. Je président annonce que le nombre des 
membres présens' n'est que de 120; le nombre. nécessaire pour djlk* 



( 4«5 ) 

térer. est de 214 ; il s'en faut donc de 94 que la chambre soit en nom- 
bre compétent. M. Angles lève la séance , et la renvoie à demain à la 
même heure. M. Elienne trouve inutile d'indiquer une séance pour 
te lend( main, sans avoir la certitude qu'il y a assez de membres à Faris. 
Le enté droit demande l'appel nominal : des conversations s'établissent 
à tiroite et à gauche. M. de Chàuvelin s oppose à l'appel nominal, qu'il 
regarde comme une mesure de rigueur contre les députés absens , 
( presque tout le cc»té gauche est désert ). On procède a l'appel no- 
minal par départémens. Il eh résulte que le nombre des députés que 
leurs collègues déclarent être arrivés a Paris est de 207. M. le pré- 
sident annonce que la prochaine séance sera indiquée , lorsqu il y 
aura assez de membres arrivés. 



AU RÉDACTEUR. 
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xiliaire de cet ecclésiastique, et que j'ajoute un témoignage positif aux 
preuves qu'il a produites. . ' 

Quoique conseiller clerc au parlement de Paris j j'étois né sujet du 
Pape dans lé comtat Vénaissin, En 1790, an départ dé M. Dugnani, 
dernier nonce de S. S. en France, et depuis cardinal, je fus nommé 
par Pie VI son in ter n once auprès de Louis XVI j je fiis reconnu en 
cette qualité , et je l'exerçai jusqu'au 10 août. 

En mars 1791 , je reçus de S. S., par le canal de 'S. Èm. M. le car- 
dinal Zelada, les brefs en original, et dans la forme légale et accoa- 
tiurnée , jivec une petite lettre eo parchemin très-fin pour chacun de% 
métropolitains. Je les expédiai sur-le-champ à M. le cardinal de la 
Rochefoucauld, archevêque de Rouen, à MM. les archevêques dé 
Cambrai, de Toulouse et d'Arles, qui étoient encore en France, et 
xneme au cardinal de Loménie. Ce» prélats m'en accusèrent la réception, 
à 1 exception des archevêques de Toulouse et de Sens. Comme, je me 
plaignis de ce silence à M. l'abbé Godard, grand-vicaire de Toulouse* 
je reçus peu après la réponse de Tf. l'archevêque. 

Je fis moi-même traduire enïrançois et imprimer ces brefs par le 
sieur Crapart , quoiqu'il y eût des peines irè»^è\ètes contre quicon- _ 
aue pubheroit des actes émanés de la cour de Rome. On n* saurait'' 
donc révoquer en doute l'authenticité des brefs dont il s'agit Je 
pourrois en dire autant du bref de 1702 , qui porte des nronitions ca» - * : 
noniqucs contre Jes constitutionnels. Vous pouvez faire de ma lettre 
I usage que vous croirez convenable. 

J'ai l'honneur d'être avec une considération distinguée , Monsieur 
votre tres-humblc serviteur, * 

Louis de Salàmon , evéque du Saint- Fioiir~ 
Saint-Flo*f, 3o octobre 1 8a 1, 
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